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Quatre mille réfugiés

du Sud-Liban

ont regagné leurs villages

LIRE PAGE B

— JEUDI 13 AVRIL 1978

f,70 F
AJEtait, 1.30 Ofc Marte, 1,00 tir.; Trahit, 130 ou
AUnnnin», 1 OM i Autriche. 12 sch. t B eJtiqua,
13 fr. i Canada, t 6,78 ; Oanwuaifc. 3.73 Dr.)
Estât». 30 MS, i Greoda-Bretaenn, 20 p. t Brtce,
22 Iran, 30 rii4 lia Ile, 330 L; Liban, 200 m
LumnOMif, 13 fr. t Norvège, -3 kr. i Pays-Bzs.

IJ» fl.1 PtTMgil. 17 tse.; Suède, MO kr. i

Suisse, 1 fr. r ILSJL, BS ch t Yiagosiarfe, 19 tia.

Tarif Km abonnements pie* 22

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet

1,11)1 DIS 3XAUBNS
3Sm UBH . a N
CÆP.4MI-23M1
xflKïuiii* tant
Tfl. ï 246-72.23

Le glissement du dollar

Le pain noir

du président
Baisse du dollar sur les irmw»iifry

des changes, repli des cours à la
Bourse de New-York : telle a été
la réaction immédiate an discours
du président Carter consacré à
la Jatte contre J 'inflation. Impa-
tiemment attendu depuis une
dizaine de jours, ce discours n'a
suscité que «t déception et tris-

tesse» dans les milieux Interna-
tionaux, qui tablaient sur des
mesures énergiques et contrai-
gnantes.

-- 'i
Li Rejetant tout contrôle dès

salaires et des prix, sauf en cas
d'« urgence nationale » — comme'
si ?accélération de l’inflation

n'était pas une «urgence natio-

nale», —r M. Carter s'en remet
à la bonne volonté des partenaires
sociaux, qu'il adjure d’être «rai-
sonnables». Et de leur donner en
exemple la limitation des aug-
mentations de salaires des
employés du gouvernement fédé-
ral. dont O espère qu'elle sera
contagieuse.

Aux Etats-Unis et aUleurs. on
estime que cette 'politique relève
de la «pieuse exhortation», et
l'on souligne avec ironie ou amer-
tume. selon les cas, les « péchés »

répétés que viennent de commettre
plusieurs partenaires sociaux. Au
terme d'une grève de plus de cent
jouis, et en dépit de l'application
tonte théorique de la loi Taft-
Hartley, les mineurs de charbon
ont obtenu des avantages appré-
ciables et mérités. waii« qui vont
précisément servir d’exemple lors
du renouvellement de nombreuses
conventions collectives.. Déjà, les
producteurs d'acier ont tiré argu-
ment de- la hausse 'du charbon

,

poux procéder Immédiatement à
une majoration de leurs prix de
vente, que la Maison Blanehe
s’est contentée de critiquer vive-
ment. espérant que les dits pro-
ducteurs «reconsidéreraient leur
décision ».

En faut, M. Carter a peut-être

Heu fini de manger son pain
blanc. Après avoir connu deux
années solitaires de forte crois-

sance économique — et cela dans
une relative stabilité des prix, —
les Etats-Unis risquent fort

maintenant de connaître une pé-
riode difficile. La consommation
des ménages pourrait se ralentir,

de même que la marche des
affaires. C’est du moins l'avis

d'un grand nombre d'experts. La
morosité et le pessimisme qu'en-
traînerait ce changement de
climat coïncideraient — .le para-
dose n’est qu'apparaît — avec
une accélération de l'inflation.

Alors même que 80 % dn dé-
ficit commercial américain pro-

viennent des échanges avec les

pays de rOFEP. le président a
été Incapable depuis un an de
convaincre le Congrès d’adopter
sou programme énergétique. Les
accusations lancées contre le

lobby des compagnies pétrolières

ou les menaces de contingente-
ment par voie administrative des

importations d’hydrocarbures ont

pesé de peu de poids face à la

volonté des sénateurs de s'oppo-
ser à la réglementation dn prix
du gaz et à l'ensemble des taxes

destinées à limiter la consom-
mation de pétrole. Dans ces

conditions, la présentation pré-
vue pour le l"r wml par M. ScbJe-
sïnger au Congrès d’une seconde
phase de ce programme visant à
promouvoir combustibles de syn-
thèse et énergies nouvelles d’ici

à 1990 parait un peu dérisoire.

Egoïsme d’un peuple, soucieux
avant tout de limiter le chômage
et tenté de croire à nonveau en
la tonte-puissance économique
après la double humüiatfon du
Vietnam et du Waiergate?
Déception devant le refus des
antres pays industrialisés — Alle-

magne et Japon notamment —
d'emboîter le pas et, par crainte

de l’inflation, de relancer la crois-

sance économique à l'Intérieur de
leurs frontières t H y a probable-
ment un peu des deux dans
l'affaire. Ce qui est sûr, C'est que
Washington mène depuis des

mois vis-à-vis de Tokyo et de
Bonn une politique du bras de
fer extrêmement dangereuse, qui
commence à Indisposer sérieuse-

ment ses alliés traditionnels,

Inquiets de voir le yen et le

dent&chemaitc se revaloriser au
point de mettre en péril leur

économie et— l'activité mondiale
tout entière.

n a pas été arrêté

par les adjurations

de M. Carter

Le glissement du dollar, in-
terrompu depuis quelques
jours, dents rattente du dis-
cours de M- Carter, a repris

dès mardi soir 11 aorü, les

milieux financiers, internatio-

naux exprimant ainsi leur dé-
ception devant l’absence de
mesures énergiques annoncées
par le président A Paris, la

devise américaine était cotée,
mercredi, 4JÎ350 /ronce contre
4JS450 la veille : à Francfort
eue valait à peu près 2 DM
contre 2J01 mardi.

VL Carter n’a. en effet, rien
promis de bien nouveau par
rapport au programme de lutte
contre l’Inflation exposé dans son
message sur l'état de l’Union du
19 janvier. Four l'essentiel, il

continue de miser sur le civisme
des citoyens américains, excluant
toute politique autoritaire des prix
et revenus « sauf urgence natio-
nale », « même si VinflatUm conti-
nue de grimper jusqu’à un très
haut niveau ».

Le président s'est - contenté
d’annoncer une limitation cette
année des augmentations de salai-

res des fonctionnaires (+ 5,5 %
au lieu de 7 % l’an dernier), pour
donner l'exemple au secteur privé,
et quelques actions destinées à
faire baisser les tarifs aériens, à
limiter la hausse des tarifs médi-
caux et hospitaliers, à réduire le

coût du bols de construction. H
a de nouveau brandi la menace
d'une utilisation du veto prési-
dentiel à l’encontre du Congrès,
dont les projets risquent d'alour-
dir considérablement 1» déficit

budgétaire. Sur le sujet essentiel,
de la politique 'ëtoéfgÉHqxie, l’Im-
passe subsiste.

(Lire page 30 Varticle de notre
correspondant à Washington,
MICHEL TATÜJ

Phnom-Penh accuse Hanoi

de nouvelles incursions
Selon Radio-Phnom-Penh, la situation est à nouveau tendue"

le long de la frontière khmâro-vietnamiexme. Les troupes viet-

namiennes auraient lancé, le 7 avril, une attaque d’envergure
qui aurait été repoussée.- D’autare. part, un représentant de l'am-
bassade du Vfetnam . à Paris a tenu, mardi Zl avril, une confé-
rence de presse pour réaffirmer la volonté de Hanoi dB trouver
une solution négociée au conflit de Phnom-Penh. H a de nouveau
accusé les dirigeants du P.C. cambodgien d'avoir commis des
atrocités contre .les populations civiles du Vietnam.

An Vietnam, trois ans -après la fin de la guerre et le renver-
sement du régime sudiste, plus de cinquante mille personnes
demeurent détenues dans les camps de • rééducation ». Notre
envoyé spécial Roland-Pierre Parlngaux analyse ci-dessous les
conditions dans lesquelles s'effectue cette - rééducation

Cinquante mille Vietnamiens en « rééducation

• De notre envoyé spécial

Ho-Cbi-MInh-VHIe. — H y aura trois

ans en mal, plusieurs dizaines de
milliers d'officiers. - de . policiers,

d’agents de renseignement, de fonc-

tionnaires et de cadras supérieurs

de l’ancien régime sud-vietnamien,

tous considérés par les autorités

communistes victorieuses comme des
« criminels de guerre », étaient

astreints à un programme de ré-

éducation » «t dirigés vers des
camps de prisonniers eu sud puis au
nord du pays.

Depuis, à plusieurs reprises,- des
responsables vietnamiens avalent

laissé entendre que la durée de
cette punition n'excéderait générale-
ment pas trois années (1). Or 11

apparaît que la majorité de ces per-

sonnes restent détenues,' et rien

n'indique qu'il soft question de llbé-

(1) L» 20 loin 1976, le
publiait

.
une directive tm

GJOJP.

pointa, signée de son premier, mi-
nistre, - M. Bnyûlx Tan Ftatf,

rations massives dans les prochaines
semaines. Au contraire, (e conflit

avec le Cambodge, qui a contraint

A déplacer -des camps de rééduca-
tion établis A proximité de la fron-

tière, l'accélération de ]a socialisa-

tion du Sud et la •mise au pas »

de fa- communauté affairiste slno-

vletnamlenne de Cholon posent de
nouveaux problèmes de sécurité, n
est peu probable, dans oes condi-

tions, que l'on ralAohs. bientôt, des
milliers de détenus, qui pourraient

mettre A profit la situation pour se
livrer A des « activités confre-

révolutlonnalres ».

Lee - autorités sont réticentes à
aborder le sujet des rééduqués, et il

n'est guère possible d'obtenir de
chiffres officiels. Par des recoupe-
ments qui restent sujets A caution,

on estimait fin mare que de vingt
mille -A vingt-cinq mille prisonniers

avaient- été relâchés,' compte non
tenu des sans-grade (soldats, petits

fonctionnaires-.) qui ont fait une
spéci-

fiant que .'JA c rééducsttlon » ne , _
.

devrait pas dépasser trois ans, sauZ période initiale' de quelques ^JObcs
avant d'être renvoyés . dans leurs
foyers.

certaines exceptions r * Ceux gvf
ont tmvaiUi contre Ta résolution et
bt peuple, '.ceux 'qui ont commis
de nombreux crimes, les contre-
révolutionnaires encore actifs » (le
Monde du 22 juin 1976). (XfJiXJtj

TL-?. PARINGAUX.

(Lire la suite page 7.) .

M. Barre voudrait relancer

la politique contractuelle
M. Raymond Barre ottore la série &entretiens qu’a aura jusqu’à

la fin du mois avec les dirigeants des organisations syndicales et

professionnelles en recevant, ce mercredi 12 aorü, à 15 h., à l’hôtel

Matignon, une délégation de F.O. conduite par M. André Bergeron,

secrétaire général.

Le premier ministre a pris également rendez-vous avec la

CFD. T., le vendredi 14 avril, à 9 h. 30, la CF.T.C.. le vendredi

21 avril, à 10 h., la FEN, le même jour à 16 K, et la C.G.T., le

mardi 25 avril à 16 h. n s’entretiendra aussi avec les représentants

du CMJPF., de la C-Gn-C- des petites et moyennes entreprises, des

syndicats agricoles et des associations familiales. Le groupe UDF.
de l'Assemblée nationale souhaite que le gouvernement engage sa

responsabilité lors du débat de politique générale qui s'ouvrira le

19 avril au Palais Bourbon.

Au conseil des ministres, lé chef du gouvernement a présenté une
communication sur la situation économique et sociale.

M. Valéry Giscard d’Estaing avait convié à déjeuner à fElysée,

à Tissus du conseil des ministres, tous les membres du nouveau gou-
vernement, ainsi que les présidents de VAssemblée nationale, du
Sénat, du Conseil constitutionnel et du Conseil économique et social.

n y a dix-neuf mois que
M. Raymond Barre n'a pins reçu
personnellement les «dirigeants

.
de

la C.G.T. et de la CPJD.T. à
l’hôtel Matignon. Sa dernière

entrevue avec M. Georges Séguy
remonte au 6 septembre 1976, et
il n’a pas reçu M. Edmond Maire
depuis le 8 septembre de la même
année.

A l'époque. Il s’agissait pour le

nouveau premier ministre, suc-
cédant à M. Jacques Chirac,
d'engager prioritairement la

lutte contre l'inflation en prépa-
rant un programme d'action dont
les syndicats ouvriers dénon-
çaient & l’avance l'austérité. Les
« consultations » engagées par
ML Barre .avaient été purement
formelles. H avait écouté les

délégués.syndicaux sans répondre
à leurs questions et son mutisme
les avait vivement Irrités. Le
dialogue avait * ausitôt tourné
court et le -premier « plan » Barre
avait suscité de nombreuses
réactions hostiles.

fessïonnelles font ressortir un
recul de la C.G.T. dans certains
secteurs industriels Importants,
ta-nrite que F.O. a tendance à
progresser.

La CJFJD.T. renforce, elle aussi,

son audience en manifestant une
attitude plus réaliste dans ses
méthodes d’action revendicative.
H n'en faut pas davantage pour
que l’Elysée et l’hôtel Matignon
espèrent, par leurs Initiatives,

débloquer les relations avec les

partenaires sociaux.

L'ouverture prônée par le pré-
sident de la République demeu-
rant pour l’instant un vœu pieux
sur le plan politique, 1e gouver-
nement est-tenté de la rechercher
sur le terrain social, qui semble
plus favorable. Tel est l’objet des
« consultations » de Matignon,
qui seront moins formelles que
celles de septembre 1976, et plus
concrètes que celles qui . ont eu
lieu à la fin du mois dernier à
l’Elysée.

Dans son' allocution du 32 mars,
„ . , ML Giscard d’Estaing avait de-

AuJourd’jruL ]a. situation appar ..^nabndê -à ses-.hôtes dê répondre
raîfc différente; et pas Seulement;
à cause du résultat des élections.

L’hôtel Matignon estime, en effet,

que le paysage syndical évolue
très sensiblement depuis plu-
sieurs mois. Les élections pro-

LAURENCE JYL

“Un roman qui sous
sa légèreté, sa
cocasserie, est

peut-être plus vrai

et plus sensible que
ne le laisse croire

'

le premier plaisir

qu'on y prend."
MICHEL DEON
"LE JOURNAL
DU DIMANCHE*

“Les manœuvres
irrésistibles d’un

petit Machiavel en
jupon... Le premier
livré acide ét drôle

d'une jëuhe
romancière pleine

d’avenir."

PIERRE DEMERGN
"MARIE-CLAIRE 1 *

ROMAN
JULLIARD

Du XXII
e

congrès du P.C.F. à l’échec de la gauche

I. - LA REVOLUTION N’EST PLUS CE QU’ELLE ETAIT
L’échec de la gauche aux Sec-

tions législatives de 1978. est celui,

de toutes les forces qui la cons-

tituent, Indépendamment 'même
de la responsabilité de chacune
d'entre elles. U est donc celui

du P.CF. H l’est d'autant' plus

que celui-ci a lui-même régressé

par

JEAN ELLE1NSTEJN *)

1

D’autres communistes ont été

amenés A s’exprimer en dehors de
la presse de leur parti pour - la

même raison. Quelques-uns parmi
en pourcentage (— 0,8 % par rap- . eux le font pour mettre en cause
port A 1973). ce qui est, & l'excep-

tion des élections catastrophiques
de 1958 (19.2 %), son plus mau-
vais score depuis 1945. Four la

première fols depuis cette même
date, le parti socialiste le devance
et d’environ. 2%. Tels sont les

faits qu’il faut voir lucidement.

Rien ne sert, en effet, de mas-
quer la réalité. Ce n'est pas en
cassant le thermomètre qu’on
supprime la fièvre. Ces articles

-

ont pour but d'apporter ma
contribution A la discussion &
laquelle le bureau politique du
P.CJ. a appelé les communistes
dans le cadre de la préparation

.

du comité central des 26 et

27 avril

J'aurais souhaité les publier
rinrtg la presse de wwn parti. Truite

11 apparaît que. oela n’est pbs
possible dans l’état actuel des
choses, je prie les camarades qui
pourraient me tenir rigueur de
cette façon de faire de considérer
les raisons d'une telle situation

et . tes arguments développés tel,

plus que de maudire 1Intellectuel

communiste en train de faire ses

confidences à un journal nqn-
communiste. N’est-oe pas précisé-
ment un des problèmes que pose
révolution du JP.CJ.î

le XXH* congrès avec lequel ils

avalent été en désaccord sur des
points Importants (par exemple,
réltml nation, du concept de dic-

tature du prolétariat). Je les

approuve de demander un fonc-
tionnement plus démocratique du
centralisme démocratique, mais
Je refuse l'amalgame que Ton
tente de faire entre tous ceux qui
expriment un point de vue cri-

tique sur la politique actuelle du
parti k Noüs ne souffrons pas
de trop de XXII* congrès, mais
de pas assez », disait, à juste

titre, Georges Marchais au len-
demain de la conférence natio-
nale du P.C. en Janvier 1978, ce

que j'avais fortement souligné
mon Intervention. Mon

désaccord avec le bureau politique

du P.C. ne porte pas sur l'esprit

des décisions du ZZH* congrès,
•mais sur la façon dont celles-ci

sont appliquées.

pogne anti-communiste du parti
socialiste. Non. je n’accepte pas
cette façon de poser les problèmes
qui conduit le P.CJ?. à se recro-

queviller sur lui-même comme
s’il était une forteresse assiégée.

La bourgeoisie a toujours com-
battu lé P.CP. et continuera A
le faire, mais je ne vois pas en
quoi l’existence d*un véritable
débat public entre communiste
peut l’aider. Bien au contraire,

il ne peut que démontrer la vita-

lité démocratique d*un grand
parti.

(Lire la suite- page 9.)

8. une seule question : e Quels
sont, à votre, avis, les problèmes
que la France doit résoudre par
priorité? v M. Raymond Barre,
lui, se propose d'étudier avec ses
interlocuteurs les moyens à met-
tre en œuvre pour résoudre ces
problèmes et d’examiner notam-
ment la possibilité de relancer
la politique contractuelle. U n’est
pas question de négocier, mais de
parler avec les Intéressés de la
réalisation des objçctifs fixés
dans le programme de Blois.

ALAIN ROLLAT.

(Lire la.suite page SJ

La représentation

proportionnelle

NÉCESSAIRE

ET DANGEREUSE

par MAURICE DUVERGER

Lire page 9

On me fera observer que Je

sous-estime le rôle de la- bour-

geoisie èt que J’alimente la cam-

{*! Directeur - adjoint du Centra
d'études et de recherches marxlsten.
candidat du P. O. P. aux élections
législatives dans le cinquième arron-
dissement de Partis.

aujour lejour Géométries
Au cours des derniers

c Dossiers de récran », on a
rappelé la. formule de
« convergences parallèles »
employée par un homme pa-
litique italien pour caracté-

riser la situation parlemen-
taire de son pays.

Cette géométrie non eucli-

dienne pourra paraître aür-
prenanfe. Pourtant, etle cor-
respond à une situation que

nous connaissons bien, à cela
prés que notre majorité et

notre opposition offrent plu-

tôt des exemples de diver-

gences parallèles.

Mais ü est visible aussi que

le véritable débat, à droite

comme à ;gauche . est entre

les partisans de la géométrie

fixe et ceux de la géométrie

variable.

ROBERT ESCÀRP1T.

Mort de Joseph Delteil

La fin d’un paléolithique
L’écrivain Joseph Delteil est

mort dans la nuJt du II au
12 avril, & l’hôpital de Mont-
pellier. R était âgé de quatre-
vingt-quatre ans.

occasion.
Raymond

Avec Joseph Delteil disparaît un
des. écrivains les plus singuliers de
la littérature française contempo-
raine.

Né fa 21 avril 1B94, A PIeusse, dans
TAuda, non loin de Umoux et de
sa célèbre blanquette, il monte A
Paris vers les années 20, s'intégre

au milieu surréaliste, qui fait alors

feu de tous sea artifices, sur les

décombres tfun après-guerre saisi

par les vertiges de la musique noire

et du rythme américain. Il n'en est

pas le représentant le plus pétara-

dant,' plus près sans doute deB sty-

listes comme Morand, Cendrars,

Montherlant, mais le plus coruscant,

le plus insolite, il cultiva rad]ectlf

rare, déroutant, l'association auda-

cieuse, A l'Image des symbolistes,

qui furent ses premiers maîtres.' Sur
le fleuve Amour,.’ Choléra (1923),

étonnent déconcertent mais enchan-

tent Chauves, s’écriait Drieu La

Rochelle, lisez Choléra, vos cheveux
repousseront. »

En 1925, il obtient lé prix Fômina

pour une «Jeanne tFAïc qui va divi-

ser, passionner, l'opinion. « Votre

Joenne 6“Arc est une belle salope-

rie », lui
'
écrira André" Breton, qui

rompt avec lui è cette

Mais Claudel. Maritaln,

Poincaré, le Mikado, Barrés et Ravel

sont pour. » S’il y a //révérence

envers une' sainte, dira Paul Claudel,
ce sont plutôt les immondes effigies

que nous avons la tristesse de voir,

dans nos églises qui en sont la mar-
que. » Ce succès à parfum de scan-,

dale ne sera cependant pas suivi
d'une notoriété durable avec les cou-
vres ultérieures des années 30, un
La Fayette, un Vert-Galant, un Don
Juan.

PAUL MORELLE.

(Lire la suite page 23J

LEMONDE ~
|

âiplomàiïgae
DU MOB D'AVRIL

EST PARU
Au sommaire :

L’ITALIE

DE LA VIOLENCE

LA LOGIQUE

DE L’INTRANSIGEANCE

AU PR0CHE-0MENT

i
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LOISIRS

Le point de vue de._

Jean-Marie DESPINETTE
Jean - Maria Desjrinette est président de

Tassociation Loisirs Jeunes (*).

Les quatre-vingts jours critiques

A LORS que tous les entants et adolescents français sont

obligatoirement scolarisés Jusqu'à seize ans, le régime

scalaire et l'organisation sociale les livrent à eux-mômes

dès ta «ortie de l'école, chaque jour vers 16 ou 17 heures,

ainsi que les mercredis et pendant lea petites et moyennes
vacances. Sans parler de la période des grandes vacances
pendant laquelle les parents n'ont pas de congés payés.

H est clair que de moins en moins de mères, et bien

entendu de pères, peuvent prendre en charge leurs entants à
ces moments-là. Le phénomène de démocratisation de l'école et

de généralisation de plus en plus large du travail de la femme
oppose cent cinquante-six fours scolarisés ouvrables aux deux
cent trente-six jours minimum de travail des parents. Soit quatre-

vingts jours critiques par an et cinq heures d'école (contre huit

heures de travail des adultes).

Il eerait Inconcevable que l'opinion et la puissance publique

continuent d'envisager ce problème ' sous une forme dépassée.

Une part énorme du coût de la • prévention » et de l'« inadaptation

«octale» ne parvient pas à corriger tes effets connus de cet

erremenL

L'ensemble de la population française vient de le montrer

clairement : e’Hs s'opposent parfois. Il est des domaines où une
écrasante majorité de Français se retrouvent C'est lorsqu'ils sont

confrontés aux. vrais problèmes, ceux du quotidien. H en est un,

criant qui nous est très souvent posé & Loisirs Jeunes et pour
lequel, malgré notre expérience de plue de vingt ana dans le

domaine de l’Information sur les loisirs des enfants, notre équipe,

notre documentation et notre travail avec d’autres associations

nationales sur ce plan précis, H nous est difficile, voire Impossible,

de répondre: c'est lorsque les parents, & l'occasion des périodes

de petites vacances, nous demandent « où ils pourraient foire

garder leurs entants ».

Sans vouloir nier ni minimiser l'action inlassable et continue

des associations de toutes tendances qui, régulièrement, accueil-

lent les enfants dans les centres aérés et les clubs de quartier.

Il faut bien reconnaître que la demande est nettement supérieure

aux réelles possibilités d’accueil. En outre, les demandes formulées

par les parents à nos centres de renseignements Indiquent claire-

ment qu'ils souhaitent autre chose qu’une simple «garderie». Et

cela se comprend aisément. Mais, dans de nombreux cas, on peut
affirmer qu’aujourd'hui le mode de garde le plus couvent retenu

— faute de mieux — pendant les petites vacances, le mercredi

et les fins d’apièa-midi, c'est la télévision.

Puisque c'est la masse immense des enfants et des adoles-

cents qui est en cause, i| faut une solution à la mesure du pro-

blème et à la mesure des besoins des enfants et des parents

d'aujourd'hui. Ce qui ne veut pes dire que, eeule, l’école eoit

concernée. Les maîtres ont raison de vouloir que d'abord elle

fasse bien ce qu'elle a à faire, et les associations de parents

d'élèves travaillent aussi en ce sens.

A Loisirs Jeunes, nous disons : « Pourtant, ne semt-if pas

souhaitable que quotidiennement, eu sein de récole, se dévelop-

pent des réalisations éducatives, des formations sportives et cultu-

relles multiples, en dehors du temps scolaire proprement dit ?»
Par exemple dans des clubs d'enfante, dans les bibliothèques,

cinémathèques, discothèques, ateliers de travaux artistiques et

manuels, dans les gymnases, piscines, patinoires, sur les stades,

parcoure pédestres ou cyclables, dans les centres de plein air,

centres sociaux, maisons de la culture, groupements sportifs.

Une révision déchirante

Pour résoudre les problèmes des mercredis et des divers

congés, devraient être développés, parallèlement, des centres,

foyers, clubs, maisons des enfants, pas nécessairement séparés
d '«H leurs de ceux de la jeunesse ou du troisième Age, souvent

liés à eux, comme aussi des groupements d'enfants, disons, pour
simplifier, scoutisme ou francs et franches camarades.

Les associations de gestion existent; offices municipaux spé-
cialisés , comités d'entreprise, associations familiales, scolaires,

paroissiales, mouvements diverti appuyés démocratiquement sur

le bénévolat de leurs administrateurs et d’une partie. Indemnisée

à la vacation, de leurs animateurs. Elles «ont ô soutenir par

des financements publics ou semi-publics adéquats sauvegardant

les libertés de choix, confortant les pluralités d'initiatives locales

agréées de fait par la confiance des parents et de droit par

l'administration de tutelle nationale ou régionale compétente.

Mais, sans hommes et femmes professionnels formés pour

le® aider à organiser eux-mêmes leurs vies d'enfants en groupe,

comment y parvenir ? Les écoles de formation existent, les budgets

pour embaucher leurs élèves an fin d'études, eux. sont absents.

Les formations de bénévoles sont coûteuses, et à leur charge I

Enfin, on ne sait pourquoi, sauta las jeunes sont requis. Bien

des personnes du troisième fige ne demandent qu'à servir socia-

lement

H y a aussi un problème d’équipements simples. On parle

souvent des équipements lourds et de prestige — voire lucratifs,

— rarement, très rarement des équipements gratuits quf répondent

aux besoins premiers. Dans le cadre de la consultation nationale

de ta Jeunesse lancée par le gouvernement. Loisirs Jeunes a mené
une enquête auprès de ses lecteurs et presque toutes les réponses

ont souligné l'intérét des parents, d’une part, pour les équipe-

ments rapprochés du lieu du domicile et accessibles librement

sans danger aux enfants et, d’autre part, pour les équipements

de Jolsire pour toute la famille.

Mais ne faudrait-il pas parallèlement une révision déchirante :

prévoir uns organisation nouvelle du rythme scolaire et des rythmes

de vie des famines telle que les temps de séjour à l'école des
enfanta et les temps de travail des parents soient plus conci-

liables, sinon réellement conciliés?

A l'école pourquoi ne pas envisager deux heures de classe

(16 h. -16 tu par exemple), après une large coupure, en début

d'après-midt. pour des activités libres «& options» ou des temps
d'études ? Et, dans les conventions collectives, pourquoi ne pas
permettre des aménagements d'horaires fructueux — quelques

Jours par an et le mercredi après-midi — pouvant faire robjet de

congés sans solda ou compensés 7 B si l'on envisage moins

d'heures travaillées, pourquoi ne pas panser aux mercredis d’abord ?

Cela concerne, K est vrai, beaucoup de monde, non seulement

fe ministère de l'éducation mais bon nombre de département»

ministériels, non seulement les enseignants et leurs syndicats mais

aussi les associations familiales et de parents d’élèves, les Ins-

tances où (es partenaires sociaux s’affrontent ou se concertent, en

tout cas se consultent et s’informent, enfin les assemblées poli-

tiques où ces problèmes doivent être posés.

Après les nécessaires consultations préalables, un arbitrage,

su plus haut niveau, indiquerait comment le gouvernement entend

mener une politique autant familiale que démographique, autant

cufturelle que d'enseignement Et l'Etat manifestera concrètement

6a position à l'égard de la famille et précisément à fégard des
enfants.

(•) 36, rus de Fonthleu, 75008 Parla.; téL : 325-60-28.

L'HYPNOSE TÉLÉVISUELLE

Q
UELLE est au Juste la place

de la télévision dans la vie

d’un Jeune Français d’au-
Jourd’hui ? On ne se trompe sans
doute pas en disant que celui-ci

passe envirbn mille heures par
an devant le poste familial alors

qu’il ne consacre guère que huit
cents heures à la classe; tout au
moins dans l’enseignement
secondaire. Le fait est donc éta-

bli ; il faut l’admettre, bien qu’il

soit & peine imaginable ; dès lors

comment ne poserait-11 pas un
problème ?
Les parents qui sont aujour-

d’hui quinquagénaires ont vécu
l'Irruption de la télévision dans
le cercle de famille. Es se sou-
viennent que ce fat presque tou-
jours un événement et que. aus-
sitôt, Je poste est devenu le

principal centre d’intérêt dans
la Des changements dé-
cisifs n’ont pas tardé à s’imposer,

les uns visibles, les autres cachés.

De cette désorganisation de la

vie familiale, les enfants sont
évidemment les premières vic-
times. Elle rend les adultes Indis-

ponibles à leur égard et les prive

d’interlocuteurs qui leur sont
indispensables : plus personne
pour écouter leurs petites his-
toires, qui leur donneraient l'oc-

casion de s'extérioriser et de
confier tant de choses pour eux
utiles à dire et, pour les parents,
& savoir. Mais, inversement, ils

n’entendent plus beaucoup leurs
parents et n’appartiennent donc
pas & leur monde.

lufftij) tous les enfants ne sont
pas également victimes de cette
Intrusion de la télévision dans
la vie familiale. Suivant les mi-
lieux auxquels Us appartiennent,
les conséquences différent. Dans
les milieux dits «sans cultures,
on avale tout ce que présente
la chaîne que l’on a choisie. Dans
les milieux qui ont quelque
culture — j’entends livresque. —
et oe sont généralement les mi-
lieux aisés, on choisit davan-
tage ; peut-être sait-on mieux
s'arrêter et ne pas tout acoepter
sans critique ou sans protesta-
tion ?

par JEAN CLUZEL (*)

E est une forme supplémen-
taire d’inégalité devant la télévi-

sion. Les enfants des famine
aisées ne sont pas réduits à
n’avoir d’autres divertissements

qu’elle. Es partent en vacances ;

Os voyagent ; Us font du ski, etc.

Non seulement Ils échappent
ainsi à l’abus quotidien du petit

écran, mate Os voient des choses
réelles et peuvent mieux compa-
rer et Juger.

Depuis quel Age les enfants
'souffrent-ils de la tyrannie de la

télévision dans la vie familiale ?
Four beaucoup, c'est depuis leur
plus tendre enfance. Le temps
est passé où l’enfant d’une fa-
mille modeste, quand U avait

une mère attentive et intelli-

gente, pouvait faire envie à de
plus riches dont la mère était

accaparée par la vie mondaine.

Cependant, la télévision n'in-
fluence pas seulement les enfants
par la place qu’elle prend dans
la vie- familiale et les contre-
coups qui en résultent, elle agit

aussi par les effets qu’elle exerce
directement sur leur esprit. Cha-
cun sait qu'ils sont en général
extraordinairement malléables,

mais on n'y pense guère dans
le cas particulier.

Rien n’est plus affligeant que
le spectacle d'on grand immeu-
ble; le soir, lorsque, au même
moment, à chaque étage, tout le

monde est assis devant un appa-
' reil de télévision et que l'on

absorbe les mêmes choses dans
la même attitude et le même
mutisme. Et comment ne pas
songer alors que, à cet instant, la
grande majorité des Français se
trouvent du» le même cas : une
sorte de paralysie frappe toute
la nation en l'immobilisant, fas-
cinée, devant l’un des trois spec-
tacles qui sont livrés & son
hypnose !

(*) Sénateur. Union centriste,
auteur du livre Télé-violonoa
fEdltlons Plan).

Réplique... à Mireille Chalvon
Nous avons publié dans le

Mande du 13 janvier un ar-
ticle de Mme Mireille Chaî-
non, assistante du chef de
service des émissions pour la
jeunesse de FR 3, sur « L’école
et le petit écran a. Nous
avons reçu, à propos de cet
article, une lettre dont voici
Vessentiel :

La télévision doit - elle ne
jouer aucun rôle, comme le laisse
entendre Mireille Chalvon, qui
ne volt que l'école à qui faire
la leçon ? On pourrait avoir
d'autres ambitions, et, pour la
télévision et pour la pédagogie,
que de ne voir leur rapport que
par l’utilisation du « folklore
télévisuel » pour rendre l’école
moins rébarbative.

En ce qui concerne la place
que la télévision peut tenir dans
une pédagogie de l’Image, trois
exemples au moins peuvent être
donnés qui ne relèvent donc pas
du domaine du vœu pieux ou de
l’option idéologique, sans parler
d’actions ponctuelles plus nom-
breuses.

On laissera ici de côté l’expé-
rience réalisée en la matière par
la télévision canadienne à Mont-
réal, qui est déjà ancienne et
éloignée. On retiendra, par
contre, car elle est actuelle et
voisine, celle lancée par la radio-
télévision éducative romande,
organisme de collaboration de la
radio-télévision suisse-romande
et des départements de l’instruc-
tion publique des cantons suisses
romands.

Eduquer

ïes féféspecfafenrs

Les objectifs d’une télévision
éducative y sont sans équivoque
ceux de la préparation de l’en-
fant à être un téléspectateur
averti. E s’agit de e contribuer
à la compréhension de l'actua-
lité et de la façon dont les
médias la présentent tout en
encourageant la curiosité et l'in-
térêt pour l'information » ; il

s’agit aussi de contribuer «à la
connaissance de la télévision, de
ses genres, de ses tangages et
des médias correspondants, en
vue d’une meilleure appréciation,
d'une meilleure compréhension,
d’un meilleur choix et d'un usage
mieux maîtrisé » (1).

Z>e second exemple est para-
doxalement dû à la télévision
française, et plus exactement à
Antenne 2 et à 1TNA (institut
national de l'audlo-visuel). E
s'agit de la série «Réalité-fic-
tion» programmée en 1877. Le

principe de ces émissions qui
montrent aux téléspectateurs
comment se fabrique une émis-
sion de Action & partir du tsxte
d'une interview télévisée est
selon nous double. E s’agit, d’une
certaine façon, d’une réflexion
sur le travail même de la télé-
vision et d'une entreprise d'ini-
tiation du téléspectateur à des
aspects généralement méconnus.
Lorsqu'on sait que le télésco-

page entre réalité et fiction,
entre actualités et feuilletons, est
l’un des problèmes majeurs des
effets de la télévision chez l'en-
fant, comme le rappellent des
études américaines citées par
J. Mousseau (2), on volt l’intérêt
du principe de telles émissions.
Dire que la télévision doit par-

ticiper a l’éducation du regard
n’est en rien une proposition
révolutionnaire ou utopique. Une
telle initiative serait un signe :

celui de l’atteinte par la télévi-
sion de l’âge adulte. E y a bien
là. en effet, un souci de rigueur
envers les téléspectateurs que
l’on cesserait de considérer
comme un public capable de tout
ingurgiter sans remous, le pire
comme le meilleur. Certes «ru»
telle entreprise oblige, en retour,
à concevoir les métiers de télé-
vision sous un aspect plus
contraignant dans la mesure où
l’éducation du public peut chan-
ger le sens et le mode de ses
attentes. Mais n’est-ce point là
le but de toute éducation ? Et
la télévision n’en a-t-elle pas
fait une de ses missions, avec
l'information et la distraction?

CL. THOLLON-POMMEROL

(1) Radio - télévision éducative
romande. Télévision, principes et
programme, CS. Bran SJl. Lau-
sanne. 1071.

2* J. Moueeeau. tes Enfanta et la
télévision, nouvelles conclusions.
Communication et lançages, n® 30,

RECTIFICATIF. — Dans l'ar-
ticle de Gisèle Halimi, « Les
miroirs grossissants» lie Monde
du 17 mais), des erreurs se sont
produites, à la composition, dans
les renvois en cours et en fin de
texte. Ainsi, les allusions aux
montages (et non aux « monta-
gnes ») de textes « malicieuse-
ment truqués » faisaient référence
à l’article de P. Vlansson-Ponté
« La cause des femmes », paru
dans le Monde daté 12-13 février.

En revanche, « toutes les femmes
sont féministes, cela va de soi ».
était une affirmation de Brigitte

Gros.

On ne peut en effet prétendre

que la télévision soit un divertis-

sement qui suscite l'activité et

qui invite à exercer aes talents I

Elle est excellente pour les per-

sonnes âgées qui ont besoin de
se distraire, et nous serons sans
doute tous contents de la trouver
tm jour, à l'âge de la retraite.

Mais pour les jeunes? Pour les

enfants ? Ne risque-t-elle pas de
leur inculquer la passivité ? C'est

une critique que l’on a formulée
très tôt. L'Immobilité de l’enfant

devant l’écran symbolise et ma-
nifeste un abandon psychologi-
que total Est-ce bien l'attitude

mentale qui lui permet de s’ins-

truire ? N'est-elle pas le contraire

de l’effort intellectuel et pent-on
s’enrichir l'esprit et se former
sans cet effort ?

E en est ainsi de la télévision

comme d.e l’enseignement, et

pour cause. Ce n’est pas pour
rien que l’on a préconisé, U y a
un quart de siècle, les «métho-
des actives», et que l'on a sou-
ligné l’insuffisance de la parole
du maître, lorsqu’elle descend de
haut en bas, sans susciter de
réponse, de feed-back, comme on
dit en termes de communication
de masse.

Une question se pose alors : la
télévision peut-elle vraiment ins-
truire ? Met-elle l'esprit dans les

conditions nécessaires pour qu'il

puisse assimiler, c’est-à-cMre en-
registrer et comprendre ? Si l’on

y réfléchit, U apparaît que son
efficacité didactique est réduite
pour deux raisons: d’abord les

images qu’elle noos offre défilent
trop rite, ensuite, ce ne sont que
des Images.
Etant donnée la rapiditté avec

laquelle Ils balaient toutes sor-
tes de sujets, on peut se demander
si les programmes de télévision

peuvent réellement enseigner
quelque chose quand fis ne ren-
contrent pas dans l’esprit une
interrogation préalable ou une
préparation Intellectuelle suf-

fisante. N'en va-t-fl pas lucomme les fleuves chargés d'y.
Jurions ? Leurs dépôts ns se font
que là où leur cours se ralentit-
mais là où les eanx se pridpjl
tant. elles creusent encore îeat

ht. On peut craindre que ^
programmes de télévision, akn
même qu’ils vendent faire pfc,
que divertir, n’éveilient qn’ure
curiosité superficielle, sans per.
mettre de construire en soi ma
culture cohérente. Ce n’est pas
rien, dans une certaine mesure,
et c’est sans doute mieux qu
rien. Mais ce n'est pas grand*
chose pour qui ne possède pas
déjà une formation obtenue par
de tout autres moyens et
fournit des pointe d’ancrage et

de cristallisation à certaines <te

choses entr'aperçues parmi tant

d'autres.

Nous pouvons maintenant pré-

ciser en quoi consiste

la passivité, dont chacun sent

bien qu'il faut parler à propos

de la télévision. File est l’&fcü-

tude mentale du badaud qui

regarde un accident par oppo-

sition à l’attitude de l'artisan

qui se sert d’un outil (puisqu'il

est vrai que l’homme perse avec

ses mains). C'est donc toute ose

partie de leur vie que les enfants

abandonnent à la passivité du

spectateur fasciné qui ne peut,

faute de temps, s'approprier

l’Image dans sa Bigntttcàttca

intellectuelle et qui se laissa

bercer au flux et au reflux du

spectacle.

Lorsque l’on constate, cbex

nous, la débilité de certains pro-

grammes « pour la Jeunesse «,

on doit avouer que notre télé-

vision d’Etat est loin de faire ce

que certaines chaînes étrangères

ont su réaliser. Ne devrait-elle

pas, cependant fonctionner

comme un véritahle service pu-

blic et se soucier davantage d'ap-

porter au travail de Fécoie, par

certaines émissions intelligem-

ment conçues, la contritatioa

compatible avec la nécesitè cû

elle se trouve d'être d’aboi!

divertissante ?

U errons

* dédore rnsinfe

La bougeofie
par PIERRE DROUIN

rOUT le malheur des
hommes vient de ce
qu’lia ne peuvent res-

ter au repos dans une cham-
bre. » Nos contemporains bra-

vant allègrement Pascal. Il faut,

au week-end. pendant les vacan-
ces. mettre un certain nombre
de kilométras entre son lieu de
résidence habituel et son aire

de détente. Bien eûr, oeia

concerne surtout les citadins.

Mais cette famille s'agrandit

tous les arts, grâce au phéno-
mène d'urbanisation et malgré
les écologistes, les pha-
langes de jeunes qui ont trouvé
des charmes à la profession de
berger, l'aménagement du terri-

toire, ou les publicités pour atti-

rer les industries à la cam-
pagne. etc.

Sans doute, aussi, près de la

moitié des Français ne partent
pas en vacances, pour des rai-

sons au reste qui ne sont pas
toujours économiques. Mais ce
taux Ira en s'abaissant graduel-
lement, sauf cataclysme finan-
cier général, si l'on en juge
d'après les statistiques les plus
récentes.

L'O.C.O.E., qui tient à Jour le
tableau des entrées de touristes
pour les dix-neuf pays qui la

composent, nous donne pour
197? (neuf premiers mois) des
chiffres qu'il faut méditer. Les
recettes touristiques ont aug-
menté globalement de 20 % l'an
dernier, contre 7 V# en 1976.
Même ei l'on tient compta d'un
taux moyen d'inflation de 8 Vo,
l'accroissement réel des dépla-
cements est Important

Ainsi, m8tgré la crise, les ha-
bitants des pays industrialisés
continuent de dépenser de plus
en plua pour leurs voyages
d'agrément Malgré ou à cause
de la crise ? C'est un phé-
nomène de mieux en mieux •

observé qu'aux temps de trou-
bles on rogne sur la nourriture
plutôt que aur le superflu (les
venies de bouteilles de cham-
pagne ont augmenté de plus de
10 ®/o en 1077). Le superflu est
alors chose plus nécessaire,
pour compenser la grisaille des
temps. Les staUona de sports
d'hfver sont de mieux en mieux
rempiles et les agences de
voyage se plaignent beaucoup
moins que les agences immobi-
lières. Tout plutôt que rester

face à soi-même, dans une pers-

pective de morosité ?
« Rien n'égale en /es boiteuse;

[journées.

Quand sous les lourds flocons

[des neigeuses années

L’ennui, trvlt de la moma
[incurloslti

Prend les proportions de
[rImmortalité. •

Baudelaire, qui ne méprisait

pas le franglais, savait ce que

spleen voulait dire. Nos contem-

porains aussi, qui auraient tou-

jours besoin de demander ê leur

voisin de bureau ou & leur poste

de télévision, comme Diaghilev

A Cocteau : « Etonne-mol I »

Changement... On n'entendait

que cela dans la campagne

(électorale) française. Bouger est

aussi une façon de changer.

« Plus me plg/r Je séjour qu'ont

b&tl mes aïeux... » C'était peut-

être vrai du temps de Du Bellay.

Aujourd'hui, Il faut avoir atteint

l'êge de la sagesse forcée pour

la « choisir ».

L’envie de fuir n'explique heu-

reusement pas complètement le

phénomène. La passion de la

découverte anime les jeunes et

les moins jeunes. La race des

marcheurs, des cyclistes, des

amateurs de « safari-photos ».

etc., s'est multipliée. Elle asf an

train de supplanter heureusement
cette des » bronzeurs ».

C’est vrai, il y a toujours csux

qui aiment aller le plus loin pos-

sible pour épater la galerie de

leurs amis, et jalonner leur par-

cours de l'envol de cartes pos-

tales, mais dans ce sens une

poussée sociologique pli» sub-

tile est constatée aujourd'hui.

Même dans certains quartiers

populaires. les marchés se vide"*

en période de vacances d'hiver

ou de printemps et les commer-

çants ont constaté à quel pm*1

les familles «e privaient afin

d'emmener leurs enfants ê »

montagne. Pour leur radotmw

des couleurs certes, mais au**

parce qu'il est très mal vu du

voisin de ne pas sacrifier è 08

rite. Le déplacement de la tribu,

comme « effet de signe », commo

reconnaissance d’un certain s*2
'

tut soclsl.

11 faudra sans doute atteh"
^

que la classe dirigeante »•

trouvé à la sédentarité des ct'3f
'

mes nouveaux pour que te bot*

geotte s'apaise.
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EN ITALIE

Le terroriste blessé à Tarin

se déclare membre des Brigades ronges

De notre correspondant

Rome. — L’attentat qui a coûté

vie h un gardien de prison, le

«nanti 11 avril. & Turin, présente un
caractère particulier : pour la pre-

mière fois, un terroriste déclarant

appartenir aux Brigades rouges a
été arrêté en flagrant défit. Cristo-

foro Piancone sera Interrogé, son
état n'étant pas désespéré, comme on
l’avait cru aussitôt après la fusillade.

Il n'exlete, sauf erreur, qu’un seul

précédent, et II ne concerne pas les

Brigades rouges : le 14 décem-
bre 1976, un membre des Noyaux
armés prolétariens » avait été, lui

aussi, blessé et arrêté. Avec Fian-

çons. les enquêteurs ont entre Iss

mains un militant des nouvelles Bri-

gades rouges, alors que les quinze

détenus du procès de Turin, dont

aucun n 'avait été pris en flagrant

délit, appartiennent au groupe fonda-

teur de l'organisation. lequel semble
être un peu sur la touche.

Né en 1950 k Grenoble, Turinois

d'adoption, Crlstoforo Piancone a un
casier judiciaire vierge^ La police ne
lui connaissait que de vagues sym-
pathies pour l'extrême gauche, et

notamment pour Lotta continua.

C'est un ancien ouvrier de Fiat,

licencié II y a deux ans pour absen-
téisme. Détail Important, Piancone

travaillait dans l'atelier des presses,

là où plusieurs dirigeants ont subi

des attentats ces dernières, années.
Selon plusieurs Journaux, le terro-

riste aurait appartenu quelque temps
au parti communiste. i’Unita sou-
ligne, pour sa part, qu'l] vendait aux
portas de Rat MlnHorl Rosaa, un
Journal édité par [es autonomes.

«Je me considère

comme m prisonnier

cfe guerre »

Piancone était, en tout cas, le par-
fait clandestin. H ' méhMt“. une vie

régulière, allant ouvrir chaque matin

la blanchisserie gérée par sa mère
prés de l'usine. Marié, il vivait chez
ses parents, comme beaucoup de
Jeunes Italiens sans logement « Je
suis un brlgadlste, a-t-il déclaré à
l'hôpital. Je me considéra comme
un prisonnier do guerre. •

Aux «r Dossiers de Véçran »

QUELLE « DÉMOCRATIE EN ÉCHEC > ?

De quelle Italie parlalt-on,

mardi aofr il avril, aux « Dossiers

de l'écran », entre le film de
Victor Vramant et Gilbert Lar-

riaga, et le long, très long débat

dont les partenaires, sauf deux,

ne représentaient en fait qu'eux-

mémes ? Entre l'image globale

sur
.
laquelle «'Investissent tous

les préjugés du téléspectateur

français (•/es touristes sont-ils

en sécurité ? «J et les cartes

postales d'une très grande qua-

lité filmique sur lesquelles Victor

Vramant avait cousu-un commen-
taire assez nourri et Juste, les

discussions n'ont guère établi de
coïncidences.

Pariant dans une langue et

pour un public étrangère, les

participants, en effet, restraK

gnalent [a liberté de polémique,

celte des nuances ou des alfu-

sions, qu'ils auraient eues en
Italien. Alain Jérôme, dont c’était

le rôle, tentait de simplifier

encore, pour éviter que la confu-

sion n 'entraîna une querelle

compréhensible à la seule classe

politique Italienne. Du coup,

entre deux schématismes, celui

de • r Italie telle que le Fran-

çais s’imagine qu’elle est », et

celui de * ritalle, telle que

(homme politique italien aime k

ta dénigrer-, l'équilibre ne fut

pas trouvé.

-

Pourquoi le terrorisme ? A quoi

sboutlra-t-n ? C’étaient les ques-

tions de fond dont Claire Ster-

ling. correspondante du Wash-
ington Post, souligna très Juste-

ment qu'elles se rapportaient A

uns situation purement Italienne,

où la C.IJL, le K.G.B. et la

Méfia n’avaient rien à voir.

Alors, la responsabilité Incombe-
t-elle è la démocratie chrétienne

et à «es trente ans de pouvoir ?

Sur ce thème usé. peraonne

n’apporta rien de neuf.* et sur-

tout pas le représentant de ce
"

parti, M. Alfnado De Poi, jeune

député de Pérouse. Nâ en 1945,

Il est sans doute un bon témoin,

mais un peu jeune; de ja jeune

génération modérée démocrate-
chrétienne. qui. veut rétablir un
équilibre opposition-majorité.

'

Il fallait bien, constater que. une
fols de plus, la génération des
dirigeants de la D.C., celle qui

gouverne véritablement depuis la

guerre, s'ôtait dérobée à toute

confrontation, à tout risque dTn-

terpeUetion. absente ainsi d’un

procès souvent excessif.

Les procureurs en sonr

constamment les mêmes et leurs

termes ne varient pas. Ainsi

Marco Pannella. député radical,

toujours aussi maître dans l’art

d’exploiter «on temps .de parole

pour tempérer la justesse de
l'argument par lé plaisir de la-

déborder. Ainsi M. Broggi, repré-

sentant du mouvement gauchiste

Lotte continua, le «eu! à nuan-

cer sa condamnation des Bri-

gades rouges.

Qîan caria Pajetta, membre de
la dlrecUon du parti communiste.

Incarnait bien la situation pré-

sente du P.C.L, privé d'interlo-

cuteurs responsables depuis Fen-
lévement de M- Aldo Moro.

Ayant perdu son humour, sa
combativité, montrant à quel

point certaines questions l'excé-

daient, M. Pajetta n’engagea pas
te débat eur le fond et trop

souvent s’en tira par la bou-

tade.

- Deux participants, finalement,

ont approché l’essentiel : Paolo

Vïttoralll, directeur de- l'Avant!

,

quotidien du parti socialiste, et

Bruno Trentin. membre du secré-

tariat de la C.GJ.L Ce dernier

rétablit avec pertinence les Juge-

ments trop dramatiques sur la

gravité de la situation économi-

que et la conception syndicale

de la nécessaire politique d’aus-

térité. Pour M. VittoreHi. majo-

rant peut-être l’Impact du parti

socialiste, la gauche dans son

ensemble tient son rôle dans la

majorité actuelle^ — J. N.

Le débat sur l’adhésion de l’Espagne à l’OTAN est ouvert à Madrid

On en a Informé Renafo Curclo,

chef présumé des Brigades rouges,
qui est détenu à la prison de Turin.
• Ce sont des choses qui ne noua
regardent pas », a-t-fl dit. alors qu’il

s’était félicité publiquement du rapt
de M. Aldo Moro.

Turin semble être devenue Ja ville

de prédilection des ' terroristes.

Depuis le 1
er

janvier, la violence

politique y a fait cinq morts et seize
blessés. Cette vsgue d'attentats

avait commencé en Juin 1975, tou-

chant surtout des cadres de Fiat
Mais des conseillers démocrates-
chrétiens, des magistrats, des Jour-
nalistes et des policiers devaient
foire également (es frais de cette
nouvelle * stratégie de la tension •

revendiquée généralement par las

Brigades rouges.

ROBERT SOLÉ.

LA POLICE

LIBÈRE DEUX OTAGES

Rome — A vingt-
quatre heures d’intervalle, les po-
licière Italiens ont fait échec &
deux bandes de ravisseurs en libé-
rant leurs otages lors des remises
de rançon.

Le 11 avrfl au soir A la péri-
phérie de Rame, les policiers ont
Intercepté les ravisseurs de l’en-
trepreneur romain Angeio Appol-
IonJ. qui avait été enlevé le
13 mars dernier. Les ravisseurs
ont tenté de forcer le barrage de
la police, qui a ouvert 1e feu.
L’otage qui se trouvait dans le
coffre de la voiture dés ravisseurs
a été libéré par la police. Il souf-
fre de blessures légères. Les deux
ravisseurs ont pu prendre la fuite
A pied. L'un d’eux a été blessé,
mais II semble que les malfaiteurs
ne puissent plus échapper aux
policiers qui les cerne.

'

I*i veSUe, également & la péri-
phérie., de Rome, les enquêteurs
avaient réussi k arrêter deux au-
tres ravisseurs lors de la remise
d'une rançon pour la libération
de MJchela Marconi fille d’un
industriel Italien. L’otage a été
libérée peu de temps après ces
deux premières arrestations, avec
la même technique que celle utili-

sée par les policiers français dans
l’affaire Empaln.

Madrid. — Le débat est ouvert
A Madrid sur la candidature de
l’Espagne A l’OTAN. Une inter-
vention au sénat du ministre <i***

affaires étrangères, M. Marcelino
Oreja, pute une déclaration; de
l’Union du centre démocratique
CU.CJD.) ont nettement marqué
les préférences atlantistes du
gouvernement Suarez. Les mi-
lieux politiques se sont étonnés
que ce problème — polémique
entre tous — ait été abordé si

tôt. L’U.CJD. affirmait en effet
qu’il ne serait pas soulevé avant
l’armée prochaine, le gouverne-
ment ne voulant pas diviser
l'opinion espagnole avant le.réfé-
rendum sur la Constitution.

Pourquoi un tel empressement ?
Selon l'opposition de gauche,
Madrid a senti son Isolement
quand l’Organisation de l’unité
africaine a lancé son offensive,
en février, A propos des Canaries :

les Espagnole ont constaté alors
avec amertume que les Etats-
Unis et la France avaient observé
un silence équivoque. A leur avis,

l'attitude américaine était cal-
culée ; il £agissait- de démontrer
à l'Espagne qu’elle avait tout
intérêt A rejoindre le cclub»
atlantique pour éviter ce genre
de mésaventure. A tort ou A rai-
son, plusieurs Journaux ont écrit
que, si Washington avait fait
les démarches nécessaires, la ré-
solution de l’O-UA. sur « le ca-
ractère africain » des Canaries
n’aurait «ms doute pas été aussi
UTlRTllTTW

Ties wiHtewv ritplnTnaWqrwiK nient,
bien sûr. que Washington tente
de forcer l’adhésion de l’Espagne.
A les en croire, les Etats-Unis se
contentent de conseiller ce qui
leur paraît le (ban choix». Mais
tes arguments avancés ici et IA
pour justifier les préférences offi-
cielles rejoignent finalement ceux
de la gauche. « L'adhésion au
pacte atlantique rendrait notre
politique étrangère plus cohé-
rentes, dit M. Javier Râperez,
ancien chef de cabinet du minis-
tre des affaires étrangères, actuel-
lement responsable des relations
internationales de 1TJ.CX).
« Franco avait choisi (isolation-
nisme. Nous avons donc été pra~ '

tiquement absents de la scène
internationale. Aujourd’hui, nous
voulons démontrer que nous
appartenons au monde occidental
et adopter une formule qui nous
assure la solidarité de nos’alliés.»

Une sohiffon pour Gibraltar .

LTT.C.D. et rAlliance populaire
(droite) de M. Fraga avancent de
nombreuses raisons pour expliquer
leur atlantisme. Une neutralité,

même. armée, est impossible,
disent-ils. même si la formule est
populaire dans un pays qui a été
épargné par les deux guerres
mondiales. L’Espagne s se trouve
plus pris du front théorique qu’en
1939 en raison des nouvelles
armes ». La neutralité de la Suide
ou de l’Autriche, ddnnée en exem-
ple par les socialistes, est due à
leur situation géographique et a
été imposée par les résultats de
la dernière guerres, L’Espagne
doit se prémunir non seulement
contre les "i»w«»ti de l'Est, mais
aussi contre celles dp Sud : pour
monter un système autonome de
défense, 11 faut « des moyens
financiers que nous n’avons pas ».

Enfin, la neutralité opérerait '

«un vide dans le flanc sud de
VEurope » et déséquilibrerait <

l’actuel rapport de forces.
]

1

Mais ne suffirait -Il pas de :

reconduire le traité militaire <

signé avec les Etats-Unis quand '

celui-ci arrivera A échéance; en
;

De notre correspondant

Janvier 1981 ? A ce sujet, les cen-
tristes formulent des critiques qui
rappellent étrangement celles des
antifranquistes quand Us s’en
prenaient au traité. Cette alliance
remonte & 1953, c’est -à - dire «d
des circonstances historiques par-
ticulières ». Franco cherchait alors
un protecteur face A un environ-
nement européen hostile, et Wash-
ington un « allié sûr » au bord de
la Méditerranée, c Mais un accord
entre superpuissance et moyenne
puissance, aussi équilibré soit-il,
introduit toujours un rapport de
dépendance », disent les dirigeants
madrilènes.

En outre, le traité d’amitié et
de coopération de 1970 offre, dans
le domaine militaire, plus de
risque que de sécurité. Les ris-
ques sont évidents. Les Améri-
cains disposent de quatre bases
en territoire espagnol : l’une —
celle de Torrejon- — est située à
vingt kilomètres de Madrid, une
autre — celle de Rota, près de
Cadix, — reçoit des sous-marins
nucléaires porteurs d'engins Pola-
ris. En revanche, la protection
américaine n’est pas garantie; Le

,
traité est très vague sur la riposte
que fourniraient les deux pays
s en cas de menace ou d’attaque
extérieure contre (Occident » .* A
tel point que M. Fraga, quand
11 était ministre de Franco, a pu
dire que aies Etats-Unis n’ont
contracté aucune obligation en-
vers (Espagne pour la défendre
contre un pays tiers».-

Les milieux officiels estiment
que l'OTAN fournirait une pro-
tection supérieure. En outre,
t (Espagne pourrait participer
aux décisions des aUiés, . ce qui
n/est pas le cas actuellement»,
dit M. Râperez. Pourtant, le

système militaire hispano-améri-
cain est relié au système atlanti-
que. Les partisans de l'adhésion
présentent aussi une série d'ar-
guments politiques : une Espagne
intégrée ou candidate A l'OTAN
aurait plus de chance d'entrer

dans le MftwhA lypiimm. Les
Européens seraient convaincus
d’&votr un allié A part entière et
pas seulement un partenaire en
quête d’avantages commerciaux.
En outre 1Intégration permet-
trait de moderniser Tannee espa-
gnole, et sans doute — cette
arrière-pensée n’est pas absente
des calculs officiels. — de la
détourner des affaires politiques
en accentuant son caractère pro-
fessionnel. Enfin, U serait plus
facile de trouver une solution an
problème de Gibraltar au sein de
l’OTAN : c’est-à-dire une formule
Intermédiaire entre la souverai-
neté britannique et la souverai-
neté espagnole. < L’Espagne, dans
ce domaine, a acquis une certaine
crédibilité depuis qu'elle a amorcé
une politique d’autonomie régio-
nale », dit-on chez les diplomates
madrilènes

L'hostüHé des socialistes

Telles sont les raisons des
Atlantistes. Elles se heurtent évi-
demment à celles de la gauche,
et même A celles de l’extrême
droite. Les communistes sont
hostiles A nrw» formule qui, selon
eux. renforce la politique des
blocs, accentue l'hégémonie des
super-grands et accélère la course
aux armements. Ils préféreraient
encore un gel de la situation,
c'est-à-dire une prorogation du
traité avec les Etats-Unis, mais
ne renoncent pas pour autant A
leur opposition de principe au
maintten de bases militaires
étrangères.

L'hostilité des socialistes — qui
représentent 30 % de l’électorat— est plus gênante pour les cen-
tristes. Ceux-ci notent cependant
qu’après avoir adopté un point de
vue très proche de celui de
M. Brejnev, au point de signer
un communiqué commun avec
lui, le parti socialiste plaide main-
tenant en faveur d’un système

européen de défense. M Mugica,
dirigeant du PB.OJL, et M. So-
lana, député du parti, se sont
entretenus pendant une semaine
en mars avec les cbefs militaires
américains.

*Nous leur avons dit que notre
neutralisme n’était pas tiers-
mondiste ni pro-communiste,
indique M. Mugica. Nous avons
également expliqué que, si les
Etats-Unis faisaient pression
pour forcer (entrée de notre pays
dans VOTAN, ils rompraient
Vunité des fontes démocratiques
espagnoles. » M. Mugica ajoute
que l’idée d'une « armée euro-
péenne » a été examinée Tan
dernier, au cours d’une réunion
de partis sociaux-démocrates, et
qu’elle a la préférence du
FjS.O.E. Les socialistes espagnols
se disent définitivement opposés
à l’OTAN, formule héritée de la
guerre froide, et ce malgré les
invitations pressantes de leurs
«mte «TlMnaririe

Dès qu’fis ont en vent des pro-
jets espagnols, les Soviétiques se
sont agités. En décembre. Us ont
invité à Moscou M. Felipe Gon-
zalez, premier secrétaire du
P-S-OiS- pour lui parler du pacte
atlantique. Ils viennent d’affir-
mer que Madrid ne pourrait pas
être le siège de la troisième
conférence sur la sécurité, en
1980, si l’Espagne posait sa can-
didature A l’OTAN. JA gouverne-
ment madrilène a d’autres diffi-
cultés A surmonter : il a affirmé
qu’aucune décision ne sentit prise
sans l'appui « d’une grande ma-
jorité de la population ». Com-
ment 6*7 prendra-t-il ? Sans
doute en demandant un statut
particulier au sein de l’alliance

atlantique, « à mi-chemin de la
formule allemande et de la for-
mule française », dit M. Ruperez,
qui précise : « Nous n’accepte-
rions pas de troupes étrangères
en Espagne et ü n’y aurait pas
de troupes espagnoles à (étran-
ger. » La possibilité d’un réfé-
rendum, réclamé par la gauche,
n'a pas encore fait l’objet d’une
décision.

CHARLES VANHECKE.
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% Le ministre des affaires 1

étrangères a adressé, mardi
11 avili, un message au secrétaire

général de l’Organisation de
l’unité africaine pour protester,

contre les c insinuations algé-
riennes » A propos de L'attentat
contre M. Antonio Cubfflo. secré-
taire du Mouvement pour l’auto-
détermination et l’indépendance
des fies Canaries (MJ>AJULC.j:
De son côté, M Luis Yanes, secré-
taire chargé des relations inter-
nationales du parti socialiste

ouvrier espagnol IPB.OE.), a
qualifié mardi de « démentielles,
ridicules et inadmissibles » 1»
déclarations de M. Cubillo impli-
quant le PAOJL dans l’attentat—

« Le Misée » tfcat à b dispa-

rition de ses teetears bs pages

« EviaeKBfs » panes dopais

octrtre 1371

• Ces pages, extraites de numé-

ros maintenant épuisés, sent sus-

ceptibles de compléter une docu-

mentation persoraielle sur les

sujets les plus divers (la Piste en

sera .adressée sur demande écrite

exclusivement).
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dft frais d’amnl

«La Monta». Yute n nain:
5, nie des Italiens. — 75427 Paris

Cedex 09

Saudîa:
les distractions -

envol
Nous vous offrons

le cinéma et la musique
sur boas nos vols entre

l’Europe et TAralrie

Saoudite. Profitez-en

en tournant le boutorsp

de voge fautemL - B
JL. . . J».DtehaaA 08L50

DHA

Ih^plmtaxdipmrcfaS^Â

urne. HH
rtreArabïan Express |B|
tes, (sans réservation en

, entre Riyad,Djedda et fli|

iblier des vols réguliers HH
m-Ori du Golfe,

0300 I

+
M20 20X6
0620

07J0

Saudia:

42vols hebdomadaires entre l’Europe

etl’Arabie Saoudite.

5audia>*rSMnAMBUNMWCS «MUi

Noos(xiYionsksportesduMojen-Orieot

Informations et réservations passàgèrs':S5’ar. GcorgêV -'75008 Pans -TéL720.68.20 (fonctions multiples) Tclex 630067F
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Ankara s'étonne du renvoi

des entretiens gréco- turcs
LES PAYS BALTES ENTRE LA FIERTE' ET LA RÉSIGNATION

De notre correspondant II. — Une richesse relative

Ankara. — A la demande du
gouvernement grec, la rencontre
des secrétaires généraux des
ministères des affaires étrangères
turc et grec, qui devait avoir lieu

entre le 12 et le 14 avril dans la

capitale turque, a été renvoyée
« à une date ultérieure ».

Le gouvernement grec Invoque
des k causes techniques » pour ne
pas assister à. cette rencontre des-
tinée à explorer les « nouvelles
approches » du contentieux entre
les deux pays, comme il avait été
décidé à la conférence de Mon-
treux le 11 mars.

SI M_ CaramanUs proteste
contre la levée de l’embargo sur

Panemark

UH FRONT NATIONAL CONTRE

LA C.LE. POURRA PRÉSENTER!

DES CANDIDATS AUX &K-
TIONS DU PAfiiEMBIT EURO-

PÉ0I.

(De notre correspondantej

Copenhague. — Le Front na-
tional danois contre la C-KE. est
parvenu à réunir les 62 000 si-
gnatures de soutien qui lui per-
mettront de présenter en juin
1979 des candidats aux élections
directes au Parlement européen.
Une loi adoptée l’automne der-
nier par le Folketing exige que
pour participer & oe scrutin les

partis ou mouvements qui ne se-
ront pas représentés à ce mo-
ment-là au Parlement remettent
au ministère de l’Intérieur un
minimum de 62 000 signatures
de soutien dont l'authenticité sera
soigneusement contrôlée.
Ces résultats rapides ont été

obtenus en grande partie grâce
à une campagne tapageuse lancée
le lundi de Pâques par le quoti-
dien s Indépendant s à gros ti-

rage Ekstra-Bladet — qui avant
comme après l'adhésion du Dane-
mark au traité de Rome — n’a
cessé d'attaquer avec acharne-
ment le Marché commun et tous
les malheurs qu'il apporte au
royaume. De plus, depuis la mi-
mais. le Front national contre la
C.E.E. avait organisé dans une
série d'entreprises des réunions
pour recueillir les bulletins in-

dispensables. Le Front national
qui avait organisé durant le

Conseil européen des Neuf du
7 avril une manifestation devant
le palais ' de Christlansborg, n'a
pas l'intention de s’en tenir aux
62000 signatures réglementaires.
E va continuer la collecte afin
de démontrer qu'U Jouit d’une
sympathie étendue dans toutes
lés couches de la population.

l'aide militaire américaine à la
Turquie, il n’y a aucune raison
qui Justifie le report des contacts
diplomatiques entre les deux
pays, dlt-on à Ankara, et l'on
qualifie l'attitude d'Athènes de
c tactique d’atermoiement »,

contraire à l'esprit de réconcilia-
tion créé à Montreux. La question
de l'embargo ne regarde qu'An-
kara et Washington, et Ton est
déçu par le refus de coopération
des autorités grecques.

« Elles ne peuvent même pas
s’abriter derrière le prétexte de
l'insuffisance des propositions
chyprio - turques eoncemant le

futur statut de l'Etat chypriote,
puisque celles-ci ne seront com-
muniquées au secrétaire général
de l’ONU. U. Waldhdm, que le

jeudi 13 avril ». dit-on Ici.

M. Ecevifc. qui croit toujours
qu'un rapprochement est possible

avec Athènes, alors que l’opposi-

tion de la droite à Ankara l'accu-
sait de nourrir trop d'espoirs à cet
égard an lendemain du c som-
met > de Montreux, se trouve
dans une situation embarras-
sante. Mais fl n’est nullement
découragé, car l'opinion publique,
qui souhaite sincèrement le

îéglement de l’affaire Chypriote
et du contentieux avec la Grèce,
le soutient et considère «ht»™»
< Inévitables s les concessions &
Chypre.

Les Grecs chypriotes et Athè-
nes préféreront probablement
attendre l'issue du vote au
Congrès relatif à la levée de
l'embargo. C'est pourquoi la
reprise du dialogue intercommu-
nautaire à Chypre risque de ne
pas avoir lieu avant cette date,
en raison de l'attitude de « blo-
cage » de Nicosie et d'Athènes.

ARTUN UNSAL.

Dans un précédent article De notre envoyé spécial DANIEL VERNET cité du* travail 'est ki tfusqS
C« le Monde da 12 avril! slogan ; une nécæslté vitale qw
Daniel Vernet a présenté les ^ ^ flotte d’une vice en U.R-S.S. viennent de e x 1 g e un redéploiement des
traits communs et les diffe- ^natelne de bâtiments. La der- Lettonie!. investissements pour la rnodenu-
rences des pays baltes. Les acquisition est un grand Us possèdent peu de matières sation et l'automatisation des
plus « jeunes » Républiques yacht blanc, pour les croisières premières industrielles (sauf du entreprises, alors, que la produc-
mambres de l’Union soviéti- des kolkhoziens, surtout des Jeu- bois), peu de minerais et pas de tinté est déjà deux fols pins âe-
que n'ont connu à l'époque nés. en mer Baltique. combustibles, à l'eroeptum de vée que dans l'ensemble de

de la productivité et de l'effica-
cité du travail est ki plus qu'm
slogan ; une nécessité vitale m
exige un redéploiement des

moderne qu’une brève pé- Les gros chalutiers rapportent l’Estonie. Qih. exploite des gise-

riode d'Indénendance. Pour- en moyenne 3 000 tonnes de pois- ments de schistes bitumineux lui

t t i«n ino sons par an. « Le record a été de permettant de produire 18 imi-
tant leur niveau de vio est . ___ /Cr ‘ j nar an.

njjts.s.
« La qualité de la production

est la question des questions.

supérieur à la moyenne de
5000 tonnes. Quand le capitaine llaj^ de kilowa^heiire par an, déclare te vice - président

riPnaïr
“ raoyenne üe nous Va annoncé, dit le vice-pré- ce qui place cette petite Repu- comjté du plan de Lettonie. Wm1U.R-S-S- Bident, on Zui a télégraphié bUque à la troisième place dans seulement *vis-à-vis de*

qu’une Volga l’attendait à terre. » le monde pour la production étrangers vers lesquels nota
Riga. — A une vingtaine de La voiture est toujours une ré- d’électricité par habitent. Eue exportons 15 % de notre produn-

küomètres de Riga, le c kolkhoze compense convoitée. Dans le kol- exporte l'énergie dans les autres
(ftm industrielle, mais pour le

du 9 mal » n’est pas à propre- khoze, fl y en a déjà trois cents pays baltes, à Leningrad et jus- marché intérieur, où les exigences
ment parier une entreprise mo~ — moyenne honorable pour qu’en Carélie.

dèle- Far la richesse, U n'est que lUiî-S-S. — et cent personnes V“*
Lajeue. . ... des clients sont de plus en plia

élevée,. . n faut, pourtant SS
le cinquième kolkhoze de pê- sont encore sur la liste d'at- qnes souffre d'un mai commun reconnaître que, si Ira transistors
cheurs de la Lettonie. H n’en tente. Sur les quelque 25 000 ton- à toute l'ecanomle soviétique : le ^ téléviseurs présentés A
réalise pas moins un chiffre d'af- nés qu’il pêche chaque année, le manque de main-d'œuvre. Les

l'exposition des réalisations de £s que l’opposi- reause pas moins un cnmre a ar- nés qun pecne cnaque annee,je manque ue mam-u ^ l'exposition des réalisations de la
Ankara faccu- fatrea annuel de 10 millions de kolkhoze en conditionne 1200 réserves sont depuis longtemps République paraissaient au-desra

après ta guerre, « u sr est hbootb ciaiHm avec a autres amairazes tome protestanwas, i o.^tuuibuj.c deux orœrammes ressftmhlfllt
heurté au scepticisme des pê- de la côte, fl. a entrepris la cons- relativement mécanisée n'emploie frt kmm», in m-îmm ri- «....lati-n a-Hn IDn- a celui qui orDau, les vitrines

ufuwnaioo. rraï to«« a atuunK bique MttYtttucm buiwui, u«=> mais 7o eu xntuaiuc, ivuu.e flrm ripa s n'Mt tum miwa
des subventions, on a acheté de femmes. La moitié sont mariées à plus de 25 ^ en moyenne en
nouveaux chalutiers. Ceux qui des pêcheurs, la moitié viennent UJLS.S. L’immigration de tra-

ae soaece ae consom-

_ r. I 1 ri- 1. -m- T - M-iHril—fmv J ,
77101(072».

doutaient sont venus a Le kol- de la ville. La main-d’œuvre vailleurs des autres Républiques
khoze compte maintenant quinze manque. Le kolkhoze va ccxns- a des limites : dans les centres L'agriculture, avec ses lndos-

cents membres, dont quatre cents traire un Jardin d’enfants pour industriels. Us sont déjà très tries de conditionnement, est éga-
pêcheurs. Il possède sept gros Inciter les Jeunes mères à s'em- nombreux (« trop nombreux », lement un des points forts de ces
chalutiers pour la pêche en A£- baucher à l’usine. pensent certains indigènes), par- Républiques qui s'énorgueflllssent

Des statistiques flatteuses

pensent certains indigènes), par- Hepuouques qui s enorgueillissent

fois même la population autoch- d’obtenir des rendements aussi

tone est minoritaire (c'est le cas élevés — parfois plus — que les

à Riga, où l'on entend autant pays Scandinaves au climat
parler russe que letton) et l'in- comparable. Le beurre, le fro-

Même al l’extension des limites sont encore concentrés 60 % de dustrialisation des réglons liml- mage, le lait sous toutes ses

des eaux territoriales, partout l’industrie lettons, a toujours été

dans le monde, et la diminution favorisée par sa situation géo-
trophes de la Russie a diminué formes, la viande et la charcu-

de la quantité de poissons da.na graphique, sur l’estuaire de la
les mera créent de nouveaux pro- Dvina occidentale, qui, avant

l'attrait des pays baltes.

C’est pourquoi le mot d’ordre
terie sont conditionnés et expé-
diés dan g toute l'Union soviétique.

3®Q®
c'est facile I

blêmes — en partie résolus par l’apparition du chemin de fer.

le développement de l’élevage du constituait la vole de passage
poisson — la pêche reste Hbwk entre la Russie centrale
les pays baltes une activité lu- l’Europe occidentale,
crative. A côté de TaUtn, le a^ »
c înriirhriw Kimv » Mt b> nina L économie des trois R« KoïKcaae »jroy » esc te pins i,™-.™ -** in»

Un problème aigu : le logemeni

Comme partout en UJLSÆ, les que les comparaisons chiffrées

gouvernements de TaHin, Riga et soient difficiles, il est en effet

L'économie des trois Répu- Vilnius accordent une attention possible, comme nous l'affirmait

riche do l'Kstnnfc» Avn- miat-r» bUques est dominée par lindtis- particulière à ce que l’on appelle une personnalité, que ce niveau

mine fSSa cSte^mbres trie légère, l’industrie de préci- id la « sphère de production non de vie soit parmi les plus élevés
«riuq imlb uwuiina, u ira «»«« Ar. - éducation, loisirs, des pays socialistes. «Tout est

lise unbénéfiœ net mnuel de ^ incorporant beaucoup de matérielle » . —-, * —
11 millions de roubles. U a ab- v

Ü£ï
n
iJf

J2
utée des santé, logement, etc. Ces secteurs relatif », remarquait une rieffle

borbé tous les petits kolkhozes ^?Hian '‘ absorbent environ un tiers des Estonienne qui se rappelait la
. . _

•''uaa ri&s rionv Irail» TTTninn ararilihniM p .1 - i. t
de la côte nord de l'Estonie et ?

és {̂ ans toute 1171000 soviétique, investissements et devraient oceu- période d'avant-guerre, peot-étre

une boutade veut que « ai Taüin Ijes P®^015 per jusqu’aux deux tiers de la embellie par le temps, cù« le»

était sur son territoire, il achète- 31S1
produitapartent au- main - d’œuvre dans quelques Estoniens traitaient les FMan-étatt sur son territoire, ü achète- . “..-V main-d’œuvre dans quelques estoniens mutaient te* rman-

ratt aussi la vtUe a Les koïkho- o
Qr
L,

f

ro
?
tlè

,
res années. Le problème du logement dois comme des parents pauvres*.

»!*«, uttMl «ri I/Iriric B. üCi, &UUU1U- _|~ —ri. ___ eiim ‘T"41*-* —_***•*— —O
ziens qui ne vivent pas dans des “ demeure aigu, comme dans toute
maisons individuel!^aux toits ±2*322*221 .

«d** > Les Baltes éprouvent en tout
maisons individuelles aux toits ££rieure. LS pavT baJtes sont cas le sentiment parfois récon-

céSb^W^leïïTconsSctiSSs fortant d 'étr«
seulement ea

habitent des pe
lectifs de trois i

rez-de-chaussée

CAMILLE OLSEN.

salles de réception. Le kolkhoze eHe ro^té^tea!) leTSS de béton, et témoignent' même
Mite son proprejournal, possède de radio, de télévision (les tubes £)!î^0 f,f

Ttaine rechercbe archi-
un centre culturel, une blbho- fabriqués en Lituanie sont mon- tecturale.
théque, une maison de retraite, tés au Japon), les chaînes haute Malgré les affirmations offi.-
une polyclinique, une école, un fidélité, les appareils de mesure, cielles, l’avance des Républiques
ateüer de réparations pour les les centraux automatiques et les baltes par rapport au reste de
voitures « bien ineUleuT qu’en appareils téléphoniques (plus de TUJEL&S. aurait plutôt tendance
mue », ait-on — et dœ cnan- la moitié des téléphones en ser- à se creuser qu’à se réduire. Bien
tiers de construction et de répa-
ration navale. Un petit Etat i

*

dans l’Etat. Le président a la

Prochain article :

LES PILIERS

DU SENTIMENT NATIONAL

LEMONDE —
I diplomaftque

Au scKTimaire du numéro d'avril

L1TAUE DE LA VIOLENCE»»
(pu Pcrcy Allam)

- ET L’ITALIE DU CAPITAL

ET DES PORTEURS DE PESTE
(pu Ferdinand!) Sclanna)

LA RÉPUBLIQUE» UNE DÉPOUILLE 1
(enquête de Man rice T. Moschino)

LE PRÉSIDENT CARTER,

DES PROMESSES ÉLECTORALES AUX ACTES
(Sylvla B- Crâne)

réputation de « bien payer » mais
de ne pas tolérer les paresseux.

Les responsables de l'économie
alignent des statistiques flat-
teuses : on traite en Lettonie
200 kilos de poissons par habitant
(deux fols plus qu’au Japon) et
100 kilos en Estonie (deux fois
plus qu’en Finlande). Ce n'est pas
seulement dans le domaine de la
pêche que les Républiques baltes
battait des records. Ces petits
pays apportent à l’économie sovié-
tique des contributions propor-
tionnellement bien supérieures
à l’Importance de leur popula-
tion ou à l'étendue de leur ter-
ritoire. Avec moins de 1 % de
la superficie et 0.5 % de la
population. l’Estonie assure 2.5 à
3% de la production industrielle
soviétique. Les salaires moyens
y sont beaucoup plus élevés que
dans l’ensemble de l’Union puis-
qu’ils atteignent déjà, en Estonie

DISQUEVENDUÜUPKWT
DE LABRETAGNE

:>! V- .-y'
.

...

m,
par exemple, l’objectif fixé par

.

le plan pour 1980 à la fin du
quinquennat. La Lettonie et la
Lituanie ne sont pas loin der-
rière.

Le manque de main-d'œuvre

mi ÛKrftMriti&rôw»

SAPER L’IDÉOLOGIE DU DÉVELOPPEMENT
(Georges Com3)

H suffit de se promener dans
les rues des capitales baltes, d’en-
trer dans les magnains d’alimen-

. /V* : v- ». .•

if , .•ô :- *-.

w, mm
tation ou de vêtements pour
comprendre que ces statistiques

PROCHE-ORIENT :

LA LOGIQUE DE L'INTRANSIGEANCE
• La sécurité CTaraS at le glacis libanais (A. KapeUoufc.)

• L’art et la manière da faire avorter des perspectives de
paix (Uvia Kokach).

• Stratégie de désespoir et échecs des Palestiniens (SaUnt
Tarqnlè).

• Z<a Syrie des militaires, un régime aux assises mal assurées

(B. Picard).

comprendre que ces statistiques
recouvrent une réalité. Nous
n’avons pas vu devant les maga-
sins de légumes — relativement
bien garnis — les queues tradi-
tionnelles à Moscou. Les rayons
d’habillement des grands maga-

Si v y

sins ne sont pas pris d’assaut par
une foule qui attend impatiem-
ment. sauvant depuis des heures,
le manteau espère.
Les responsables prennent vo-

lontiers 1940 comme année de
référence. Ainsi apprend-on que
la production industrielle de
l’Estonie a été multipliée par

AMÉRIQUE LATINE. — Comment le pacte andin fut vidé de sa

substance.
(JAMES P P8TBAS et MOEtEUS H. MOBLBYJ

- j •. s;

•v. <.>*< ç? '•*

=• ;
'

• V, . t

quarante-deux depuis l’instaura-
tion du pouvoir soviétique. SI en
Lettonie le chiffre est moins
impressionnant (la production
n’a été multipliée que par neuf,
mais les échanges commerciaux
avec l’étranger par vingt), c’est
à cause du développement plus
avancé de la République. Troi-
sième centre industriel de la
Russie taariste en 1913, Riga, où

AFRIQUE. — ConQO ; un régime en sursis ?
(HUGUES BERTRAND-)

REPORTAGE :

LE COMMUNISME VIETNAMIEN

EN MARCHE

Introduction dm Rooer GEcuud

ALAWBA^EREtAreganterJaruer
YVES DUTE1L : Quand les bateaux reviennent
JULIEN CLERC r Yann et les dauphins
NICOLAS PEYRAC : Il y avait (Les Arbres Déracinés)
UNO ROSSI : J’aime la mercomme une femme
GEORGES JOUVIN : Le concerto de la mer

CHARLES TRENET: La mer

II FTAfT

^

:^ons 'eur Cousteau
y^roiS : n a juste besoin d’un bateauCHARLES DUMONT :Nuh Wancbe àHorreur

(par Nayan Chanda)

Le ouméra :6F
(en vente dans tous les kiosques)
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Grande-Bretagne

GRÈVE MODÈLE

AU CLARIDGE

Londres fU-PJTJ. — La
première, grève survenue au
Claridge, Fun des fcôfeZ* les
plus prestigieux de Londres,
depuis sa création il y a
cent soixante-trois ans, en-
tre ce mercredi 12 avrü dans
son troisième jour.
Quelque quatre-vingts cui-

strners, valets et femmes de
chambre ont cessé le travail
lundi pour protester contre
la mise à pied d'un jeune
cuisinier de dix-neuf ans,
M. Richard Elvidge, accusé
d'incompétence. M. Eldvige
estime qiïü a été en réalité
sanctionné pour avoir fait
de l'agitation syndicale.
Plantés devant l’entrée de

l'hôtel, les grévistes brandis-
sent des pancartes qui pro-
clament : « Je ne savais
pas que le système féodal
existait encore jusqu’à ce que
j’arrive au Claridge s et
« Nous ne voulons plus de
l'idéal victorien qui domino
encore la direction, r Les
manifestants exigent la re-
connaissance de leurs droits
syndicaux, mais la direction
déclare a ne pas vouloir né-
gocier sous la contrainte ».

En attendant, elle a décidé
de réduire de 30 % le prix
des chambres.
Un touriste américain, fu-

rieux, a quitté sa suite à
ISO livres par jour (1 350 F)
tout en déclarant qu'ü était
favorable h. la grève. Un
client, arrivé en limousine
avec chauffeur, a pris la

même position : « J'ai été,

mol aussi, dam l’hôtellerie

pendant quinze ans, o-fr-fl

dit. et je peux confirmer
que les salaires y sont beau-
coup trop bas. » Un groupe
d’hdbttants du quartier de
Uayfair, où se trouve le

Claridge, a donné 100 livres
au. fonds dégrève des cuisi-
niers, .parce çufüs trouvent
scandaleux que les prix de
Fhôtel soient aussi élevés
quand son personnel est si

mal payé.

DES CRÉATIONS
^GRAPHIQUES
\ QUI FONTVENDRE
\ Poor rendra pim efficace la

présentation da vos annoo-
I cos. Imprimé», catalogua».

conditionnement». elc_,
assurez-vous la confiante
collaboration (funapâdaUste
graphique publicitaire.

| E. DULAC ST. R. STE-ANNE
78002 PARIS • 742-46-09
MULTIPLES RÉFÉRENCES^

Selon dés rumeurs a l’QNU '

LA VIE PRIVÉE DE M. CHEVTCHENKO

EXPUQUERAIT SA RUPTURE AVEC MOSCOU
M. Arfcady Chevtchenko, le plus

haut fonctionnaire soviétique des
Nations unies, n’aurait pas quitté
son poste et rompu avec son gou-
vernement pour les motifs poli-
tiques et idéologiques qu’il a Invo-
qués (le Monde du 12 avril), mais
en raison de difficultés d’ordre
personnel et familial. Tel est du
moins l’avis de plusieurs observa-
teurs aux Nations unies.'

Selon des rumeurs qui- courent
à l’ONU. M. Chevtenfco aurait été
aperçu à plusieurs reprises en état
d'ébriété. Le New .York Times
écrit qu’il aurait une liaison avec
une Américaine. M- Chevtchenko
est apparu pour la dernière fols
dans son bureau jeudi dernier. H
aurait Indiqué à ses collaborateurs
qu’il devait regagner précipitam-
ment Moscou pour des raisons
familiales. Selon des « sources
diplomatiques », B aurait pris sa
décision après avoir eu connais-
sance du rapport d’un agent du
K.GJ3. présent & New-York depuis
plusieurs mois, réprouvant son
comportement privé et indiquant
qu'il buvait trop.

Interrogée au téléphone, par
l’AJPJPn au domicile moscovite de
M. Chevtchenko, mardi. 11 avril,

une personne se présentantcomme
la femme du haut fonctionnaire a
déclaré: aMon mari est proba-
blement tombé malade. C’est un
malentendu. Je ne le crois pas
(qu’il ait décidé de quitter son
poste).»
Très tendue, émue, bégayant un

peu. Mme Chevtchenko s’est

-

Insurgée & l’idée dé divergences
entre son mari et son gouverne-
ment. « Quels problèmes ? a-t-elle
interrogé. Je ne sais pas. Je ne
comprends pas. Cest un malen-
tendu ». « J'ai vécu avec lui vingt-
sept ans et je ne comprends pas
son action. C’est une provocation
ou bien ü est tombé malade »,

a-t-elle répété.
Elle a précisé qu’elle avait re-

A lire en priorité...

Débloquez
vos émotions

parle

,

D' JEROME LiSS
Dénouer ce qui a
été noué pour être

bien dans sa peau

TCHOU

104GL Peugeot
Econome etsobre
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EUROPE
Union soviétique

les attaques contre la politique américaine

se multiplient avant la visite de M. Vance

gagné Moscou le dimanche 2 avril
et que son mari devait la Re-
joindre le 9. Ma* elle avait reçu
Jeudi dernier deux lettres de lulr
annonçant qu’ü était retenu par.
.des impératifs de travail lxnpré-
cisés. i Dans la

.
première lettre,

ü expliquât qu’ü serait absent de
New-York pendant un long.délai,
a-t-elle déclaré, et dans la as-

‘

conde, qu’ü devait s'absenter, a
Mme Chevtchenko a ajouté que
son mari avait également écrit;

qu'il n’avalt pu revenir chez lnl
(probablement à New-York) à
cause d'un rapport qu’il avait
rédige jusque très tard dans la'

nuit « C’est probablement une
provocation, je ne crois pas qu’ü
ait accepté tout cela volontaire-
ment. Ce n’est pas possible »,

a-t-eDe conclu.

La version soviétique :

provocation

La presse soviétique n’a fait
mardi aucune allusion A la défec-
tion de M. Chevtchenko, mate la
délégation soviétique. & l’ONU à
publié la déclaration suivante *:

s Les circonstances de la dispari-
tion d’Arkady Chevtchenko ne
laissent aucun doute sur le fait
qu’ü a été victime d’une provo-
cation préméditée et que les ser-
vices secrets des Etats-Unis ont
été directement mêlés à ce piège
méprisable. Il est de même évi-
dent que l’intéressé sé trouve à
présent entre les mains de ces
services, qui le séquestrent et le
privent de sa liberté d’action.
Le gouvernement soviétique a
élevé la protestation la plus éner-
gique auprès du gouvernement des
Etats - Unis au sujet dé cette
scandaleuse provocation et a exigé
que le citoyen soviétique
Chevtchenko soit remis à l'Union
soviétique. La mission soviétique
auprès des Nattons unies a eu des
contacts avec le secrétaire général
des Nattons unies au sujet de
cette affaire*
M: Ernest Grass. avocat de

M. Chevtchenko, a rejeté ces
accusations et Indiqué que son
client avait signifié sa décision
a deux diplomates

;

soviétiques
dimanche soir, dans l'apparte-
ment de l’avocat, en présence
d’un observateur du département
d'Etat..
A .Dublin, oh 13 est en visite

officielle. M. Waldhélm a qualifié
cette affaire de. « fâcheuse ».

«J’ai été surpris», a-t-ü dit. H a
indiqué que. M. Chevtchenko lui
avait annoncé une lettre d’expli-
cation qu’il n'avait pas encore
reçue. — LLFJ», ReuterJ

Moscou. — Une semaine avant
l’arrivée de M. Cyrns Vance à
-Moscou, le climat des relations
soviéto-américaines ne s'améliore
-P&s. La presse soviétique, qui n’a
pas encore commenté la défection
de M. Chevtchenko, continue de
critiquer la décision du président
Carter d’ajourner la production
de la bombe A neutrons et dé-
nonce l’aide apportée par Wash-
ington A la apolitique annexion-
Mats» d’Israël au Sud-Liban.

• La LiteratoumaSa Gaeeta s’en
prend directement ce mercredi
12 avril A l'ambassadeur des
Etats-Unis A Moscou. L'hebdoma-
daire reproche A M. Malcolm
Tonn sa conduite « peu habi-
tuéüe » pour un diplomate et
affirme que, dans une interview
accordée A «la Voix de l’Amé-'
rique» le 3 avril dernier, « ü
est allé jusqu'à se permettre de
prodiguer à la partie soviétique
des recommandations, à savoir :

comment nous devons nous com-
porter dans notre pays à l’égard
de citoyens soviétiques qui se
livrent à des activités hostiles à
Za société U). Tl a répété les
fables sur la e menace mili-
taire » qui émanerait de
ruJLSS. ».

Le repentir

d'un écrivain ukrainien

Un long article sur les viola-
tions des droits de Fhomme aux
Etats-Unis, publié le même jour'
dans la Pravda, laisse A penser
que les Soviétiques- préparent un
contre-feu aü cas où M. Vance
voudrait soulever le problème des
droits de l’homme comme Ion de
sa première visite A Moscou en
mars 1977. L’organe du P.C. dé-
nié aux Américains le droit de

De notre correspondant

parler des libertés civiques dans
le monde, alors que chez eux « des
gèns sont enterrés vivants dans
les prisons » ; la presse soviétique
mène depuis des mois une grande
campagne contre la condamna-
tion A. mort d’un militant noir
John Harris convaincu d’avoir
tué on gardien de prison.

La Litemtoumaîa Gaeeta publie
également l'autocritique de l'écri-
vain ukrainien Hélie Snégulrev.
arrêté le 22 septembre 1977. Peu
après la condamnation de deux
activistes do groupe ukrainien de
surveillance de l’application des
accords d’Helsinki, il avait, dans
un texte retentissant, renoncé à
la citoyenneté soviétique (le
Monde du 7 juillet 1977). La revue
d'émigrés Continent avait com-
mencé alors la publication d’une
enquête menée par M. Snégulrev
sur un des procès fabriqués de
toutes pièces flans les années 30.
Puis, dans une lettre ouverte à
M. Brejnev et une autre au pré-
sident Carter, il s’élevait contre
le régime soviétique basé, selon
lui. uniquement sur le mensonge
(le Monde du 20 septebre 1977).

Aussi gxcwatïf dans son repentir
que dans ses précédentes criti-

ques, M. Snéguïrev affirme, selon
l’organe des écrivains soviétiques,
qu'il « regrette infiniment, au-
jourd’hui, tous ses péchés ». « Je
renie une .fois pour toutes les

œuvres que j’ai fait publier à
l’étranger à des fins antisoviéti-
ques. Je déplore le jour où fai
rallié une poignée de renégats du
genre de Nekrassov (2) et de
Grigorenko, gens malhonnêtes qui
se sont enlisés dans le marécage
de la propagande bourgeoise na-

tionaliste et sioniste. Je déplore,
je réprouve résolument mon passé.
Je m’engage à expier ma fmrtp
par un travail honnête, par mes
écrits, par ma vie. »
Au cours de l’enquête dont 11 a

fait l’objet, « fl s’est rendu
compte du « grave préjudice »
qu’ü avait causé A son pays des
centres antisoviétiques de Cétran-
ger et les traîtres politiques de
tout acabit ont besoin précisé-
ment des « combattants pour les

» droits citriques » de ce genre
pour exciter de nouvelles campa-
gnes contre les pays socialistes,

en premier lieu contre le premier
Etat socialiste du monde. »

L’écrivain réfute par avance
l’argument selon lequel des pres-
sions auraient pu être exercées sur
lui. Au cours de l’enquête, dit-il,

c je voyais et je ressentais cons-
tamment le désir de m’aider à
m'engager dans la voie juste. Je
ressentais notre humanisme socia-
liste et la sollicitude à mon égard,
jusqu’à Foctroi d’une assistance
médicale qualifiée (S). Je remer-
cie les organismes du pouvoir
soviétique qui ont fait preuve d'un
si grand humanisme, qui ont eu
confiance en moi et qui, en dépit
de mes graves crimes ont jugé
possible de me soustraire au châ-
timent que je méritais. » — D. V.

(Z) L'ambassadeur avait déclare
que le procès éventuel du militant
juif des droite civique». Anatole'
Ohtchaianflkt. aurait « un effet
négatif» sur le» relations oovléto-
amérlcalnefi-

(3) Son amitié avec L'écrivain,
aujourd'hui exilé & Pari», lui avait
déjà valu, d'être exclu .de' l'Union
des écrivains.

(S) Une grave affection cardiaque
et la perte des trois quarte de sa
vision en ont fait un Invalide depuis
plusieurs ennéog-

A TRAVERS LE MONDE
Angola

I LE PRESIDENT AGOSTINHO
NETO se trouve actuellement
en Crimée, a annoncé mardi
il avril a . Luanda l’agence
Angola Presse, ert précisant
que le chef de l’Etat, est ap.

« visite d'amitié et de repos »
en UJLS.S. depuis le 20 mars.
— (AFJP.)

» DEUX REPRESENTANTS DU
FRONT NATIONAL DE LIBE-
RATION DE L’ANGOLA
(FTj.r. a ), que dirige M. Hol-
den Roberto, ont affirmé,
mardi 11 avril. A Washington,
que c les Cubains procèdent
actuellement à une véritable
recolonisation de VAngola ».

MM. Hendrik vaal Neto et
Paul Tuba, respectivement
chargé des relations extérieu-
res et conseiller de ML Roberto,
ont dénoncé lés ratissages,

l’usage du napalm et l’instal-

lation de colonies agricoles

cubaines. Ils ont, par ailleurs,

été reçus au département
d’Etat et au Congrès.— (AJ1

JP.)

El Salvador
UN GROUPE DE PAYSANS,

. appartenant A la 'Fédération
paysanne catholique du Sal-
vador, a occupé, mardi, le
siège de l'ambassade de
.Panama au Salvador, en vue
d’obtenir l’amnistie pour
soixante-quinze de leurs com-
pagnons inculpés de désor-
dres publics, a-t-on appris le
11 avril Dans le même temps,
des membres dp «bloc popu-
laire révolutionnaire» (réunis-
sant plusieurs syndicats d’op-
posïtion) ont Investi la cathé-
drale de San - Salvador.— (AJFJ> .)

Finlande

Argentine
k UN SOUS-SECRETAIRE AU
MINISTERE DE L’ECONO-
MIE, M. MIGUEL PADILLA.
a été toê, mardi 11 avril, alors

qu’ü quittait son domicile.

L’attentat a été revendiqué
par Tes Montoneros.
M. Padilla était notamment
chargé do la fixation des

salaires des ouvriers.
'— (A

J

1J

Chili
) LE CHILI A REÇU PRES
D'UN MTT.TJ’ARD DE DOL-
LARS DE FRETS des banques
privées américaines, affirme
l’Institut des études politiques,

un organisme travaillant pour
la commission des droits de
l'homme des Nations unies.
ria.Tus un rapport publié le

mardi 11 avril. Ces prêts, souli-
gne le texte; ont permis A la
Junte chilienne .de faire fi des
« pressions internationales vi-

sant à améliorer la situation

des droits de l’homme ». —
(Reuter

J

i M. KALEVI SORSA, premier
ministre finlandais, est parti,
lundi 10 avril, pour une visite

officielle d’une dizaine de
jours en Zambie et en Tanza-
nie, pays avec lesquels la Fin-
lande coopère étroitement dans
le cadre de l’aide au dévelop-
pement. Le premier ministre
finlandais rencontrera, en
outre, des représentants des
fronts de libération d’Afrique
australe. — (Corresp.)

Maroc
LE ROI HASSAN H a' invité
le président guinéen. M. Sekou
Tünré, A se rendre en visite

officielle au Maroc, Cette invi-
tation a été transmise, lundi
10 avril au cours d’une récep-
tion en l’honneur d’une délé-
gation guinéenne dirigée par
Mme Sekou Touré et compre-
nant notamment le président
de l’Assemblée législative et

quatre ministres de Conakry.
— (AFJP

J

Mauritanie
ATTAQUE DE LA VOIE FER-
REE NOUADHIBOU - ZOUE-
RATE. — Le train mlnéraller
Nouadhibou-Zouérate a dé-
raillé dimanche 9 avril à la

suite d'un acte de sabotage du
Front Pollsario et a ensuite été
attaqué par les maquisards,
a-t-on appris mardi A Nouak-
chott. n n’y aurait, aucune
victime. Les dégâts matériels
seraient « relativement »
importante. La voie ferrée a
été détruite sur une centaine
de mètres.

Aussitôt après le déroule-
ment, un groupe du Folisaiio,
A bord d’une dizaine de véhi-
cules, a -tiré à l’arme lourde
sur le convoi, endommageant
sérieusement l’une des motri-
ces. — (AFJ?.)

Somalie
LE -PRESIDENT SYAAD
BARRE a révélé mardi
Il avril, A l’occasion de la
Journée anniversaire de l'ar-

mée, que
.
vingt partisans du

régime ont été tués lois de la

tentative de coup d'Etat mili-
taire du 9 avril Trente-quatre
autres ont été blessées, n a
précisé que la plupart des
comploteurs avaient été cap-
turés. Le vice-président soma-
lien, M. Mohamed AU Ra.mB.w -

tar, a indiqué, pour sa part,
que Mogadiscio continuerait A
soutenir les maquisards sama-
lis de l’Ogaâen. — (UFJ.)

Tunisie
LES EMEUTES DU 26 JAN-
VIER A TUNIS ONT FAIT
CINQUANTE ET UN MORTS
selon Al Amal. organe du '

parti socialiste destourien, qui
a publié, le mardi 11 avril, la
liste nominative des victimes.
Auparavant, les chiffres offi-

ciels faisaient état de qua-
rante-six morts et de trois

cent vingt-cinq blessés. Le
journal publie cette ' liste en
réponse aux « mensonges » de
jS. Ahmed Mestiri, ancien
ministre de l’intérieur et chef
de file du mouvement d'oppo-
sition des démocrates soàa-
listes, qui avait avancé, A plu-
sieurs reprises, le chiffre de
cent quarante victimes. —
(Corresp.)

sà
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Koweit Airways a le plaisir de

vous annoncer la mise en service

d'un troisième vol direct

Paris/Koweit à partir du 1
er
Avril, à

une heure convenant aux hommes
d'affaires, 15 h 10, tous les lundi,

mardi et jeudi

Seule Koweit Airways vous

offre 3 vols directs par semaine.

Le 707
de rhomme d'affaires*

Voyagez avec Koweit

Airways, la ligne conçue pour

l'homme d'affaires.

Nous avons entièrement

réaménagé l'intérieur de nos

avions, permettant ainsi un

meilleur service de la part de nos

hôtesses, davantage de confort,

d'espace et de calme. Ainsi si

vous devez étudier des

statistiques ou lire un rapport,

vous pourrez trouver

l'atmosphère nécessaire à une
telle concentration.

^

.
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La détente

de l'homme d'affaires.

Nous savons que vous

souhaitez aussi vous distraire

pendant le vol c'est pourquoi

nous avons été les premiers à

mettre en place un programme

de divertissements sur tous nos

vols: projection de films, écoute

en stéréo des dernières

nouveautés,- Nous sommes
aussi la seule ligne à vous offrir

un choix de menus: 3 en
première classe (toujours avec

Caviar) et deux en classe

touriste.

Une promesse faite

à l'homme d'affaires.

Demandez à Koweit

Airways de transporter vos

marchandises, elles arriveront au

Koweit avant les autres.

Naturellement, être la ligne

nationale donne la priorité à vos

marchandises qui sont

déchargées Je jour de l'arrivée

et rapidement dédouanées. Une
prise en charge attentive

pendant tout le voyage et aucun

retard, telle est notre promesse.

Une belle année
en perspective pour
les hommes d'affaires.

Nous avons d'autres

projets pour Javenir. Nous
mettons en service nos

nouveaux Jumbo, les derniers en

date, avec un aménagement

intérieur unique. Le premier

Jumbo de l'homme d affaires! De
plus l’ouverture du nouvel

aérogare rendra les formalités de

douane aussi rapides et efficaces

que votre voL

Avec l'aide de votre agent

de voyage mettez-vous au

rythme de Koweit Airways, la

ligne aérienne qui suit le rythme

des affaires.

La ponctualité de l'homme d'affaires.

Voyagez avec Koweit aux hommes d'affaires, 15 h 10,

Airways et vous arriverez à

l'heure. Dans ce domaine nos

records sont sans égaL Nos
Boeings décollent trois fois par.

semaine à une heure convenant

ils sont directs et vous

permettent d'atteindre Koweit

dans les meilleurs délais, prêts

pour les affaires dès le

lendemain matin.

Koweit Airways/ 6 me de la Paix 7500S Paris.TéL 261.24.25.

PROCHE-ORIENT
POUR LA QUATRIÈME JOURNÉE CONSECUTIVE

les affrontements se poursuivent dans la banlieue sud-est de Beyri

A Beyrouth, pour la troisième journée consé-

cutive, des accrochages ont opposé les habi-
tants de Ch y ah (palestino-progressistes) et

d’Ain - Reromaneh fconservateurs chrétiens).

Mardi, après un début de matinée calme, les

affrontements avaient repris vers midi et

s’étaient transformés en certains points en
confrontation violente entre les milices chré-
tiennes et la FAD qui a pris position entre les

belligérants. Il y aurait eu huit morts venant
s'ajouter aux sept des journées précédentes.

Ce mercredi matin, après une nuit calme,
on entendait des coups de canon répondre au
tir plus léger de mitraillette i la FAD mettait

ainsi en exécution son avertissement de diman-
che, en réduisant au silence, sans sommation

et & l'arme lourde, les positions d'où partaient

les tirs. Vers midi, la canonnade, qui senüjfcj

s’intensifier, opposait surtout les soldais syrien,

aux phalangistes.

• DANS LE SUD. la première étape du

repli israélien partiel s’est achevée niant

1 1 avril, sans incident. Elle concernait une sont

de quelque 12 kilomètres de long sur nue pn>.

tondeur de 2 à 5 kilomètres, allant du pont de

KhardaJa. sur le litani, jusqu'au ccear tf,

Fathland (Arkoub). Les « casques bleus » nor.

régiens contrôlent désormais les sept villages

évacués par les Israéliens i Rachaya-El-Fqq
khar, Kaukaba, Ibl-El-Saki, El-F&radis, Habb*.

rieh, Kfar-Chouba et Cbebaa.

Un retrait symboBiqiue
Château de BeaulorL — Les

voûtes du vieux château franc ont
admirablement résisté à la guerre
moderne : tenu par les Palesti-
niens, il a été bombardé par
l’aviation et au canon durant
l'invasion du Liban par Israël.
Arcbouté, faisant corps avec la
montagne, il parait â peine égra-
tigné. En contrebas, le village
d'Arnoun est effondré ; tout au-
tour. des crevasses parsèment la

route et les champs. Perché sur
son nid d'aigle, s'intégrant par-
faitement dans le paysage et
d’ailleurs en partie taillé dans le

roc. dominant le fleuve du Litani
par un à-pic vertigineux, le

château de Beaufort constitue
un remarquable observatoire, per-
mettant de découvrir tout le sud
du Liban, aussi bien la partie
occupée par Israël que l’autre.

Nous sommes là pour observer le
retrait Israélien.

De notre envoyé spécial

ment-Us le moment venu de re-

tourner chez eux ? Chacun
invoque une raison particulière.

Nemr Hamzé (cinquante-quatre
ans» et sa femme (quarante-
cinq ans» pensent au tabac qu’il

faut planter. h et puis, à Beyrouth,
des gens qui n'avaient rien à voir

arec le Sud accaparaient les

vivres distribuées- ». Hassan
Mehdï (soixante ans» pense à
ses chèvres. Abdallah Hussein
(vingt et un ans), qui vivait

pourtant à Beyrouth depuis 1976,

a vu son cousin, arrivé trois

semaines plus tôt du Sud, tué
sous ses yeux par les balles d’un
franc-tireur au coure des trou-
bles dont la capitale est le

théâtre ces jours-ci. « Mourir

pour mourir, autant que ce son
chez moi, dans ma maison, snr

ma terre », dit-il.

Certains, qui n'osent pas encart

taire le grand saut dans rin-

connu en allant vivre derrière les

lignes israéliennes, se sont rap-

prochés autant qu’lia ont pu de

leur village. Nous avons assisté i

l’arrivée de Hussein Soueyduw
i trente-deux ans), de sa femme et

de ses sept enfants à Zaoutar.

Lui-même est originaire de Aad-

chit el Ksayr. près de la fron-

tière. H se contente d’une mai-
son abandonnée que ses parents

lui cèdent en attendant d’ètre

suffisamment rassuré pour rega-

gner son village, a que les Israé-

liens y soient encore ou qu'as

l'aient quitté ».

LUCIEN GEORGE

Tel-Aviv a évacué sept villages
sur une zone représentant un
peu moins de 50 kilomètres carrés,
sur les 1100 kilomètres carrés
occupés. Le 11 avril il est prévu
un deuxième retrait d’une zone
un peu plus vaste, de l’ordre de
60 kilomètres carrés. Il restera
sous occupation un millier de
kilomètres carrés, soit 90 % du
territoire Investi par l’armée de
Tel-Aviv au Liban.

Une « Palestinienne du silence

Du haut du château de Beau-
fort. on distingue les positions
israéliennes et l’on se rend mieux
compte que de partout ailleurs
à quel point ce premier retrait
est symbolique. D'autant plusest symbolique. D'autant plus
que. comme le souligne le
commandant Mountasser i«t Le
Victorieux ») — et 'cela sera
confirmé de source militaire à
Beyrouth, — s’ils évacuent les
villages, les Israéliens conservent
toutes les collines et les pitons
environnants. La garnison du
château de Beaufort est consti-
tuée d'une cinquantaine d'ira-
kiens— c d'origine palestinienne »,

précisent-ils, — qui affirment
respecter les instructions du chef
de l'O-LJ*., M. Yasser Arafat,
recommandant de se conformer
au cessez-le-feu. Sur le vieux
chemin de garde du château
fort, l'atmosphère est plutôt dé-
tendue.

Personnalité bien connue des

Journalistes étrangers, avocate

fervente de la cause palesti-

nienne. Mme Raymonda Tavril
vient d'ôtre placée en * déten-

tion administrative - par (es

auforrfôs israéliennes. La déci-

sion qui, an vertu des lors (fex-

ception. permet de détenir sans

lugement une personne - suscep-

tibie de nuire - a éfë signée, le

10 avril, par le général Hagoel

,

gouverneur militaire de Cisjor-

danie.. Elle peut taire robjet
d'une- prolongetian, de mots en

Le retrait israélien a coïncidé
avec le premier Jour du retour
organisé des « sudistes » vers le

territoire libanais occupé. Signe
d’espoir : il est reparti de Bey-
routh en une Journée presque
autant de monde qu’au cours
des deux semaines précédentes :

vingt -sept autobus et quelque
deux cents voitures de tourisme
chargés de passagers et de balu-
chons. soit au total près de quatre
mille personnes, ont repris le che-
min du sud. Elles ont été prises
en charge de Beyrouth à Zahrani
par la Force arabe de dissuasion
iFAD», de Zahrani au fleuve du
Litani, par la gendarmerie liba-
naise. enfin de là Jusqu’à leur
destination finale dans les vil-

lages situés derrière les lignes
israéliennes par le Comité Inter-
national de la Croix-Rouge.

Mme Tavril avait été arrêtée,

i lin d'enquête, dans la nuit du

22 au 23 mars, & son domicile

de Ramallah, par sept hommes
en civil - fte Monde du 30 mars).

Son avocat, M* Amnon Zikhzoni,

malgré des démarches répétées,

n’a pu obtenir, de source otli-

cielle, ta moindre précision sur

ce qui est reproché à sa

cliente. Il compte saisir la Cour

auprème pour que Mme Tavril
soit Jugée conformément à la

loi ou Immédiatement relaxée.

Mme Tawîl aurait essentiellement

eu le tort de photographier dos

brutalités commises par les

Israéliens lors des manifestations

du mois de mars en Cisjordanie

et, surtout, à Ramallah ; mani-

festations qui avaient pour but

de protester contra l'inlervBntion

israélienne au Sud-Liban. D'une

leçon générale, les autorités de

Jérusalem, qui avaient déjà placé

Mme Tawil en résidence sur-

veillée, il y a trois ans, ne

semblent pas lui pardonner la

sympathie qu’elle a su s'attira

dans tous les milieux de la

presse internationale. Sa • déten-

tion administrative - permet de

réduire au silence (1} une roi*

sans doute trop convaincante en

évitant tes Inconvénients d'un

procès qui deviendra/) surtout

celui des iuges. Devant rémotion

que suscita déjà à l’étranger

cette mesure administrative •

on peut néanmoins se demander

s'il a'agil d'un bon calcul.

J.-C. G.

Selon des informations offi-

cieuses émanant de la police et

citées par la presse Israélienne,

(1) Raymond* Tawil a nouni-
ment apporté une longue

contribution â l'ouvrage de

Clara Halter les Palestiniens du

silence (Beliond. 1974).

Egypte

PRÈS M DEUX CBiïSMMM
COMMUNISTES

VONT COMPARAITRE

EN JUSTICE

LES JUIFS FRANÇAIS

ET l£ VOYAGE

DE M. SAOATE A JÉRUSALEM

Dans son article « Une
i pora perplexe » fie Monde 0“

Le Caire (AJ'JPJ. — Près de 7 avril), Wladimir Rabl an-
deux cents membres d'organlsa- indiqué qu'il n'avait pu trouver

«c —h i
Uons communistes égyptiennes dix Juifs en France pour appro»-

Pourquoi tous ces réfugiés esti- démantelées comparaîtront à par- ver publiquement l'Initiative de

tir de la semaine prochaine de- M. Sadate. M. Jean-Pierre ajja-

vant des tribunaux chargés de nous écrit à ce propos po^.n’
• Le dialogue euro-arabe. — la sécurtti

La commission scientifique et mardi II
technologique du dialogue euro- Al Ahram.
arabe, réuni à Damas, a adopté rjn nrem

la sécurité de l'Etat, indique gnaler que le bimensuel
mardi II avril le quotidien Ut Terre retrouvée a

: Ahram. 15 décembre dernier un

Un premier groupe, composé de llU£££8Æ„2fs!3-tôt mercredi matin 12 avril, deux düT-neuf^r^onT’ rera iu£é »»t avec Mies Franck
;grands projets : la création à et Jacqueline Tar-KieOa^

Damas d’un institut polytechni- SÏÏhaS Accusés Valoir et Jean-Luc Allouche, Rcg-

que arabe et la construction au Ascot, Serge Benaderette.
Koweït dîme usine de dessale- lippe Soukara. Jules

B3-;£ SdSe SV S’fSiSrSïïytffï SSEJiï&ST
,

(A.F.P.) à traiter les questions intérieures fervateur, qui jpwpMjlt la a»
et que ses activités devaient se tion d une.associaUon iuwJHJJ &

Fartes valider vos bullatsns
chez tous /os déposüains v
portant renseigne S

et que ses activités devaient se « ““ .“TT ^noase *

limiter à l’étranger. L’acquitte- ^enne, saluait tons le voyage

ment n'a pas été ratifié par le
Jérusalem d“ P^nt

dg co-
président sadate. Constitué par LfJV'SÏSüS?

1

eSStV**
ÎP *5*7^ ce reseau comprenait orexee:-
des étudiants et des ouvrière. politique en offre très P«* °

Le deuxième groupe comprend vles * et Poursuivait •

H0H®
cent soixante-dix-neuf inculpés « En marge du règlement «

dont onze étudiantes. Ils sont s'amorce, il importe i».-

accusés de < tentative de renver- de tisser autour des nèf°*izre:
scmenL du régime par la force, de un climat de dialogue
terrorisme et de participation aux d'échange. Multiplier les

cmeutes de janvier 1977». parole. Dénouer partout c

VUt/lVlffC /mFC TftTlfifëtLrS

KUWAITAIRWAYS
Fait plus pour assurer le succès de vos affaires.
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Sommaire :— BrcaD ;— L'nU en Europe ;— Les élections en Colombie.

En vente dans les kiosques et librairies de presse
Abonnez-vous ot Baguez un voya-o au Mexique.

parions et les rancœurs aix».

lées. Créer un, deux, Sfow-
tén israélo-arabes, ju
israélo-palestinte

tiniens. Chacun dans son

Chacun à sa mesure- J™**,
huilons dire dans ces

Tewfik El Hakim que
mes disponibles pour une

bution effective à noire

et avec nos moyens, q sa

AFRIQti

-..ique Sud-AEricoirte

üfi-
V;

-V

à rs’-
:£

:.e~îe d amener le Transkei

la rupture avec Pretoria

- - h

lompe'h

sa
Nv

fy\ roc

m :i

: ~ i'T'-
- --.«'ImD i J

3RÊVE

: VILLES

Sfc. - 1 -
5ÜC :î1

mars -j

fctSü-ï-: •

dus z z.- .• -

nï*5ii -f.

Ctrl i _ . -

Sefc-.i’..'

“ha;:""-'
SStx r

oh? . ;

«Sfs,;-..

6 œ a- i-
.

far-'ov •
"

-

SaSfe; .. .

•âüi

St êr-in

.

SBC
.hkej;,. ...

a?*-

:*%&'
, ~ v--
J1

«Bir .

.

'

a*::- ;

-
“O;:

.

;
i L ; *1 x- .

'*Sgp*K
-V '

1-



Wieoe sud-est
de %

'arme lourde,
!e <, D . r?

5. Vers midi. w r ..

’ :,l!fjns d r
.

halangistes. L -

DANS LE SL'D i

israélien panjo, '*. pr
*nifcr* .

il. sans inciden:. Fsi-Vi* acher^
«

;

de 2 a 3 kiIome,A
al a. sur le L-t.-n

' a,,a«t *, •

ad (Arkoubi. u- ,u *HT»u *
s contrôlent de^rr^^ hle?
s Par les Israe>. ‘j* sep"!:'

Kaukaba. !bi-El.s -, Î“5»Æ
far-Chou ba et r .

r" farwfft

solique

de re-

îarp
'j •

. _

*
'‘‘tiw

Stuetir.

.

.

ajj.CUliêr?. iî“-j ...

-quatre i

uraTit’j- - ....
j05-

sc qu’i. • .. jï-’

ïroaî?;. ’-rr j£
ii n:~

V”
r.1 Cv ’f»

fÏA&I.:.’.
2ît;«e ..

r
.v «ï-:

Vi*. 3.11 : r

s :vT« .

, -^a-n t

i. tu»- - .
-

...
' in-.

i d'U*: .r.\

.* îï

.

taieniio «!;i \\\m >

Egypte

' : l'iijiLÎ

v;*: ; jBf

République Sud-Africaine

M. Vorster tente d'amener le Transkei

à revenir sur la rupture avec Pretoria

De notre correspondante f
-

'

.

Johannesburg. — Prononçant
devant le Parlement du Can un
discours d'une modération éton-
nante. le premier ministre sud-
africain. ML John Vorster, a
regretté, mardi II avril, que le
Transkei ait décidé de rompre
ses liens diplomatiques avec
Pretoria (te Monde du 12 avril).
Cette décision, a-t-il précisé, ne
peut que porter préjudice au
Bantoustan devenu indépendant
H s’est ensuite étonné que celle-
ci ait été prise alors que» selon
lui, le gouvernement continue
d'examiner les revendications
territoriales translcélennes, motif
officiel de la rupture.

Selon M. Vorster, le Chef
Matanzbna aurait réclamé pour
la première fols au début de cette
année le territoire contesté. Au-
cune réponse ne lui aurait encore
été donnée, demandes et docu-
ments étant toujours à l’étude,
e Je suis conscient, a-t-il ajouté,
du fait que, de temps en temps,
certaines personnes susurrent à
l'oreSte du premier ministre du
Transkei que ses chances de
recoTtnaissance seraient bonnes
tfü rompait totalement avec
l’Afrique du Sud », a dit M. Vor-
ster, faisant allusion à une
récente visite de MM. Humphry
Berkeley, ardent avocat de la

lutte contre l’« apartheid ».

M. Mataastoa a cependant nié
dans une conférence de presse,

Les Blancs de l'Église réformée

rompent avec la hiérarchie hollandaise

De notre correspondante

Johannesburg. — La récente
décision de l'Eglise réformée des
Pays-Bas (N.G.KJ d’apporter son
soutien financier au programme

Maroc

90 %

m

ENSRGN&NTS

SONT EM GRÈVE

DANS LES VILLES

(De notre correspondant.)

Rabat. — la grève des ensei-
gnants des établissements pri-

maires et secondaires, ainsi que
du personnel administratif dépen-
dant du ministère de l'éducation
nationale, prévue pour les 11 et
12 avril, a été très suivie, mardL
Selon les responsablesduSyndicat
national de l’enseignement
(&NJS.), pioche de l'Union so-
cialiste des

.
forces populaires

(TLSJ.P.), qui a pris l'initiative

de ce mouvement, plus de 95 %
du personnel enseignant et admi-
nistratif ont observé les consignes
d'arrêt de travail Les préci-
sions recueillies dans les milieux
officiels font état de 90 % de
grévistes dans les villes et de 45 %
dans les campagnes. AI Mouarrir.
organe de 1TTJ&P-P. lUnion so-
cialiste des forces populaires) a
rappelé que cette action tendait
à soutenir « les revendications
essentielles des enseignants et du
personnel administratif ».

Al Alam, quotidien du parti de
ristiqlal, qui défend le point de
vue de la Fédération autonome
de l'enseignement, opposée à la

grève, estime que les membres de
cette fédération « mettent en
ligne de compte, avec réalisme,
le fait que le ministère (de l'édu-

cation nationale, dont le respon-
sable appartient à ITstlql&i; a
déjà pris des mesures, concrètes,
n'a pas rompu te dialogue et
s’emploie activement d asseoir

la politique de Renseignement sur
des bases saines et claires a
Maroc Soir, proche du gouver-

nement (Indépendant) a fait
observer, sous la signature de
son directeur, M. Amméd Alaoui,
ancien ministre, que le budget
d’austérité du royaume ne permet
pas de satisfaire toutes les re-
vendications. — L. Ch

de lutte contre le racisme lancé
pas le conseil mondial des Eglises
a provoqué de vives réactions,
souvent contradictoires, au . sein
de son homologue sud-africaine- et
de ses trois branches sœurs noire,
métisse et Indienne).

L’Eglise réformée hollandaise
Implantée en Afrique du Sud et
dont les fidèles sont surtout.des
Blancs a immédiatement fait

savoir qu’elle décidait de couper
ses liens — qui datent de plus
d’un siècle — avec l'Eglise mère
de Hollande Expliquant cette
décision, le révérend n.PV.
Beukes, président du synode géné-
ral de la N.ChEL, a déclara que
son Eglise ne dédiait pas soute-
nir un programme eqtti aidera
le terrorisme menaçant les fron-
tières sud-africaines ».

Les relations entre la N.GÆL de
Hollande et celle d’Afrique du Bud
s’étalent détériorées au coins des
dernières années, la pierre
d’achoppement étant toujours le

combat contre le racisme. La
N.GLK. occupe la première, place
parmi les Eglises sud -africaines
blanches. Elle est surtout implan-
tée en milieu afrikaner, peuple
très croyant. Bien qu’elle se
défende de « faire de la politique »,

son influence auprès du gouver-
nement n’est plus & prouver (le

frère du premier ministre, M. John
Vorster, le docteur“Eoot Vorster.
est lui- même président de
l'Eglise).

Ses représentants ne cachent
pas qu’lis soutiennent le x&éve-
loppaaent séparé», dans lequel
Us- ne voient aucune contradiction

. avec la Bible, à
;
1aquelle ils aimait.

& 6e: référer.

Ce point de vue n’est pas par-
tagé par les trois branches-sœurs.

-

Jeudi 6 avril, plusieurs de leurs

membres ont fait savoir qu’lis

applaudissent à la décision de
l’Eglise mère de Hollande « Le
programme pour combattre le

racisme n’est pas destiné à aider
la violence, et nous croyons te

N. G. K. de Hollande quand ses
représentants disent que leur
argent sera utllis i à des fins
humanitaires seulement ». ont-ils
déclaré, en ajoutant ; « Nous con-
sidérons que Raide aux mouve-
ments delKbération est un choix
chrétien contre l’injustice en Afrt-

Cfa. G.

âge 7

IE

Cinquante mille Vietnamiens en < rééducation >

(Suitedeia première desueiTB Intervenues au pmtemps rés ceux qui font des progrès; les quatorze autres personnes. Ile ont

Il en - resterait à ce Jour’ pft» -"ÎSJPÎ? 'JS?*
0 “ ViflUeuf deS "£?* pa

ff
i^at Mé ^cueillis en mer par un cargo

de cinquante mille dans lest! camps,
de soixante à quatre-vingt mBte séton

accorda de Paria. des tribunaux populaires. » Va-t-on norvégien et débarqués é Bangkok.
-De façon générale.

.

les anciens -alors encombrer les prétoires de L’histoire de M. Vu, parti aujourd'hui
.détenus que noua avons rencontrés dizaines de milliers de réfractaires oour les Etats-Unis, est banale. Par

que sa. décision ait une relation
quelconque avec son entrevue
avec l'ancien député travailliste
britannique-

.

H & ' également qualifié de
c ridicule, risible et enfantin » tes
affirmations selon lesquelles son
attitude serait- guidée par un souci
de resserrer les rangs dans son
pays, actuellement secoué par des
rivalités tribales et des dissen-
sions politiques. Qu’il ait' eu ou
non l’intention de la provoquer,
on a assisté, mardi, & une récon-
ciliation au Parlement d’Uht&ta,
où. tous les députés, v compris les
originaires du Pondoland (tribu
au x velléités séparatistes), ne
tarissaient pas d’éloges sur l’atti-

tude du premier ministre du
TzanskeL
Revenant sur ses déclarations

de lundi, M. MajLtazhm & précisé
que, en fait, son gouvernement
n’avait pas encore e vraiment
décidé » s’il soutiendrait Iss mou-
vements de libération d’Afrique
australe. H s’est dit d’accord avec
la politique de « développement
séparé » menée par le gouverne-
ment sud-africain et avec l'indé-
pendance des « HomélfmdB »
(Bantoustans), pourvu que oeux-d
soient dotés d’un territoire équi-
table. a Si le litige territorial est
résolu, a-t-il ajouté, nous conti-
nuerons à être un voisin paci-
fique

t
de RAfrique du Sud ».

CHRISTIANE CHOMEEAU.
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uo wuw ma laisse? *» i ttuiiraire ass ceares r aes dirigeants es
(liés, le nourriture * maigre, mais Parmi les libérés a» trouvent notant des Vietnamiens,dre ’ «Les prfmnn/en sont léléché»' —ziJ"

- ..«n,.», >u»» •-«»•> «» u»«n w dbuwu naanv qee vimramiens, qui constatent &

an ftn^n Alara oroatàsï^n*
correcte», et aussi te minimum d en- mont des spécialistes, des tacluil- réformer et à récupérer pto»t,qii,àan tnnrHnn Ha Imi ,ro nmnM* —••vw -, » «u«, ™ uhiiwiwii. v hp uoa speciaimes, osa (SCTUII-

aaroirt WM dOCfdnemwn qui leur «ta» dispensé, clans civils et militaires, dos mêde-
’TJ? ®.ÆÆ* .fiSTE-.-SÏ- »»*>>» Ph» hiHUlo ta . dix cte (_). dont I. pays a la plus

éliminer physiquement, peuvent pa-
raître clémentes et adéquates. Maisn’ont dbs scouls Fesorit de ban'

uu,l ‘ *» pays a «b pu» ranre ciemames et adéquates. Mais

citoyen -
leçona ” “ sur tes crimes Impôna- grand besoin pour son développe- est-il nécessaire qu’elles se pro-

'
_ , ,

. . A listes et ceux de l'ancien régime, ment Certains sont réemployés faci- longent si longtemps?
Apres rsxamen et le tn des d^ eur ('histoire de te lutte révolutfon- lement, mais beaucoup d'autres, qui Nombre da détenus nu sont oa*siéra et des autocritiques, « qui «aire et sur l'édification d’un V.etnam se disent victime, cte roatraclame ^ du Cie dwÆqumT S5 unmô «' wMM* - we prison- des nouveaux cadres et qui sont ^ S LtSia om^ronsldérôs comme partfoiftire- niera «ont affectés è des tâches incapables de trouver un emploi, sont môme toutes tes caractéristlnuas da

“|£lM8: Ja^inaga Pour fauto- «ntraints à végéter, i partir pour prfBonntef8 ppuriques. La réünlfice-

W
-suffisance alimentaire, aménagemert tes nouvelles zones économiques ou ^ ^ buss! par la pouibllité^ologlque. wécmeuni _cte basses ^ ^p, de8 champs' « * choisir l’exil. . _- Z Zr - .ïï oo “"»p. travaux des champs' et

œuvres et tortionnaires Pilotera des nStectior, de bâtiments publics dans
'

p

afl0f1te
A ^ ran

;
te Sud notamment .

sefgnament et aussi aumôniers et
.

militante politiques anticommunistes j.»
ont été conduits par bateaux puis .UDC16 IMS ClMlCUT
par trains dans la région monta- , Aoua étions d’abord là bout des

- ... qui tour sera offerte de récupérer

fj ^ac A
^YîLfsé

d0
(

tr®^te- leurs pleins droits, de vivre è nou-
s« ans est un exemple pamtl d’au- ^^ 1̂ ^ au sain da te
towt. TI était professeur au lycée da ^ vietnamienne et d’y trouver
Phan-Thfet et, comme tous les fonc- un emploi pour subvenir aux besoins

JS!,
mb

.

fO
Tv?

bIJ0?olre dU de leur famine. Cela prendra sans
vf n ,

ra9*on monta- «r Mous étions d’abord là pour des parti du président ThJeu. il nous a Haute nnenm du tenu» En «ffat

'S HnS"? n}SOns ÛB •Acurtté « «55^. dn : - Apres dlx-huh mote de ré- ÏÏiïlB aSLdl£
groupé pï'dte ^ ^ *'*. tnnStorméa Bn d0 P«« trop pénibles W été ^1, e? ôv!den?^S ces mllSrsaanscenicamps groupas par dix ùo/m communistes. Personne n’en libéré, festimais avoir largement p» cniinboreteurs rin rnnrann rântm»

.'*®"[f

rTT,aj5 chacune Quatre étal tdupe, ni eux ni nous -, nous a P^ô ma dette. Je ne suis pas antb ne constituent pas le souci oriort-
d,t Un ax-détênu. En revanche, tous communiste et rat même un frère de_ autarJL dana „„ auiont été libérés à te fin <,8J,®77- soufignent rimportance donnée aux «toi esf cadre au Nord. Malgré son compte ofus d'un mîlflnn «t dmrî^

7TT™ d“ officlBrs autocritiques répétées et aux - pro- Intervention, le n'a/ pas pu trouver SKrfï dZ3nï Tmtdej armée de Saigon capturés avant
flràs „ f^ts pour «a corrlner de ses d’emploi. Je suis un enseignant Je

75^
Nord-Vlatiramterra et fautes antérieures. Ce sont là. sam- "‘avais pas HntenVon de partir pour 8

!“ a^ ?,ÏÏÏÏ^îL
pa

S
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fff8 * bte-t-n, les conditions essentielles
tore des libérations de prisonniers *<**1 - On y adhère avec zèle.

:—;—-—L— —; ;— poursuit notre Intariocutaur, car.

bte-MI, les conditions essentielles détrioher les nouvelles zones éco-

Ju rachat « On y adhère avec zèle, aomlquas. Je ne voulais pas non

pourauit notre Intariocutaur. car. &us Quêter le Vietnam Formelle*

IL- P. PARINGAUX.

Dana un ouvrage récent.

_ ; _
aucune date de libération n’ayant ment, les décrets du gouvernement

SON^Sî^AnrS a 6(6 fbc6e’ 011 cmIt touf°un Quelle P^snt dB pflTdon. da réinsertion S^Sîrffl6 notammSnf'qSéT^zia SSr
r5lN if

ET?;l
Tn̂ P dépend des progrès de Fautocrt- daa prisonniers, du droit au travail, précipitation, les Américains avalent

t/qïe. - . .
du droit & réduction. Mais Fapplh abandonné à Saigon, en avril im.

nationale chinoise CAAC a été ^ nation rln non Hlrarthm B flCf Cfliwan* tes llstea de leurs agents et) collabo-
saluée, samedi 1* avril, par la

’ * Nona savons tout sur votre fr/on
J(
„® c Ç/reraves est souvent nteoxs : parmi cenx-cL maie «n-

nraoca AMnAlüB n«a nfliearf Vttlia n’omr nna fnttf Hit DlQH OlflÔrontQ. m UloVéî» de I& centrale St trente mlllB

. pur jn. wuips-ymt: aenerme „
-

nationale chinoise CAAC a été “due- •

saluée, samedi 1* avril, par la
' * Noa3 savons tout sur votre

presse chinoise «anrif une passé. Voua n’àvez pas tout dit.

« nouvelle page » dans les Nous voulons vous aider ù aller au
s- échanges amicaux » entre la fond dê vous-mêmes, .à vous rap-
Ckkte. et l’Ethiopie. C’est la pe/g, ^ crimes, vos activités (,j. -

seîfer^Sc
611

raâitoëte °to 8,mpte dB A6moiu '® moyBn habïte

relations de coopération etrelations de coopération ^t communWea pour «K
d’échanges en dépit de son Prandre » ffl it Us IgnoraienL

soutien
. à la B«rwaHfl faut

. ^ D’où la quantité de documents à
ccoflit de la corne de l’Afrique, analyser, le temps rais pour opérer
souligne-t-on (tons les milieux un tri et ta. pouisuite da» arresta-
dlplomatiqües à Pékin.' lia irons de personnes mises en cause

“dans les autocritiques.
' ” "

..
« * — • - *

' ment TOR-aS. d'avoir «PHquo un ancien captif, le gou-

aggravé- la situation entre vemament ne s'est (ornais formai-

Mbgadlsclo et Addis-Abeba. lement engagé A libérer les d&te-—
.
(A-FJ*J nus au bout de trois ans. Sont tlbé-

^ ratenrs ; parmi ceux-d. mille «m-
oien différente. - ployé* de la centrale et trente mille

M. Vu 8’est embarqué en août agente du cnntre-terrartEme engagée

dernier sur un bateau de pèche de SSdatfon SSSisS
12 mètres de long, avec soixante- (ta Monde dn SwrS 1977).
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Équateur

VKxnns moDQfrs a quito

Quito f’AJ’JP., Reuter). — Un

A UM\HMiiiM policier a été tué et une dizaine

.
HAJIÏinulvn Hb manifestants blessés. Ion des

'
.Washington (UJÏJ+ A*JP.). - .**2**

M, Nicolas Ceausescu. chef 1 dn prtidnit^ mardi il avril, dans la

parti et do l'Etat roumain, est capitale équatorienne Les mani-
arrivé le mardi 11 avril à Wash- festants protestaient contre la
ington pour sa quatrième visite hausse de 40 % du prix des
'aux Etats-Unis. Il s'entretioadra transporte en commun. Plusieurs

CfSSS centaines d'arritstations ont tA

M. (BUSESCU

FAIT U QUATRIÈME VISITE

A WASHINGTON

Washington' (UJPJ* ÀJfJP.). —

Carter, puis se rendra au Ten-
nessee, où il visitera des instal- opérées/ et le gouvernement a
luttons nucléaires, au Texas, & ordonné la fermeture, jusqu’à

Houston, au centre d'études spa- lundi prochain, de toutes les

tlales, en Louslane. où 11 verra écoles primaires et secondaires,
des plates-fonnes de forage o/f La majorité des manifestants sont

des écoliers et des étudiants,
il regagnera la Roumanie le -

. . ;
I7 avriL_

. Lès désordres durent depuis une
• L’attribution & la RQurnanie (te. semaine, et ont provoqué la para"

la clause de la nation la plus lyste quasi totale des transports
favorisée a permis au commerce commun. Les rares autobuTen
entre les deux pays d'atteindre circulation sont
une valeur annuelle de près de manifestants, et quelques véhi-
500 millions de dollars ; M. Ceau- cuies ont été hrCOés. La police
sescu tentera sans doute de trou- a fait usage de véhicules blindés
ver les moyens de redressa: l’équi- poor disperser les étudiants qui
libre de la balance des paiements, dressaient des barricades et
actuellement légèrement défavo- allumaient des brasiers dans le
râble à son pays. centre de la ville. Les troubles

yésÿtat speci^oJaire ^ été particulièrement violents
nest attendu de Mtte Write Mais pjès de là faculté de médecine et
ion pense a Washington que de la maternité, qui a été lnves-

lés par les

ques véhi-

libre de la balance des paiements, dressais
actuellement légèrement défavo- aDumak
rable à son pays. centre

.
Aucun résultat spectaculaire été

n’est attendu de cette Write Mais p^jg de
Von pense & Washington que Se la n
M. Ceausescu souhaiterait rem- tle nar
placer le président Tito dans le

^

rôle d’intermédiaire influent entre
l’Est et l’Ouest. On s'attend, par
exemple, qu’il plaide en faveur
de relations directes entre la

Corée du Nord et les Etats-Unis.
A Washington, on n’acoepterftit
de tels entretiens qu’à condition
que la Corée du Sud y participe.
En ce qui concerne la Chine (la

Roumanie avait servi d’intermé-
diaire dans l’établissement des
premiers contacts entre Pékin et
Washington). M. Ceausescu pour-
rait insister sur l'ntülté d’un éven-
tuel établissement . de relations
diplomatiques entre les Etats-Unis
et .la Chine: La situation .au Pro-
che-Orient sera sans «toute éga-
lement - évoquée au coure, aes
entretiens.
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L'ORGANISATION DES FORMATIONS DE LA MAJORITÉ

SI. Saissan fixe nu cadre précis à l’action de son successeur à la tête du P.R.

M. Jean-Pierre Soisson a évoqué, mardi
IX avril au micro de France-Inter, les

conséquences possibles du congrès extra-

ordinaire du R.P-FL sur les relations au
sein de la majorité. Le ministre de la jeu-

nesse, des sports et des loisirs, qui s'ap-

prête à céder jeudi 13 avril son poste de

secrétaire général du parti républicain à
M. Jacques Blanc, a réaffirmé qu’il est

nécessaire de faire prévaloir, au sein de
la majorité, un climat serein. Il a souhaité
que le gouvernement reçoive, le 19 avril

prochain, à l'occasion de la déclaration

de politique générale, « le soutien le plus

complet» des deux grands courants qui
composent la majorité. !

Jeudi matin, M. Soisson doit préciser
devant le bureau politique du PJL, avant!
de remettre sa démission, quelles doivent 1

être, selon lui. les lignes de force de
l'action des giscardiens.

Presque un an après avoir pris

en charge les destinées de la for-

mation giscardienne, M. Soisson
peut se prévaloir d'avoir gagné
son par) : d’une part, le parti
républicain, sans être devenu un
grand parti, a une existence plus
réelle que ne l'était celle des
républicains Indépendants; d’au-
tre part, HJJDJF. a été mise sur
pied.

De retour au gouvernement,
après avoir annoncé le 6 avril
qu'il donnerait sa démission de
son poste de secrétaire général
(le Monde du 8 avril), il conserve
la vice-présidence du conseil de
ÎTLD-F. et se considère un peu
comme étant «en réserves du
parti du président. Souhaitant
que l’œuvre entreprise au congrès
constitutif du PJL & Fréjus, en
mal 1977, soit poursuivie, et dési-
reux, semble-t-il. de se prémunir
contre un éventuel changement
de cap. M. Soisson laisse à son
successeur des Instructions pré-
cises.

En ce qui concerne les relations
au sein de la majorité, l'objectif
est d'instaurer un climat plus
serein. «Oui à Videntité et a la
différence, non à la crispation et
à la querelle l » Tel est, selon lui,

le mot d'ordre qui doit inspirer
l’action du parti giscardien, et
qui guidera l’action du vice-
président du conseil de ITTJJJF.

Four répondre aux critiques
adressées par M. Jacques Chirac
au président de la République à
l’occasion du congrès extraordi-
naire du RJ’JÎ». M. Soisson fait

vaîcir que le pays ne peut vivre
en état de crise permanente et
que l’on ne peut déjà poser la
question de savoir «qui sera ou
ne sera pas candidat à l'élection
présidentielle de 1381 ».

las relations avec ID.D.F.

Accréditer l’Idée que le

maire de P&rls a, par
ses éclats du dimanche
9 avril, posé les premiers jalons
de sa propre candidature à l’Ely-
sée parait constituer, aux yeux
des giscardiens, une bonne tac-
tique. Mais surtout M. Soisson
rappelle que les députés du
RJPJt., comme ceux de TU.D.F-,
ont été élus au deuxième tour
« sur le nom du président de la
République ». De plus, 11 affirme :

« Il n'est pas question pour nous
de changer quoi que ce soit à
l’esprit et à la lettre du manifeste
de la majorité signé en juillet
1977 ». Enfin, il fait appel aux
convictions « légitimistes » des
députés de la majorité pour qu'ils

se conforment au schéma de la
V« République ; « Le président
fixe les options, le gouvernement
définit l'action politique, la majo-
rité approuve, à VAssemblée na-
tionale, cette action. » Convaincu
que le premier ministre, à l'oc-

casion de sa déclaration de
politique générale, engagera la
responsabilité du gouvernement.
M. Soisson estime que les deux
groupes de la majorité c se re-
trouveront dans l’unité pour sou-
tenir le gouvernement ».

Dénoncer les ambitions êly-
séennes du président du RFJt
ne dispense pas les responsables
giscardiens de se placer dès main-
tenant dans la perspective du
scrutin de 1981.

Four donner au candidat Gis-
card d’Estaing l'appui logistique
qui lui fait encore défaut, 11

convient donc À la fois de conso-
lider l'DJJJ. et de renforcer le
PJEL Faciliter les relations entre
ces deux organisations n’est pas
Je moindre des problèmes que
devra résoudre le successeur de
M. Soisson. La réunion du conseil
national du F-R- le 3 avril der-
nier (le Monde du 4 avril) avait
été marqué par de vives critiques
à l’égara de IU-DJ?. qui témoi-
gnaient d'un fort patriotisme de
parti. Une commission au sein
de laquelle siègent notamment
Mme Christiane Scrlvener et
M. François Delmas, chargée
d'étudier la question des relations
entre le P.R. et l’O’JDJF. pourrait
proposer au nouveau secrétaire
général de distinguer deux ni-
veaux d’intervention, LTJJDJ. in-
terviendrait au niveau des dépar-
tements. le P-R. conserverait ses
compétences au niveau des cir-
conscriptions.

Cette consolidation de nj-D.F.
va de pair avec un renforcement
du parti républicain. M. Soisson
souhaite en effet qu’une nou-
velle étape soit franchie dans le
développement du parti. Une
vaste campagne d'adhésion va
être lancée pour tenter d’attein-
dre le seuil des deux cent mm*»

adhérents. Elle aura pour :

« le printemps de la France ».

Enfin le P.R. doit être doté
d’une nouvelle équipe dirigeante.
U semble, en effet, que la question
de la succession de M. Soisson
ait été tranchée, après une dure
bataille, en faveur de M. Jacques
Blanc, ancien secrétaire d’Etat,
membre du bureau politique.
L’offensive menée par les caci-
ques du parti (MM. d'Ornano et
Fourcade, notamment) paraît
avoir tourné court. Les noms de
MM. Jacques Larcher, sénateur
de Seine-et-Marne, et Paul Di-
Joud. secrétaire d’Etat aux DOM-
TOM, avalent également été évo-
qués.

Les partisans de M. Soisson
ont finalement obtenu que le nou-
veau secrétaire général incarne la
« Ligne de Fréjus », à savoir le
réformisme et l'ouverture. Aussi
M. Soisson a-t-U proposé M. Jac-
ques Blanc, Celui-ci a été reçu
par le chef de l'Etat, puis par
M. Michel Poniatowski.

Même si. en ce domaine comme
dans les autres, le choix appar-
tient, en fait, beaucoup plus à
M. Giscard dEst&ing qu'aux mili-
tants, la procédure statutaire sera
respectée. Les vingt membres du
bureau politique doivent élire,
jeudi matin, a la majorité des
deux tiers, un secrétaire général
intérimaire. Ce dernier convo-
quera, pour les 19 et 20 mai pro-
chain. un nouveau congrès, qui
est le seul habilité h ratifier la
désignation du nouveau secrétaire
général. Placé sous le signe de la
continuité, ce congrès se tiendra
à Fréjus. — J.-M. C.

M. Chirac a mis en place

les nouvelles structures du R.P.R.

M. Jacques Chirac a mis en place les nouvelles structures du
RPR* dont ü est le président. Un communiqué précise, que M. Chirac
sera a entouré » des présidents des deux groupes parlementaires,
MM. Claude Labbé et Pierre Corons, et « assisté » de MM.
Deaaquet, secrétaire général désigné le 20 mars, dernier fie Mœâe
du 23 marsJ ; Yves Guéna, conseiller à l'action politique et trésorier
national; Charles Pasqua, conseiller à l'organisation; René de La
Charrière. conseiller technique, et Roger Romani, délégué aux relations
avec les groupes parlementaires.

La présence de MM Labbé et associative) et M. Jean de Lto-
Carons aux côtés de M. Chirac et kowskl (affaires internationales)
la création du poste de Le secrétaire général a
M. Romani ont pour objectif des chargés de mission dont la
d’éviter toute coupure entre le liste sera complétée ultérieure-
mouvement et les parlementaires, ment ; MM. Jean Falala (com-
Quatre secrétaires généraux merce et artisanat), Hubert Bu-

adjoints assisteront ML Deva- chou et Jean Mouchel (monde
quet. H s'agit de Mme Nicole agricole et rural). Benoit Macqnet
Chouraqui, qui avait abandonné (anciens combattants), Florian
ses fonctions de membre du Delbarre (santé). Jean Freati
bureau du parti radical en jan- (enseignement et recherche),
vler 1977 et s'était présentée Pierre Dux (affaires culturelles et
sans succès aux élections muni- artistiques). Roland Nüngesser
clpales, à Paris, sur une liste sou- (cadre de vie : environnement et
tenue par' M. Chirac, de écologie). Alain Gillot (cadre de
MM. Pierre Charpy, Philippe vie: architecture et urbanisme),
Decbartre et Jacques Toubon. André Turcat (technologies de

„ , , , pointe), Guy Guermeur (problè-
Le secrétariat géneni compor- mes de ja mer). Philippe Seguin

tera cinq départements : finan- (rapatriés),
der (ML Jean Chérioux) et adira- Le nom de quelques persoxuia-
nJatratif (M. Jean Guilhxt) ; des lités n'apparaît plus «fan* i'ops-
ètudœ (M- Alaln-G&ard Slama)

; mgramme du RPR. Par exemple,

7DI
?!

1{5,
_i.

de celui de Mme Marie -France
] animation (M. Roland Vernau- Garaud, précédemment chargée
don); de l'information de mission auprès du président
(M. Charpy, presse du mouve- du R.P.R.. et ceux de mm Robert
ment ; Mmes Lydie Gerbaud, ser- Grossmann. Alain Juppé. Jac-
vice de presse ; Marie-Antoinette qu€S Kcsciusko - Morizet. Pierre
ïsnard. relations publiques). Mazeaud et Jean-Claude Serran-
Les huit délégations sectorielles Schreiber. qui s'étaient présentés

seront détenues par mm Dechar- sans succès aux dernières élec-

tre et Georges Repeczlri (partici- tlons législatives. De même, un
pation), Gérard Kuster (jeunesse), certain nombre d’anciens midis-

Michel Giraud (collectivités très, qui ont retrouvé un siège i
locales), Etienne Pinte (action l'Assemblée nationale, ne figurent

familiale). Bernard Pons et plus dans les instances dirigeui-
Mwi» Jacqueline Crépy (action tes du mouvement : MM. Vincent

sociale), Mmes Noëlle Dewavrm Ansqner, Georges Gorse et Pierre

(action féminine). Chouraqui (vie Messmer.

M. Barre voudrait relancer
DANS LES MINISTERES

la politique contractuelle Partages de compétences et de locaux
(Suite de la première page.)

Le premier ministre désire
d'abord améliorer les procédures
de concertation entre les syndi-
cats et les responsables des sec-
teurs public et privé, afin de
« décrisper » les relations des par-
ties en présence. Le chef du gou-
vernement souhaite aussi que la
reprise du dialogue aboutisse en-
suite, assez rapidement, à de véri-
tables négociations. A cela s'op-
pose la volonté de poursuivre la
politique de rigueur qu'il s’est

fixée depuis septembre. 1976 et
dans laquelle l'Elysée vient de le
conforter. Le premier ministre
réaffirmera & ses interlocuteurs
qu’il ne veut pas prendre le risque
de remettre en question ses orien-
tations actuelles. En revanche. U
s'affirme prêt à aller « jusqu’aux
limites des possibilités de notre
économie » pour satisfaire en par-
tie certaines revendications rejoi-
gnant les « objectifs d'action pour
les libertés et la justice» définis
le 7 janvier à Blois. M. Barre se
montrera d’autant plus ferme qu’il
parait assuré de bénéficier d'une
certaine durée.

Bien que le calendrier de ses
rendez-vous aille au-delà du
19 avril, date du débat de poli-
tique générale devant l’Assemblée
nationale, M. Barre envisage de
proposer, à cette occasion, cer-

lf«WAU SEJOURNAI.»:

on peut espérer que M. Gis-

card d'Esfamg a abandonné

l'idée d’une «ouverture à

gauche».

Le quotidien américain des
milieux financiers The Wall
Steet Journal écrit :

a Nul ne sait si le président
Giscard ÆEstaing a abandonné
l'idée d’une « ouverture à gau-
che », ou bien S'A Va simplement
ajournée, mais on peut espérer
(tu’ü l’a enterrée. En Italie, la

même idée a eu pour seul résul-

tat un flottement politique et une
augmentation de la dette publi-

que. Si ta France pouvait échap-
per au même sort, cela renfor- 1

aérait ta puissance économique de
l'alliance atlantique (-)

» La rhétorique de la gauche

est attirante, mais quand on
regarde les vraies propositions

contenues dans le « programme
commun » d’avant les élections,

an y trouve l'assurance de la

stagnation économique. Augmen-
ter notablement le salaire mini-

mum est une bonne façon de
mettre les Français tes plus -mal

payés au chômage et de créer des

emplois en Espagne et en. Ita-

lie (-).
-» Les élections françaises ont

beaucoup fait pour restaurer la

confiance dans la France et dc-is

l'Europe. M. Giscard d’Estamg et

M. Barre devraient abandonner

Vidée de coopérer avec la gauche

et concentrer leurs efforts sur ce

gai peut justifier ce. regain de

confiance. »

faines mesures allant dans le sens
souhaité par les syndicats et les
partis. Parmi celles-ci figureraient
notamment: la reconduction du
pacte national pour l’emploi des
jeunes, le gel des charges fiscales
et sociales pendant deux ans. des
exonérations de cotisations so-
ciales pour les petites et moyennes
entreprises embauchant de nou-
veaux apprentis, des incitations
financières à la création d’entre-
prises, une relance de la « partici-
pation » dans les entreprises, une
certaine progression du SMIC en
pouvoir d’achat, une augmentation
des prestations familiales, l’ins-
tauration d’un revenu minimum
familial, la poursuite de l’effort
de solidarité en faveur des per-
sonnes âgées. U est aussi envisagé
de généraliser progressivement la
cinquième semaine de congés
payés, â laquelle est particuliére-
ment attaché M André Bergeron.
qui a été souvent reçu à l’hôtel

Matignon au cours de ces der-
niers mois, et qui l’était encore
mardi matin.

Si les premières réactions des
syndicats se révélaient moins né-
gatives qu’en 1976, le premier mi-
nistre détiendrait un atout sup-
plémentaire, le 19 avril nour faire
approuver, par les députés, ses
orientations économiques et socia-
les malgré l’opposition de la gau-
che et la grogne du RJP.R. Le
groupe CT-DJ.. dont *e président.
M. Chbiaud s’est er,

“jtenu mardi
avec M. Barre, s itte que le

gouvernement engage sa respon-
sabilité afin de placer les amis
de M. Chirac devant leurs respon-
sabilité. A ML Chinaud qui lui
disait qu’il serait « tout à fait nor-
mal » qu’en ce début de nouvelle
législature sa déclaration de poli-
tique générale soit sanctionnée
par un vote, M. Barre n'a pas
dit le contraire.
La marge de manœuvre du chef

du gouvernement reste, toutefois,
très étroite et on attend de lui
peut-être plus qu'il n’entend don-
ner.

« St le premier ministre se
bouche les oreilles, ü aurait tort
de croire qu'il sera suivi par tes
députés les yeux fermés », écrit,
mercredi 12 avril la Lettre de la
Nation, organe du RLP.R.
Pareillement, « la compréhcn-

sion » espérée des dirigeants syn-
dicalistes ne sera pas obtenue sans
compensations sérieuses,

ALAIN ROLLAT.

MM. René Monory, ministre de
l'économie, et Maurice Papon,
ministre du budget, tous deux
installés dans le bâtiment de l’an-
clen ministère de l'économie et
des finances, rue de Rivoli (75002
Paris), se partagent les directions
qui y étaient réunies.
M. Monory aura la responsabi-

lité du Trésor, de la prévision, de
la concurrence et des prix, de
l’INSEE, des assurances et des
relations économiques extérieures.
De M. Papon dépendent la

direction du. budget ainsi que
celles des Impôts, de la compta-
bilité publique, des douanes et
droits indirects, de l’Imprimerie
nationale et des monnaies et
médailles.
Les services -qui dépendaient de

?^rg»îî«BQ6îÆS nistre du

•CHAMrWGKt POMÙZHY
bru: ia bouteille 3&.60

ivertte car 6 bU)'
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ML Maurice Papon, nouveau mi-
nistre du budget.

IVê le 27 mal 1M0 â Colmar
(Haut-Rhin). M. Pierre BUger, di-
plômé de 1‘Institut d'études politi-
ques de Farte et ancien élève de
ITEXA. entra â l'inspection des
finances en mal 1967. En Janvier 1972,
il est chargé do mission à la direc-
tion du budget, pub. en juin 1973,
au ministère de l'économie et des
nnancea. Chargé de mission (juin
1974), puis conseille* technique (Jan-
vier 1976) au cabinet de M. Jean-
Pierre Foarcade, ministre de l'éco-
nomie et des finance». M. BUger
conserve ces fonctions dans les cabi-
nets des deux ministres délégués â
l'économie et aux finances, BOL Ml-

l’ancien secrétariat d’Etat â la
consommation pourraient être
rattachés au ministère de l'éco-
nomie.

L’ancien ministère de l’indus-
trie, du commerce et de l'artisa-
nat est également coupé en deux.M André Giraud, ministre de
l'industrie, reste au 101, rue de
Grenelle (75007), tandis que
M. Jacques Barrot, ministre du
commerce et de l'artisanat, s'ins-
talle au 80, rue de Lille (75007
Paris), qu’occupait l'ancien secré-
tariat d’Etat auprès du ministre
de l'industrie, du commerce et de
l'artisanat.

M. Jean-Pierre Soisson, minis-
tre de la jeunesse, des sports et
des loisirs, ayant décidé de qult-

• ECONOMIE s M. Pebereaa,
directeur du cabinet de
M. Monory.

M. Michel Pebereau a été
nommé directeur de cabinet de
M. René Monory, nouveau minis-
tre de l'économie.

(Né le 23 janvier 1042. M. Michel
Perebeau esc ancien élève de l’Ecole
polytechnique (1961) et de l’ENA
(1985-1967, promotion « Marcel
Proust »). M. Michel Pebereau entra
en 1967 à J 'Inspection générale des
finances ; 1) Tut le collaborateur de
M. Giscard d'Estalng au ministère de
l'économie et des rinances de Jan-
vier 1971 & ma] 1974 comme chargé
de mission puis conseiller technique
à son cabinet, étant parallèlement
chargé de mission a la direction du
Trésor de mal & novembre 1972. chef
du bureau des prêta, aides et garan-
ties aux entreprises à la direction
do Trésor de 1974 & juin 197B, u
devait ensuite y être depuis cette
date chargé de la saus-direction des
relations financières avec l'outremer
et les pays étrangers et être nommé
au grade de sous-directcur en août
1976. Secrétaire général du comité
Interministériel pour l'aménagement
des structures industrielles depuis
1974, M. Michel Pebereau est en
outre membre do bureau de l'Asso-
ciation des membres de l'Inspection
générale des rinances.]

BUDGET : M. Pierre Bilger,
directeur du cabinet de
M. Papou.

M. Pierre Bilger. inspecteur des
finances, sons-directeur à l’admi-
nistration centrale du ministère
de réconomie et des finances, est
nommé directeur du cabinet de

ctael Dur&Tour (septembre 1976) et
Robert Boulin (avril 1977;. Ea
février 1977. U a été nommé aoua-
dlrectaur à l'administration centrale
du ministère de l'économie et des
finances.]

ENVIRONNEMENT ET CADRE
DE VIE s M. Jacques Darmon,
directeur du cabinet de
M. d'Omano.

M. Jacques Darmon, inspecteur
des finances, est nommé direc-
teur du cabinet de M. Michel
d'Ornano, ministre de l'environ-
nement et du cadre de vie.

INé le 12 août 1940 à Alger,
M. Jacques Darmon est ancien élève
de nEco!e polytechnique, de l'Ecole
nationale de La statistique et d'admi-
nistration économique et de l'Ecole
nationale d'administration. Entré A
l'inspection .des finances ea juin
1966, U est chargé de mission (novem-
bre 1969). puis conseiller technique
(avril 1970) au cabinet de M. Michel
Debré, ministre d'Etat chargé de la
défense nationale. Chargé de mission
à la DATAR de Juin 1973 A mal 1974,
M- Darmon est ensuite directeur du
cabinet de M. Michel d'Ornano, mi-
nistre de l'industrie et de la recher-
che, puis chargé de mission au
cabinet de M. d'Ornano lorsque ce
dernier est nommé, en avril 1977,ministre de la culture et de l'en-
vironnement]

JEUNESSE. SPORTS ET LOI-
SIRS : M. Jean-Louis Berthet,
directeur du cabinet de
ML Soisson.

M Jean-Louis Berthet, conseil-
ler référendaire à la Cour des
comptes, est nommé directeur de
cabinet de M_ Jean-Pierre Sois-
son, nouveau ministre de la jeu-
nesse, des sports et des loisirs.

(Né le 3 Juillet 1941 à Paris, titu-
laire a“un DÛS, de droit public et
d'une licence &s lettres, M. Jean-
1*0)11s Berthet, ancien élève de
l’KNA. entre S la Cour des comptes
en Juin 1963. Do 1969 à 1973, 11 est
chargé de mission auprès du prési-
dent de la mission Interministérielle
pour l’aménagement de la côte
aquitaine. Conseiller technique au
cabinet de M, Alain Peyrefitte,
ministre chargé des réformes admi-
nistratives (janvier 1974), puis
ministre des allai res culturelles et
de l’environnement (mara 1974).
M. Berthet occupe les mêmes fonc-

ter la Maison de la radio pour'
l’hôtel de Clermont. 69, rue de

.

Varenne (75007 Parte), qu'occu-
pait M. Jacques Dominati, les
locaux du 118, avenue du Prési-
dent-Kennedy reviennent aux ser- >

vices de M. Jean-Pierre Prou-
teau, secrétaire d’Etat auprès du
ministre de l’industrie, chargé de
la petite et moyenne industrie.
Toutefois. la direction des sports
reste avenue du Président-Ken-
nedy.

M. Dominati, secrétaire d'Etat
auprès du premier ministre, qui
hérite des attributions de l'ancien
secrétaire d’Etat à la fonction
publique, s’installe dans les locaux
de celui-ci, 32, rue de Babylone
<75007 Paris).

tlons d&ns les cabinets de MU. Jean-
Fferre Soisson, secrétoire d'Etat aux
universités (Juin 1974 - Janvier 1976)
et Jean de luptowskl. ministre de
la coopération (février - septembre
19T6), de Mme Françoise Giroud,
secrétaire d’Etat i. la culture (sep-
tembre 1976 - avril 1977) et de
M. Michel d’Ornano, ministre de
la culture et de l’environnement
(avril 1977 - avril 1978

M

ML Jean Pellssler, sous-préfet
hors classe, est nommé chef de
cabinet.

PREMIER MINISTRE.
MM. Jean-Claude Paye, Ray-

1

mond Soubie, Jean-Claude Casa-
nova et Albert Costa de Beau-,
regard, conseillers auprès du
premier ministre, conservent leurs l

fonctions. MM. Raphaël Hadas-,
Lebel et Antoine de Clermont-!
Tonnerre passent du rang de

i

conseillers techniques à celui de
conseillers auprès du premier mi-
nistre. M. Jacques Alexandre,

Ichef dn service de presse, estnommé conseiller technique, et
** Jean-Louis Chaussende,
conseiller technique, chargé des
relations avec le Parlement,
conserve ses fonctions.

relations avec le parle-
ment.

Ail cabinet de M. Jacques
Llmouzy, nouveau secrétalred’Etat
auprès du premier ministre, char-
ge des relations avec le Parle-
ment, M. Loïc Rossignol est nom-mé chargé de mission. M. RogerRoche conserve les fonctions de
conseiller technique. qu'U occupait

tes cabinets de MM. André
Bord «et Christian Poncelet pré-
cédents secrétaires d'Etat

PïnîTE ET MOYENNE INDUS-
TRIE.

Au cabinet de ML Jean-Pierre
Rrouteau, nouveau secretaiTA

j,™ «S
1 Industrie, charge de la petitemoyenne industrie, M. jean-
Paul Benoit, administrateur civil
nais classe, est nommé chargé
de mission. B

M. GUICHARD PLAIDE

POUR L'APAISEMENT

AU SEW DE LA MAJORITÉ

Interrogé, mardi II avril an
micro de TF L sur les conséquen-
ces que pourrait avoir sur 1»

majorité Le récent congrès extra-

ordinaire du RP-R,., M. Olivier

Guichard (R-PJU, député et

maire de La Baule, a notamment
déclaré : «Je voudrais bien que
l'on fasse la part des choses. Il

y a les discours et ü y a la

notion de politique générale adop-
tée par le congrès. Voulez-vous
me dire si ce texte a quelque
chose qui puisse faire penser à
quelqu'un que le RJ»R. s’éloigne

de principes politiques qui ont
toujours été les siens et qui son!
ceux de la totalité de la majorité.
Dans ce texte, a n’y a aucun
point qui puisse être considéré
comme le désir du mouvement
d'échapper à la politique de la

majorité. (-.) Le respect de l'in-

dépendance nationale reste un
des points forts de la politique
française par exemple. »

U a évoqué ensuite la déclara-
tion de politique générale que

doit faire le premier ministre le

19 avril prochain : « Les grandes
orientations du gouvernement ne
me paraissent pas contradictoires
avec celles du RJPR.*
M. Guichard a conclu en sou:

haitant qu’au sein de la majorité
« on aûle vers rapaisemenL <->
Les conditions sont réunies pour
le retour au sein de la moioriti
d’un psychodrame que nous con-

naissons ; elles sont aussi réunies

pour la réalisation d’une politique
unitaire de la majorité. L’attitude
des gens qui ont participé au
mouvement gaulliste doit aller

vers la seconde solution. »

Dans l'Essonne

LES EUS DE LA MAJ08ÎTÉ

SE RASSEMBLENT

Evry. —- Quatre cents personnes

se réclamant de toutes les ca&r
nisa tlons membres de. la majo-
rité, parmi lesquelles de nombreux
élus, viennent de constituer offi-

ciellement l’association Union
pour l’Essonne. M. Jean Colin,

sénateur centriste, maire «e

Longjumeau, ex - président
l’association, a indiqué : * Apres

avoir constaté que Funitè nous

était bénéfique — aux sénato-

riales. notre liste unique
tout de même obtenu deux
sur cinq, — nous avons t®"8
concrétiser ce besoin d’orgaww
tion. Et ce n’est pas tellement

fréquent dans la majorité. *

• Au PBJ), (parti socj^Ustf

démocratique), M. Eric Hlm**
mann, secrétaire général
dans une lettre aux
que ce parti s'associe à. J

en conservant « son taeouw”

socialiste et ses structures

pes ». Le P-SLD. deviendrait
l'« aide sociate-démocrate de

majorité ». Le projet sera
au conseil natlona» du paï«* H

se tiendra le 7 mai.
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congrès du P.C.F.

à l’échec de la gauche

; .,i RA REPRESENTATION PROPORTIONNELLE

Necessaire et dangereuse
riSuiie de la première page.)

Quant an parti socialiste. Je n'ai
ni sous-estimé ni caché ses res-
ponsabilités dans la crise de
l’union de la gauche qui a causé
sa défaite, mais, précisément.

.
si

le P-S. nonnaît une dérive social-
démocrate, n’est-ce pas d»™ une
large mesure parce que le P.CJ?.
n’a pas été capable d’exercer
• cette influence dirigeante »
dont Georges Marchais montrait
la nécessité an XXXI” congrès?
C’est donc bien les problèmes du
P.C-F. qu’a 'imparte de débattre
parce que c'est d’eux qu'il s'agit
aujourd’hui et maintenant.

Les résultats électoraux du
P.CJF. sont très inégaux d’un dé-
partement & l'autre et, H*n«
chaque département, d'une cir-
conscription à l’autre. U se dégage
cependant quelques constantes. Le
P.C.F. gagne don* un certain
nombre de circonscriptions où la
crise économique est d’autant
plus ressentie que les Industries y
sont peu diversifiées. H progresse
dans les petits centres urbains,
dam quelques villes moyennes
ainsi que dans quelques réglons
rurales (du Languedoc au Centre
de la France), il .perd au con-
traire, et parfois lourdement ri«w«

la plupart des grandes agglomé-
rations, non seulement au cen-
tre des métropoles mais H»nn les

< banlieues rouges > elles-mêmes.

Cest le cas tout particulièrement
dans la région parisienne
(

—

4,5 % à Paris, .— 3,5 % dans
la Seine-Saint-Denis. — 3,3 •%

daim le Val-de-Marne, — S %
dans l’Essonne, —338 dans les

Yvelines). H progresse très légère-

ment dans le Nord, le Pas-de-
Calais et la Loire.

Le P.CJ?. n’a pas mordu sur
les couches moyennes salariées

et sur les intellectuels, mais, au
contraire, n a perdu très nette-

ment par rapport à 1973. H ga-
gne souvent dans lés municipa-
lités qu’il dirige, mais perd dans

les anciennes. S’il gagne un peu
dans les campagnes, il perd chez
les ouvriers très qualifiés, et cela
principalement dans les réglons
dont le . développement culturel
est le plus grand. •

En somme, le PX3P. reste tou-
jours Incapable — à la diffé-

rence du parti communiste ita-

lien — d’étendre scm influence
au-delà de l’espace politique et

social dans lequel H se meut.
Celui-ci tend même à se rétrécir

quelque peu malgré lé programme
commun, le droit de vote à
dix-huit ans et même le renforce-
ment réel du parti, car le rapport
entre le nombre d'adhérente, l’ac-

tivité des organisations du parti

et son influence électorale n’est

pas direct.

Les raisons d’une telle situation

sont nombreuses et ne peuvent
pas toutes être mises au compte
du parti et de sa direction, n
faut tenir compte, par exemple,
du matraquage idéologique d’une
partie des médias et de la presse,

qui utilisent des réalités dont la

responsabilité nIncombe pas au
PDF., comme par exemple la
situation en. UJLS.S., en Tché-
coslovaquie, en RDA ou dans
d’autres pays de ce type. Le poids
de l’histoire pèse sur les épau-
les du P.C.F. On ne peut cepen-
dant se contenter de constater.

1

comme le faisait Charles Fiter-

man devant les secrétaires fédé-
raux, que le vingt-deuxième
congrès ne date que de deux ans
pour comprendre l’échec électoral -

de mars 1978.

A mon sens, les raisons en sont
plus anciennes et plus profondes.
C'est le retard rnte par le P.CJ.

IA COURSE À LA PKSIDBfCE

MJ M.R.G. .

Après l'annonce de la candida-
ture de M. Mtohré Crépeau, dé-
puté, maire de La Rochelle, à la
présidence du MJLG. et en pré-
vision de celle, attendue, de
M. Jacques Maroselli, maire de
Luxeua, M. Pierre Bracque, se-
crétaire national, a souhaité,
mardi il avril, que M. Robert
Fabre revienne sur sa démission
de président du Mouvement, car,
dlt-fl, fl est seul capable de faire
l’unité au prochain congrès les

20 et 21 mai M. Bracque préco-
nise le retour à l’autonomie to-
tale du VLR.Q. et de ses députés.

« n faudrait tout dtdbord, dé-
clare-t-il, que les députés radi-
caux de gauche, oui ne forment
plus un groupa commun avec le

parti socialiste à VAssemblée na-
tionale, soient apparentés admi-
nistrativement (ce gui leur don-
nerait la liberté de vote), et non
plus politiquement comme à pré-
sent. Il faudra ensuite que les

radicaux de gauche se présentent
en tant que tels à rétention du
Parlement européen au suffrage
universel de juin 1879, qui se fera
à la proporttoimeXle,- et non sur
un quota que leur concéderait le

PJ3. B

à se transformer et à prendre eh
compte les problèmes nouveaux
pesés par l'évolution de là so-

ciété française depuis vingt-cinq

ans qui en est la cause. Déjà en
1958, -après le vingtième .

congrès
du parti, communiste, de l'Union
soviétique, le P.C.F. refusa d'aller

au-delà des problèmes posés alors

et même reste en deçà- Sans doute
condamna-t-il l'Intervention mili-
taire des paya du pacte de Varso-
vie en Tchécoslovaquie en 1968,

mais il se contenta de critiques

ponctuelles et se réfugia dans un
sSence prudent et 'embarrassé.
Encore aujourd’hui, l’analyse des
réalités soviétiques reste très au-
dessous du nécessaire.

L’Humanité continue à enjoli-

ver cette réalité et 'à masquer
un certain nombre de traits ce-
pendant tout à fait essentiels: pour

comprendre ce qui se passe en

.

UJEtS-S. Les articles consacrés à!

Uoublmov et à Rostropovitch sont
un exemple de ce quH faudrait
faire d’une façon plus profonde.

La politique étrangère soviétique

n’est que rarement mise en cause,

.par exemple, à propos de. l’Afri- l

que ou- de la Chine.
L’analyse des causes de cette

situation reste l’œuvre de spécia-

listes auxquels les colonnes de la

presse populaire communiste res-
tent fermées. Le numéro- de no-
vembre dé la Nouvelle Critique

consacré à lUJtBjS. n’a- guère

été présenté aux lecteurs, de
VEumanrté. Fendant la campa-
gne électorale une brochure sur

la liberté a été mise au pflon uni-
quement parce qu’elle comportait

une photographie de - -Leonid
Plloutch et.de Pierre Jnquin se

serrent la main au meeting de la

Mutualité en- novembre 1976.

H est clair que subsistent des

réticences à poser nettement ces

problèmes en 1978. H est faefie

de comprendre ' l'origine de ces

recula n suffit de lire le livre

d’Harris et Sedouy Voyagé à l'in-

térieur du P.C., qui date de 1974.

De' nombreux communistes, - à.

commencer par un certain nom-
bre de dirigeants, ne sont pas
prêts à aborder de- façon, frontale

ces problèmes. H me semble
cependant que, sans une position

de " principe sur- ri/JuAB, nos
Interventions, insuffisantes appa-
raissent «««n7™» peu

,
crédibles,

désorientent nombre de militants

Rang convaincre pour autant en
dehors du parti.

L1I.8.S1. un anfimodèle

B faut avoir le courage de

reconnaître que le socialisme

n’existe que de façon- très impar-

faite, très incomplète en UJLSJS'.

On y trouve des morceaux de

socialisme, un socialisme ina-

chevé, parce que la bureaucratie
domine là-bas et que la démocra-
tie politique n’existe pas. Non
seulement 1TTJLSJ5. n*est pas. un
modèle ni un exemple, mais "elle

constitue plutôt un antimodèle.

Le socialisme tel que noos l'en-

tendons n’existe -nulle part. Nous
ne savons pas vraiment ce qu'il

peut être, rnai«i nous savons, en
vérité, ce qu’ü ne doit pas être.

Le fait que notre parti porte le

même nom que les partis-Etats

qui . dirigent 1*U.R.S.S. et les

autres pays de ce type constitue

un lourd handicap par rapport à
l’opinion française. Raison de
plus pour aller Jusqu'au bout de

notre démarche et poser claire-

ment ces problèmes — sans anti-

soviétisme, naturellement : quel
communiste peut oublier le sacri-

fice des vingt militons dé Soviéti-

ques pendant la" deuxième guerre

mondiale ? — mais sans trop de
ces précautions oratoires qui

semblent, pour nombre de Fran-
çais, être une façon de « tourner

autour dn pot ».

A travers la critique de prin-

cipe de rtLRJBJEL se trouve, en
réalité, posée la véritable ques-
tion de la véritable Identité du
communisme français. Celui-ci

s’est constitué à Tour, en 1920, à
partir de conditions nationales et

tetemationales qui sont devenues
caduques. Le vingt-deuxième
congrès a été, en partie, la pre-
mière grande tentative' ' pour
rejeter clairement les

1 dogmes du
passé et pour dégager les' fonde-
ments d'une- politique nouvelle.

La ' conception ' de la. révolution

elle-même ne peut plus être dans
la France contemporaine 1

' ce
qu’elle fat Jadis. Lé monde ~ a
changé et la France s'est trans-

formée. B s’agit de trouver une
nouvelle vote qui n’est ni -la ligne
social-démocrate traditionnelle ni
l'orientation communiste de
Tours et du Komtntern.'

.
JEAN ELEINSTEIN.

Le retour '£ ' la "proportionnelle

pour réfection des déptàés devient

une condition fondamentale potr-que
. la démocratie 1

.- puisse normalement

. fonctionner, an France,' Qui a «ou-

.
Jours été Jusqufloi l'adversaire d'un
tel système ; n’écrit pas ces lignes
sans regret. La représentation pro-

portionnelle risque toujours -- de

multiplier tes partis, de rendre
plus difficiles leurs alliances, de
priver tas .

gouvernements de ma]o-
rftéé '-stables et cohérentes qui

assurent leur efficacité. Mais cà
danger est devenu moins grand que
la suppréssion ' de l'alternance

. où
conduit maintenant le scrutin majo-
ritaire.

Ce dernier a engendré les consé-

quences qu'on attendait H a pro-
voqué la bipolarisation de la vto

politique par la formation de grandes .

coalitions, l'une de droite, l'autre de
gauche. Chacune regroupe à peu
prés la moitié du pays, comme dans
la plupart des démocraties d'Occk
dont. Ailleurs, elles se succèdent su
pouvoir è Intervalles plus ou moins
éloignés, l'ancienne opposition deve-
nant majorité et vice versa. Ainsi

les diverses, parties de . la nation

peuvent
.'

' successivement appliquer
leurs programmas.

Ce système est la forme de. démo-
cratie politique, le pfua efficace qui
soit il aurait pu s'appliquer en
France al -le parti communiste avait

accepté tes conditions nécessaires

pour que l'union de la gauche puisse

réunir une malorUé et. : gouverner,

ensuite .: apparaître nettement en
seconde position par rapport au
parti socialiste, admettre un pro-

gramma de législature réaliste qui

n'implique aucune rupture révolu-

tionnaire. Noue savons 'maintenant
qu’il repousse ces

.
conditions,

.
et

surtout la première.

Dans une telle situation — qui ne
changera qu’à long terme, à sup-

par MAURICE DUVERGER

poser qu'elle change, — la gauche
ne . peut pratiquement pas gagner
des élections législatives. En défi-

nissant un programma de socialisme
démocratique, en se montrant indé-

pendant des communistes, (e P.S.

pourrait atteindra les 30 V# de suf-
frages dont 11 approchait dans las

.sondages daa dernières années.
Mais on peut être sûr qu'en oe cas
le P.C.F. prendrait tous les moyens
pour recommencer l'opération réussie

en mars 1978. Par ce mécanisme
élémentaire, la droite sa trouva

- assurée de conserver Indéfiniment

le pouvoir.

Elle aurait tort de s‘en réjouir.

Une démocratie ne peut durablement
fonctionner sur cas bases, il n'est

pas concevable qu'une moitié du
pays soit perpétuellement réduite à
l'Impuissance, même si cette Impuis-

sance tient è la structure d'un des
partis qui la représentent Les insti-

tutions doivent ouvrir & la gauche
une possibilité réelle d'alternance,

en. tenant compte du fait que les

communistes n'èvDlueront pas au
rythme qu'on pouvait espérer dans
la décennie précédente. Seule la

proportionnelle peut permettre

'd'obtenir un tel résultat Le pro-

blème est plus urgent qu'il ne paraît

Il devrait être résolu eh début de
législature pour que la modification

du système électoral n'apparaisse

pas comme une manœuvre de dBr^

nlère heure.

Une telle réforme dépend du pré-

sident de (a.- République. L'U.D.F. la

souhaite depuis longtemps, le parti

sodàllste is réclame, le parti com-
muniste y a toujours été favorable

Seul, te R.P.R. - la - refuse H aurait

Intérêt & réfléchir cependant sur les

avantages qu’il pourrait çn tirer.

Les scrutins des 12 et 19 mars ont
montré que l’U.D.F. exerça une
attraction importante sur les élec-

teurs gaullistes. S'il devient vraiment

une organisation unifiée et solide,

ce * parti du président » a toutes

les chances de passer devant son
rival aux législatives prochaines. A

rce moment, le scrutin actuel devien-

drait très dangereux pour le RF.R.,
que la proportionnelle aiderait, au
contraire, à limiter les dégâla.

De toute façon, un seul des quatre
grands partis du pays ne peut empê-
cher les trois autres de faire une
réfbrme qu'ils désirent SI M. Giscard
dEstalng vaut éviter des disputes

dans sa majorité lors des débats
parlementai ras. rien ne lui interdit

d'ailleurs de faire adopter la propor-

tionnelle. par référendum. Cette pro-

cédure serait parfaitement régulière,

en l'occurrence, puisqu’il s'agirait

d'une « lo! portant sur l'organisation

des pouvoirs publics ». sans carac-

tère constitutionnel. Nul doute que
le gouvernement Raymond Barre
ferait le » proposition » nécessaire
au. .président de la République, si

tel était le souhait de celui-ci. On
serait assuré d’un oui franc et massif
si l’U.D.F., les socialistes et . (es

communistes soutenaient le projet
Dans ces conditions, le vote d’une
loi ordinaire par l'Assemblée natio-

nale serait également garantis, d'ail-

leurs.

L'accord sûr les modalités de la

réforme pourrait être obtenu si l’on

s'en tenait à deux principes simples.

Il faut d'abord une . proportionnelle

honnête, qui garantisse une coïnci-

dence aussi précise que possible

entre les suffrages des citoyens et

les sièges des députés. Il faut

ensuite éviter aû maximum te danger

de le multiplication des groupuscules
qui rendrait les Assemblées Ingou-
vernables. Sur ces deux points, il

existe maintenant des procédés
éprouvés, d'ailleurs variés. Les
exemples de la Suède, de Ta Répu-
blique rédérala d’Allemagne, de fAu-
triche, montrent que plusieurs types
de proportionnelles Justes et bien

aménagées n'empéchent pas ia for-

mation de majorités soildea.

Du moins, si ias partis existants

sont eux-mèmes soudes. La coagula-

tion actuelle de l'opinion politique

française en quatre grandes organi-
sations parait susceptible de limiter

tes dangers d'une réforme électo-

rale par ailleurs nécessaire. A cet
égard, la responsabilité du président

de la République sera grande aussi
dans les -années qui viennent. Le
R.PJL, les socialistes et les commu-
nistes ont une structure suffisam-

ment forte pour résister è l’effet

désagrégateur de la proportionnelle.
L’U.D.F. n'est pas encore dans la

mémo situation. SI M. Giscard
d’Estaing ne la tenait pas ferme-

ment en main, on verrait ses trois

composantes affronter seules te nou-
veau scrutin — les radicaux valci-

«ians formant sans doute des listes

communes avec te M.R.G.

Mors on reviendrait aux Assem-
blées Ingouvernables de te III* et de
(a IV* République, è cala près que
te président aurait quelques moyens
de les stabiliser. Ce serait au mieux
la Finlande actuelle, au pis là Répu-
blique de Weimar. Ce risque doit

être toujours présent è l’esprit de
ceux qui prépareront te projet de
réforme électorale. A l’esprit du chef

de l'Etat aussi. La démocratie fran-

çaise ne peut sans doute plus se
passer de la proportionnelle. Mais
des précautions doivent, être prises

«I l’on ne veut pas que ce* remède
indispensable n'entraîne de graves

séqueHea.

Prochain article :

. w- iAvr -4

ROVER 3500.ROULEZ AU FUTUR.
mil I, n •; i ô (M L-,V. -h i Fine ^ 'jit r/inf/'irf il rlin'nt' rl/* l''4 myrniu'h - M/i 1 au cent à !0 km -'h. Dan

lui.!'-, i k ; domaines la nouvelle Rover do00 étonne.

Examinez In finition, la qualité de chaque
ek-nient. Le. nouvelle RuvcreD faite pour durer .

Conr-tnjitr avec le .soin d'autrefois. Niais au ni\ eau

de la technique; des performances et de la tenue

de route, la nouvelle Rover a quelques années
d'u\ ante.

Quant au confort i! est digne de ia marque
Un silence feutré, ô places où l'on est vraiment

à l'aise. Kt mille détails, comme la direction assistée

la fermeture électrique des 5 portes, des glaces

électriques, etc..Offerts en série.

La nouvelle Rover •à>00 a été élue voiture

de Tannée 77. U.Ue sera aussi pour vous ia voiture

de nombreuses années a venir.

T I
VOITURK RF. lÀWF.R

1977 •

Rover
Leyland
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£t Manie

L_A MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

Le Sénat n’a pas été complètement rassuré par les déclarations du gouvernement

Le Sénat a consacré, mardi il avril, tune

longue séance d’après-midi et de nuit A
l'examen des causes et des conséquences du
naufrage de I‘ « Amoco-Cadiz ». Une quinzaine

de sénateurs se sont exprimés, la plupart met-

tant en cause l’attitude des autorités maritimes

• auxquelles Q a été reproché d'avoir trop attendu

pour intervenir.

Tandis que M. Edouard Bannefcms (gauche

démocratique, Yvelines), président de la com-

mission des finances, insistait sur le coût de

ce désastre et demandait que ce soit « les pol-

lueurs qui paient», M. Pierre Marcilhacy fnon-

inscrit Charente! n'hésitait pas & préconiser

« l’emploi de 1a force, y compris hors des eaux
territoriales ». Le discours et les réponses de

M. Bécam, au nom du gouvernement, n’ont pas

totalement satisfait le Sénat, qui envisage de
constituer une commission d'enquête sur cette

affaire et devra se prononcer sur la propo.
sition du groupe centriste présentée par
MM. André Colin et Georges Lombard, séna-
teurs du Finistère.

Premier orateur, M. LE PORS de l'ensemble des départements n’a pas le teott <Tattendre qu’un centrtsf

fP C Hauts-de-Seine) réclame coûtera, à lui seul, plus de 120 mil- navire soit dans les eaux teirlto- tique «

ffndimSio? totü? des victt- lions. Qui paiera ? Comme prési- rieues gfS® J1

mes. tant directes qu'indirectes, dent de l'Association française ^P72*

ÏJKSSSÆS M' " ““ “ non

ssH
effrénée au profit dénoncée récem- « La communauté tntematio- huükkt mabxln ikx, ü s

ment par l'évêque de Quimper. (..) note. conclut l’orateur, doit met-

centriste, AJpes-Maritimes) cri-
tique cette « course au glgan-

M. Becam expose ensuite les

décisions qui ont été prises pour
tjqm*. » des armateurs d- pétro- attribuer des indemnités d'urgence
liers et déploie que la marine
nationale manque de remor-

qui rendrait impossible leur locn-
lisation et leur surveillance no
radar. (_) La France proposa»

aux pêcheurs, goémonleis et également une nouvelle conoes-

atnsi un bâtiment qui navigue M- CHANTY iR. P.R~ Lolre-
saus pavillon de complaisance ? » Atlantique; suggère la création

ostréiculteurs.
« L’Etat, dlt-n, pour ce gui sera

tion imposant aux navires es
situation d'avarie au-delà des

M. HUBERT MARTIN (RJ,
Atlantique; suggère la création de l’indemnisation des dommages
d'un service de garde-côtes subis, il sera subrogé, pour cette

estimé équitable, assurera Favance eaux terrttonates d’alerter imsiê-

de l’indemnisation des dommages diatement les autorités des Etats

subis. Il sera subrogé, pour cette côtiers, la duplication d’un cer-

ment par l’évêque de Quimper.
Notre pays doit se faire respec- tre au point un système unique,
ter, t-J au besoin par la force. » complet et universel. Nous ne pou-
Pour M. ANDRE COLIN, prési- vous plus accepter des situations

dent du conseil régional de Bre- qui ont pour effet de faire payer

v->’”

avance, dans les droits des per-

sonnes qu'il aura indemnisées. »

Des mesures particulières ont
été prises pour alléger la part
d’indemnisation à la charge des

tain nombre de dispositifs tech-
niques des pétroliers dépassant
un certain tonnage et le relè-

vement du plafond d'indemnisa-
tion prévu par les différents

tagne. « les autorités françaises par le contribuable français les

pouvaient intervenir. Elles ne dégâts provoqués par des trans-
l’ont pas fait et l’on nous dit que porteurs qui échappent aux obli-

entreprises du fait des heures régimes existants.

l’ont pas fait et l’on nous dit que porteurs qui échappent aux obli

-

c’est parce qu’elles n’ont pas été gâtions qui leur incombent. Exi-
alerties. Mais cette explication peons du pollueur international

chômées qui sont payées à leurs

salariés quand il y a réduction ou
Elle s'efforcera aussi, dam le

cadre national comme dans le

alertées. Mats cette explication peons du pollueur international
n’est pas sérieuse s. L’orateur sug- ce que nous exigeons du pollueur
gère la conclusion d'un accord français. »
européen interdisant l'accès des ^ GEORGES LOMBARD
ports aux navires qui ne respec- ^nion centriste, Finistère!

approuve le décret du 24 mars

suspension d’activité (1800 sala- cadre international, de relever le

riés, environ, ont été atteints). Les niveau des amendes qui sanetton-
salartés licenciés bénéficieront de Tient les fautes de navigation. *

Reprenant la parole,l'allocation supplémentaire d'at-

tionales de navigation. Un «pool» dernier qui impbse de strictes obli-

gâtions aux pétroliers entrant
dans nos eaux territoriales, mais

pays de la Communauté. « Pour ^p^oTpe^e- 1 -K’^Pr£ entier, üestü^ncevable, en

:'jâ

populations ou aux communes diffusé ressortisse encore à

ajsTSïï * aa*

tente (90 & de leur salaire an té- M. EDOUARD BONNEFOUS dé-

clare que le discours du secré-

Le montant total des indemnf- taire d’Etat « a ajouté quelque
sations disponibles par la voie de peu à son inquiétude ». Si aucun

té* h
par ma région. Je n’hésite pas à .r.'TrTTTÎ t »

te dire, ü faut une politique de ESEffi?

ocent ». La notion de
Anna le droit

populations attendent que l’assu- 2ÏÏLA? c 1 * p e
.

16 stoate“ du

t0
la convention de Bruxelles et de
l’assuzanoe complémentaire sous-
crite par la société pétrolière

adhérente au plan Cristal

pays, dit-il. ne dispose des

moyens de lutter contre une
catastrophe comme celle qui vient

de se produire, alors il faut inter-
s’élèvera, Indique le secrétaire dire la construction des tankera
d'Etat, & environ 143 millions de
francs. D’autre part, l’agence judi-

ciaire du Trésor public s'est

constituée partie civile pour faire

de 700 000 k 800 000 tannes.
M. LOMBARD, lui aussi,

affirme qu' n ü est resté sur n
faim », et M. LE PORS estime

valoir les droits du Trésor en cas que je gouvernement sera * prit

de faute pénale. H n'y aura pas au sérieux » le Jour où II fera

rance leur soit donnée dès au-
jourd’hu. que telle est bien l’in-
tention du gouvernement »

Finistère.

M. MARCILHACY met en

“rgjgyS Meurthe-et-Moselle) réclan* te

(Dessin de KONKJ

M. EDOUARD BONNEFOUS d'usages maritimes qui datent de

inquiète du coût de « désastre Mtertrt ne récent place™ i™
pour le contribuable. Pour le seul conditions actuelles de la naviga-

reftart de solidarité.
département du Finistère, ce coût tion.
a été évalué, selon une estimation « i

celle) réclame des analogue à celui des Etats-Unis
:nce pour protéger et Indépendant de la marine
souligne l’ampleur nationale. M. YVON (Union cen-
le solidarité, triste. Morbihan) propose l’insti-

daiB les droite des victimes du Qmnze ^ pjngt navires ».

sinistre, ceci afin de conserver à ^ BECAM. qui a été applaudi
ces dernières toutes possibilité de

]0rsqa'n a annoncé au coras de
recours si eUes estiment que l’Etat

la ^ance de l’après-midi l'arrai-correctement somment d’un pétrolier grec au
Indemnisées. i*

Pour l'avenir, M. Becam, évoque
diverses mesures de prévention.

sonnement d’un pétrolier grec au
large d'Ouessant. reprend la

parole pour préciser que huit

« Moquez-vous de ces règles

provisoire, à 80 millions de francs, anachroniques, proclame-t-il, et

nettoyage des côtes polluées agissez au besoin par la force. On

Chaque jour, une vingtaine de navires tiraient

en infraction au large des côtes françaises

M ANTOINE ANDRZEUX (PA,
Bouches-du-Rhône) dénonce. 4
son tour, le respect abusif de
« règles archaïques qui doivent
être abrogées à l’heure des super-
tankers ». M. PALMERO (Union

inverse, mesure, ue piercunuu. itranpprs pti infrartlm
* Devant le comité de la sécurité “7"5.*4

tuüon d'un corps de püotes de £ Ta France déJà été retenus “
haute mer pour le passage des
pétroliers au large d'Ouessant, et

M. GOETSCHY (Un. centriste,

Haut-Rhin) voudrait que l'an

proscrive les supertankers.

nombre d’aménagements qui tien- nom du !'ünton oen-

dront compte de la double néces

-

Wste. réclament beotmerton

De notre correspondant

M. BECAM s il n'existe pas
de moyens efficaces et satisfaisants

sité d’éloigner au maximum la ° “ne
,

c°mi
navigation au large d’Ouessant, lementaire.

mais aussi de ne pas rejeter les

navires à une distance excessive

d'une commission d'enquête pax-

ALAfN GUICHARD.

Après avoir précisé les cir- bilan de l'effort accompli : plus

Brest. — Le difficile et labo- parution navale & Brest. Ainsi constances de l’accident, M. BE- de 60 bateaux, qui ont totalisé

• Le Conseü des communes
d’Europe, qui vient de se réunir

• Les Alsaciens et me de Bote
— Les Dernières Nouvelles (fAl-

rleux nettoyage de la côte bre- deux armements de complai- I CAM, répondant & ces orateurs, 670 jours à la mer, ont répandu

tonne par la marée noire sance, Olympic Maritime et expose les conditions dans les- 1 000 tannes de produits disper- nauté n’aient même pas pu trou-
de YAmoco-Cadiz continue inlas- N. J. Goul&ndris, sont des clients quelles les responsables du plan sants. La marine nationale a ver un accord sur les actions de
sablement. Sera-t-il achevé pour assidus de ce part. En 1977. Polmar ont lutté contre las mp- consacre 4500 hommes à cette prévention, de contrôle et de té-

lés grandes vacances ? n n’est trente bateaux représentant pes d’hydrocarbures. « Il faut action. A terre, plus de 1 000 en- Onction de la pollution causée

nas «*rtain nue cet oblectif soit 5500 000 tonnes de port en lourd savoir, dit-il, qu aucun pays au gins (pompes, camions d'as- par tes déversements accidentels

à Charleroi, « déplore que les sace ont recueilli, au cours d'une

gouvernements de la Commu- souscription. 400 000 francs qui

nauté n’aient même pas pu trou- seront versés aux sinistrés de lys

duction de la pollution causée

de Batz adoptés par le quotidien

alsacien.

Pollution au large du Brésil

été entraîné au laree nar les « Ue complaisance ». la * au “ uom. u« ««h» i —/ ow agcuui ues aurec-

cOTTMrtee?tni*U rScmrÆSe im volume de la réparation à Brest L’inaccessüratté (Tune épave et le tlons dépsrtementalœ de l’éoul-

Sïug?éd?!afSffiSS concernent des bSüMOtsétran- mauvais temps constituent des pement et 2 S00 bénévolesiniir an eré dp fa fantalslp de ces concernent ces oatunents etran- «ww» t. c a vcuerui»
mômœ iwarSta Danste nuit du gers. Un pétrolier de 200 000 ton- facteurs Itmüanta que personne sont actaeUement au travail ;

U m ffaSuroSfoeUta^unî nea de l’armement Goulandrls est au monde n’a encore trouvé le 80 000 mètres cubes de produits

juin 1977 ». Le Conseü « saisit l'hospitalisation de plusieurs per-

à nouveau les instances commu- sonnes, la mort d’animaux domes-

nautaires de l'urgence de la mise tiques et celle de nombreux poh-
sont actuellement au travail ; en ouvre d’une véritable poli

-

sons, crustacés et oiseaux de
80 000 mètres cubes de produits tique de l’environnement marin a annoncé, à Forto-Alegre. au sua
ont été pompés ou ramassés sur et d’une réglementation des pa- du Brésil, une association de pro-

ies côtes depuis Je naufrage. villons de complaisances. tection de la nature. — (AJF-1
ï

L££ îîrttefcSS d5E a^Uement en_révlslon_dans„le m^en de franchir n

Stnt sttüéé à unTtrentitine de
kilomètres de Portsall et jua- Effg»

d
f SÏÏfHJS1

*»* ®ïïS5?

Le secrétaire d’Etat dresse le les côtes depuis Je naufrage. tection de la nature. — (AJFJ

&UVUICU«1 UC éUi fcCMM-l GM Kmptnir m n'**t*é Igm «vrenlM
qu’alors épargné par la marte

La marine nationale ne relâche
pas sa surveillance pour tenter
rfc» rll.v.inliner les navires oui cir- dans un port sensiblement WBS
de discipliner les navires qui cir- «J™ «L
culent à l'ouest d’Ouessant Cha- £2* u^SS.
.... ,._p vinvtjiinp rfp hi- eu lointains, ont choisi la secu-
que jour, une vingtaine ae oa- Wf a . . ««,. i~u.r* ruminât, i“.WlïTomme étSi

S ShS anpiaise ert un tef culnt.

IS COMITÉS ÉCmOMIOm
RÉGIONAUX

Vffliï FA«f MS PROPOSITIONS

L’EXEMPLE AMERICAIN

(Da notre correspondant.)
Sennes. — Hait an oare comitésj _ J-J JA»fl ... OOCO U'^UIUD uK>»a« - —— —— — —

de navigation declflées par Ja
îe3 importants de Brest,

j
économiques et soebrax des réglons

hraviAA riona ppc n^im (tpc i i n potoa r
. _ . « i • • r

.

& * .France dansi cœ parageaUn cargo
oient de renoncer à nous littorale* (lea région» Aquitaine,

grec, le Felicity de 11 000 tonnes envoyer un navire de 200 000 ton- Langnedoc-aou**ülon et Provence-
de porten lourd a été arraisonne au motif que Brest « n’est Alpes-Côte d’Aznr n’étalent pas reprt-
ie maroi 21 ami. n naviguait

pjUjt D’autres armateurs sentées) ont participé, le lundi
en sens inverse au couloir ae nous manifestent leur inquié- U avili, à Bennes, à nne réunion
circulation et se trouvait par sur- tude. » dont l’objet était, après une analyse
croit dans les eaux territoriales ri’PntrenHv du des circonstances qui conduisent
/raHraim r7rr tmir* h«Imm «w FOUT IBS cnels Q entreprise au

Trente-sept mille gardes-côtes

et une « force de frappe > anti- pollution

croit dans les eaux territoriales
françaises. Un autre bateau grec. „„
le caboteur Tassos-November. a j.
été surpris par un avion de l’aéro- vartiene de ces clients que nous

... - - ne poumons en aucun cas rem-
navale en patrouille au-dessus de d£ canséouences
la Manche au moment où U déga-

dramatiques pour la profession et
zait au nord de l’île de Batz. mmrTëï* mflte~cfno cents à deux souligné l’Inexistence de leurs possl-

Les ans et les autres conti- ££ ÎSüff£2t* wlJSfSS ÙUJté» «J-laterventlon & ton rtc

lent par ailleurs & préconiser écùéance. M. CUnde Cbampand. prê-

te avril, à Rennes, à une réunion
dont l’objet était, après une analyse
des circonstances qui conduisent
aux catastrophes du genre de celle

de r « Amoco-Cadls ». d’examiner les

mesures A mettre en œuvre pour
éviter leur renouvellement.
Les représentants des comités ont

suent par ailleurs à préconiser rPTnés »’ échéance. M. Claude Cbampaud, pré-
toute une série de mesures pour rident du comité économique et
éviter une nouvelle catastrophe. Depuis trois ans, la réparation de Bretagne a regretté de
Et parmi tout cet ensemble de navale n’avoir « Jamais été informé de raçon
recommandations se situe au sérieuse. En 1975. elle a fait 1 objet précise et officielle»,

premier plan le boycottage des «un plan de relance de la part ai«l considézét comme quand-
navires battant pavillon « de des pouvoirs publies, la commu- -Étme-bim dan» le ouottdlen.navires battant pavillon - . .

complaisance ». Un député du nauté urbaine et lachambre de
Finistère, M. Louis Le Pensec commerce et d’mdustrie de Brest
m a i l’g préconisé pour sa hl ont accordé des crédite très

part Or l’application d'une telle importants à fonds perdus,

disposition ne manquerait pas de _
portez un coup fâcheux à la ré- JEAN DE ROSIERE.

dossieo documents

Gaspillages, pollutions,

atteintes au cadre de vie

Un dossier pour mieux comprendre

Ainsi, considérés comme quanti-
tés négligeable» dans le quotidien,
les comités économiques et sociaux
entendent user au maximum des
possibilités d’actions A longue
échéance que la loi leur donne, par
des avis dont le pouvoir politique
tient plu» ou moins compta
Présenté, lundi à Bennes, par

M. Joseph Martray. spécialiste des
questions maritimes et rice-prési-

dent du .comité économique et social

de Bretagne, un rapport sur les

mesures à prendre aux niveaux
régional, national, communautaire
et International, sera soumis aux
bureaux des onze comités économi-
ques et sociaux concernés par la

protection du littoral. Une synthèse
sera réalisée i partir de ces onze
avis lois de la nouvelle réunion
interrégionale, qui se tiendra le

1* Juin à Paris, pour ensuite être

remise au président de U Républi-
que et au gouvememrnt.

Washington. — Comment /es

Etats-Unla tont-ils tace é la

pollution pétrolière dons leurs

eaux ? Bien que le problème se
soit aggravé ces dernières an-

nées en raison da raugmante-
tion des Importations de pé-

trole. son acuité reste bien en
deçà de ce que connaissent

l’Europe occidentale et le Ja-
pon. L’Amérique du Nord ne
dispose pes de ports en eau
profonde: Ils en construisent

un au large des côtes de Loui-

siane. Ma/s, pour le moment, le

tirant d’eau maximum autorisé
dans les porta existants est de
40 à 45 pieds (Il è 12 mètres),

équivalent i une capacité de
40000 tonnes de brut. U n’est

donc pas question de super-
tanker.

De notre correspondant

structures militaires, au minis-

tère des transports. Une division

pour la protection de renviron-
nement marin a été créé en
son sein. Elle compte quarante-
cinq personnes eu quartier gé-
néra] de Washington. Sous se
direction, une - Pollution Res-
ponse Brunch • est chargée de
répondre aux Incidents qui lui

sont signalés vingt-quatre heu-
res sur vlngt-quaVre. Cette sec-
tion a mis sur pied une » force
de trappe • <- Strtke Force «0

comptant soixante - dix spécia-
listes répartis en trois équipes
géographiques (côte atlantique,
côte pacifique et gobe du
Mexique).

Aussi bien, si le nombre d’in-

cidents de pollution pétrolière

s’est élevé û plus de douze
mille en 1S76. le volume de
pétrole déversé de le sorte

dans les eaux américaines, tant

Intérieures qu'extér/eures, n'a

pas excédé 80 000 tonnes. En-

core cette année-lé avalt-on en-
registré. en décembre, te plus

gros incident connu ; fa porta
du pétrolier libérien Argo Mer-

Chant, qui avait déversé les

27000 tonnes de sa cargaison
au largg da la côte atlantiaue.

250 dollars la tonne

L'ÉCOLOGIE
enjeu politique

84 pàges: 10 F

En venta dans les kiosques

• La Fédération générale des
syndicats de ld police nationale
fCXS.TJ. après les manifestations
organisées à Paris les Jeudi 6 et
vendredi 7 avril, * dénonce, en
particulier, l’atmosphère d’insécu-
rité entretenue tout au long des
manifestations per un asgposittl

policier extrêmement « rappro-
ché» et hors de proportion avec
les risques réels de désordre».

Les mesures défensives n'en

ont pas moins été renforcées

ces dernières années. L’auto-

rité responsable en la matière

est le corpa des gardes-côtes,

fort de trente-sept mille hom-
mes environ et rattaché an
temps de paix, malgré aas

L’équipement dont dispose
cette force est d’abord celui
des garde-côtes en généra/ :

Plus de deux cent navires, dont
dix-huit de tort tonnage et sent
brise-glace, quarante-cinq avions
(dont vingt et un gros porteurs
C-13 et treize C-131) et cenr
trois hélicoptères. Le parc
aérien va d*ailleurs être renou-
velé ces prochaines années par
Fâchât, déjà conclu, de qua-
rante et un Fa/con construits
sous licence française è Uitla-
Bock et par Facquisition, é né-
gocier eveç le Congrès, de qua-
tre-vingt-dix hélicoptères plus
modernes. En outre, l’armée et
la marine peuvent être appelées
a raide SI des moyens plus pu/s-
flantâ soni exigés.

Le matériel plus spécialisé

dont disposent les forces d'inter-

vention antipollution comporte
notamment dix-huit pompes
d'une capacité de 3 800 /lires-

minute. Une quinzaine de réser-

voirs transportables ù grande

capacité (lusqu'à 900 000 litres),

des barrières mobiles contre les

marées noires et divers appareils

permettant tfècumar les mars
polluées. La valeur totale da cet

équipement est estimée i une
dizaine de millions de dollars

(50 militons de Irancs), le budget

de recherche pour la lutte

contra la pollution des mers est

de 2,5 millions de dollars par

an (12,5 millions de francs).

En lait, explique-t-on au quar-

tier général des garde-côtes.
« lo système américain de libre

entreprise nous amène à préférer

systématiquement le recours eu

secteur privé pour le nettoyage

des effets de la pollution. Ce

n’est que lorsque les entreprises

privées disposent de moyens

insuffisants que nou3 interve-

nons-. Ce dernier cas sa pro-

duit la plus souvent en haute

mer, où ont eu lieu un quart des

Incidents pour un volume de

matière polluante composent plus

du tiers du total.

Dans tous les cas., te tecnn»

est présentée au propriétaire dé

navire polluant, è raison de

150 dollars la tonne de brut,

ma/s pour un minimum do

250000 dollars. Dans le ces du

navire qui vient de s’échoue/ en

Bretagne, la nota à payer, setofl

les normes américaines, serait .tw

40 mllhona de dollars {200 mil-

lions de irancs).

MICHEL TATU.
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Ile-de-France

A PROPOS DE... -

Une proposition de la Chambre de commerce

Des autoroutes payées par l’essence?

Comment financer le programme autoroutier de l'Ile-
de-France dès lors que la solution du péage est exclue ?
C'est à cette difficile question que tentent de répondre
les élus et les divers responsables de la région prislenne.

IM PLAN POUR t'AFHO

ET LA PUBtttâ

MUE U CAPITALE

La Chambre dg commerce et
d"industrie de Parla vient, pour
bs part, et comme nous favons
indiqué dans nos dernières édi-

tions de mardi, de proposer de
gager un emprunt de 5 mliriards

de francs étalé sur cinq ans
sur une augmentation du prix
de ressence de 5 centimes par
an durant quatre ans. -

Cette proposition se tonde sur
une élude qui a permis

,

de
constater que la participation
financière de rEtat avait
régressé de 800 millions en 1974

A 240 millions en 1978, et que,

parallèlement, las autorisations

de programme du budget régio-

nal dans le domaine autoroutier

étaient passées tfe 75 A 30%
en raison de la priorité absolue
reconnue aux transporta col-
lée tifs.

Or rIle-de-France compte
500 kilomètres de voles rapides

qut ne suffisent plus A contenir

le tlot des 33 millions de véhi-

cules de la région. Il apparaît
donc urgent de financer un pro-

gramme minimum autoroutler qui

comprendrait : le bouclage de la

rocade A-86, ta construction dès
'

premiers tronçons de TMST,
rachèvement de FA-15 (Patls-

Pontotso) entre Gennevilliers et

la porte Pouchet, A quoi il faut

ajouter, selon la Chambre de
commerce, la réalisation de
rfir3 mitre Rosny '

et fauto-
route A-4 (autoroute de rEst), et

fA-14 entre Orgeval et La
Défense

.

Pour "tenir* ces projets d'un
coût total de 5 milliards de
francs, la Chambre de com-
merce refuse, comme les élus,

de 7Ile-de-France,, fa recours au

.

péage. La solution d’une carte

mandarine d’un coût compa-
rable à fa carte orange donnant
gratuitement accès aux trans-

ports en commun, paraît difficile

à appliquer, puisqu’elle Imposa
.
des contrôles. Reste . dono là
solution d’un emprunt gagé sur
raugmentation du prix de
l'essence.

Cette proposition ressemble
comme une sœur à celle que
les élus régionaux ont. l’Intention

de proposer A M. Joël' Le
Theule, fa nouveau ministre des

transports, lors de rentrante
qu'ils lui ont demandée, afin de
trouver une solution ati finance-

ment du programme autoroutfar.

Elle risque néanmoins de. se
heurter une fols de plus A roppo-
sition du premier -ministre qui

.

Pavait écartée, voici quelques
mois. Quant A fa préfecture da
région, elle est plutôt favorable

à fa solution de fa carte man-
darine.

Lb

.

désengagement de PEtat et

/essoulement financier de la

région ne laissent pourtant pas
beaucoup de solutions pour
remédier à fengorgement croi-
sant des voies mutfàrea et auto-

routières de rIle-de-France.

M.-C. ROBERT.

• Des S.VJ1
. - chantiers dans vole publique ou les bâtiments

la capitale. — Un service de ren- relevant de la Ville va être créé
Geignements téléphonés concer- à Paris, -annonce la mairie de ta.

nant les chantiers ouverts sur la capitata.

Une commission de- l'affichage'
et de la publicité chargée d'éla-
borer une nouvelle réglementation
en 2a matière^ vient d’être 'mise
en place pour là capitale. dndSjue
un arrêté du maire -de Paris
publié au bulletin municipal offi-
ciel du 11 avxU.- ‘s...
Cette commission préparerades

propositions d'amendement des

.

arrêtés préfectoraux actuellement
en vigueur et établira un < plan)
de l'affichage et de la publicité'
de la Ville de Paris » qui fixera
zone par zone, les règlements ap-
plicables. ?

‘

Parallèlement elle Instruira )e£
projets prévoyant a J'utilisation
de techniques ou des procédés
nouveaux a, les projets d'aména-
gements publicitaires à l'échelle
d’un quartier, et ceux qui soulè-
vent une difficulté du point de
vue de la protection historique
et des -sites. Enfin, cette commis-
sion pourra être saisie par le
maire pour avis sur toutes les
autres questions concernant '

la
publicité (campagnes d'afficha-
ges, culturel ou a but non lucra-
tif, campagnes d’affichage pour
les causes dIntérêt national).

' Présidée par M. Jacques Boi-
treaud. conseiller d’Etat, la com-
mission est composée de repré-
sentants des services de la ville,
des professions concernées et de
personnalités qualifiées. Elle sou-
mettra ses avis au maire,, après
consultation éventuelle des cooh
Tnlwrirmn H'ftrmnitinwmnnt

| eXtl&l-
mtmicipales et associations de
défense.

# Démolitions d’immeubles près ;

de Beaubourg. — La démolition
des Immeubles du dix-neuvième
siècle situés aux numéros 50 et 56
rue Rambuteau, à Paris, dans le
3* arrondissement, serait une
emutttatUm inacceptable du pa-
trimoine architectural de Paris ».
déclare l’association S.O.S- Paris.
Cette association affirme, dans un
communiqué, que <cZa démolition
de ces immeubles est eü non-
conformité avec le cahier des
charges du concours de ‘ Beau-
bourg. qui insiste sur la -nécessité
de ménager un environnement
andei. au musée Pompidou, as-
surant le. contraste des deux
architectures ».

Centré
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Un débat à la comnuiiiaiité urbaine de Strasbourg
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Nord-Pas-de-Calais

Première présentation du futur métro de Lifte

LEGERETE ET CONFORT
De notre correspondant

TRANSPORTS

Lille. — La société Matra, la
Compagnie industrielle de maté-
riel de transport-CXM.T. Lor-
raine et la Société de traction
CEM-OerUbon CT-C.O.) ont pré-
senté la maquette grandeur na-
ture du métro de Lille aux res-
ponsables de la communauté
urbaine de Lme-Roubaix-Tour-
coing et de la ville nouvelle de
ViUeneuve-d'Azcq. Une demi-voi-
ture blanche aux lignes douces
omées de bandes rouges donnait,

pour la première fois, use Image
très parlante de ce que seront
les véhicules qui sortiront de la,

CXM.T. & partir du mois de
mal 1979. Chaque voiture mesure
3644 mètres de longueur sur
2,06 mètres de large et peut trans-

porter trente-quatre passagers
assis et vingt-huit debout. Il

s’agit de véhicules sur .pneus à
suspension également pneuma-
tique. incontestablement, un très

gros effort a été accompli non ;

seulement pour le confort des
voyageurs mais aussi pour l'esthé-

tique, qu’Ü s’agisse de ta concep-

tion des sièges ou de l’éclairage
fluorescent.
Le garage-atelier de oe futur

métro est en chantier à Vllle-
neuve-d'Ascq. H sera achevé en
mal 1979. C’est an mois de Juin
1981 que sera ouvert le premier
tronçon de la ligne numéro 1 qui
ira de là cité scientifique sur la

ville nouvelle au C.TÔL, après
avoir traversé' ta totalité de la
ville de Lffle. La livraison de ta
totalité- des éléments - de deux
véhicules est prévue, pour ta fin
de Tannée 1980. -

M. Arthur Notebarü président
de ta' communauté urbaine

.
de

Lille, a souligné que l’adoption
pour' le métro de Lille d*nn s petit
gabarit » réduira considérable-
ment le coût de construction de.

l’ensemble. H s’agit en. effet, a
ajouté M. Pierre Quetard, direc-

teur du génie dva.ebea Matra,
d'un « métro révolutionnaire »
auquel -d’autres pays, et notam-
ment les Etats-Unis, s’intéressent

GEORGES SUEUR.

• Concordé certifié aux £&&-
Unis. -— 1/administration fédé-
rale américaine, de l'aviation' cl-

vüc (F^A.) a accordé sa cértt-

flcatkm aux réacteurs Oîynmus
593 qui équipent -ta snpemqîSgue
franco-britannique Concorde. -,

Des compagnies amérfeftlntes
sont autorisées A ntfWiyi»

Concorde aussi bien potarr .des

vols Intérieurs que sur des Æggês-
intercontinentales. Les observa-
teurs rappellent A ce sojeS^qoe
la compagnie américaine. Bnniff
a conclu avec Air France- «t« la
British Airways un accord -pour
l’utUisafctan en coopér&tioay du
supersonique. — (AJ’J’J.--- v

_ .
-

m Fret aérien tramatlcfrtiQUç :

hausse eu septembre. — Le prix
du frèt aérien entre JUgurupe
occidentale et rAmérique du
Nard va augmenter defiA/lft % le
1" septembre, annonce ^Associa-
tion du transport aérien" interna-
tional OATAJ. \ - '

Ce nouveau tarif, 'Accepté par
les vingt-neuf

1

compagnies :

opé-
rant sur «6 lignes, restera1

vhtafele

Jusqu'au 30 septembre 1979.
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La France retraitera 1700 tonnes de combustibles nucléaires ouest-allemands

Les contrats signés par la COGEMA (12 milliards de francs) vont lui permettre d’agrandir l’usine de la Hague
La société allemande pour

le retraitement des combus-
tibles nucléaires lDeutsche
Gesellschaft fur Wiederaufar-
beitung von Kembrennstoffen
mbH-D.W.K. a annoncé,
mardi 11 avril, qu’elle avait
signé avec 2a Compagnie
générale des matières nu-

cléaires (Cogema), filiale à
100 % du Commissariat à
l'énergie atomique tCX-A.»,
un accord prévoyant le

retraitement, dans (‘usine

française de La Hague
(Manche), de 1 705 tonnes de
combustibles nucléaires irra-

diés. Ce contrat, a indiqué
D.W.K^ filiale commune â
douze compagnies ouest-alle-

mandes productrices d'élec-
tricité. porte sur un montant
d'environ 2J» milliards de
D.M. (environ 5,65 milliards
de francs).

Après la signature, a l'automne
dernier, d’un contrat portant sur
le retraitement de 1 600 tonnes de
combustibles japonais, et un
contrat plus modeste (620 ton-
nes). signé le mois dernier avec
une société suédoise, la direction
de la Cogema devrait pouvoir
prochainement annoncer officiel*

lement le lancement de l'agrandis-
sement de l'usine de La Hague,
par la construction d'une nouvelle
unité baptisée U.P. 3.

Compte tenu des besoins fran-
çais en retraitement, l'installation
actuelle. DP. 2, d'une capacité
nominale de 800 tonnes de com-
bustibles par an, doit être saturée
dans les années 1935-1986. La
construction de telles installa-
tions. délicates et complexes, de-
mandant du temps, la décision de
lancer UP. 3 devrait, en tout état
de cause, être prise avant le dé-
but des années 80.
La mise en service d*UP. 3 (800

tonnes par an dans un premier
temps. 1 600 tonnes ensuite) en
2885. laissait à la Cogema une sur-
capacité Importante de l'ordre de
G 000 tonnes, disponible pour des
clients autres quTSJDP.. Disposant
jusqu'à une date récente d'un
monopole total pour la fourniture
de services de retraitement, la
Cogema n'a pas eu trop de diffi-
cultés pour trouver des clients
dont certains, et c'est le cas des
Allemands, se voyaient contraints
par leur réglementation ou leurs
juridictions nationales de trouver
une solution au problème des dé-
chets pour pouvoir lancer la

construction de centrales nu-
cléaires.

L’utilisation judicieuse par la
Cogema de sa position de pres-
tataire de service unique lui a
permis d'imposer à ses clients des
conditions très avantageuses : ce
sont, en effet, les pays étrangers
qui vont financer l’agrandisse-
ment de La Hague, les sociétés
clientes devant payer, avant
même de livrer leur premier
combustible à retraiter, (a ma-
jeure partie du coût final de ce
« service » d’un nouveau genre.
Ainsi. les contrats déjà signés
(3 925 tonnes) totalisent, compte
tenu du prêt gratuit que leur
règlement anticipé représente
environ 12 milliards de francs de
chiffte d’affaires.

DEUX EXPÉRIENCES NUCLÉAIRES

ONT EU LIEU

AUX ÉTATS-UNIS

Washington (A J"

J

3
.). — Deux

expériences nucléaires souter-
raines. d'une puissance comprise
entre 20 et 150 kiiotonnes, ont eu
lieu, mardi U avril, sur le site

de Pahute Mesa, â 165 kilomètres
de Las Vegas (Nevada). La pre-
mière a été réalisée à la demande
de la Grande-Bretagne. La se-
conde. deux heures plus tard, pu-
rement américaine, était la qua-
trième réalisée depuis le début de
l'année par le département de
l'énergie américain.

ARMÉE
0 Le Mouvement de la jeunesse

socialiste (MJS.i de Paris
i

appelle ses militants sous les dra-
peaux à signer la pétition pour
le droit aux permissions et a la

gratuité des transports, qui cir-

cule actuellement dans les ca-
sernes (le Monde du. Il avril).

ÉDUCATION
0 RECTIFICATIF .

— Une
erreur de transmission a déformé
le sens d'une partie du commun 1

-

çqué de la FEN publié dans le

Monde du T avril, a propos de la

nomination . de SI Christian

Beullac au ministère de l'éduca-

tion. U fallait lire ainsi le troi-

sième paragraphe : « St Af. Beul-

lac a accepté ce poste de haute

responsabilité pour tenter de

trouver enjin une solution cor-

recte et valable à la grande ques-

tion de la formation initiale des

jeunes, la FEN rappelle qu’elle

est prête à négocier et à proposer

des solutions claires, fondées sur

Vmtérêt de la jeunesse et du pays
tout entier. *

Le pris du retraitement, estimé
aujourd’hui à environ 3000 F le

(diagramme, n'est au demeurant
pas fixé à l'avance : ce n'est qu'à
la fin des opérations qu'U est defi-
nitivement déterminé — notam-
ment pour tenir compte d'impré-
vus techniques toujours possibles
— la Cogema prélevant â cette
occasion un bénéfice important.

Sous contrôle international

Selon les termes des contrats
déjà signés — ceux qui sont en-
core en discussion suivront le

même schéma — la France res-
tituera, après retraitement, les
déchets et l'uranium Issus de
cette opération, les premiers éven-
tuellement sous forme vitrifiée:

Le plutonium, quant à lui, sera
retourné au client quand celui-ci
en aura l'usage Ipar exemple
comme combustible pour réac-

teur surrégénérateur). et en
conformité avec les procédures
internationales en vigueur à la
date de oe retransfert. En tout
état de cause, l’ensemble des opé-
rations sera placé sous le contrôle
de l'Agence Internationale de
l'énergie atomique.
La Cogema continue des né-

gociations, de montants plus mo-
destes, avec plusieurs pays euro-
péens, en particulier avec l'Au-
triche (le contrat, portant sur
une centaine de tonnes, a été
paraphé le 25 janvier). la Suisse,
les Pays-Bas. la Belgique et la
Finlande.
La Cogema vient cependant de

perdre son privilège de fournis-
seur unique de services de re-
traitement : le 22 mars dernier,
un débat au Parlement britan-
nique a. en effet, donné, après
une très large enquête publique,
le feu vert à la British Nuclear
Fuels Ltd (BNFL*) pour l’agran-

dissement de son usine de retrai-
tement de Windscaie. BJrJL
avait, d'ailleurs été la première à
prospecter le marché ; les Japo-
nais prévoyaient au départ de leur
confier 3200 tonnes de combus-
tibles à retraiter, avant de prendre
la décision de donner la moitié
de ce contrat à la Cogema.

Celle-ci. dont les capacités fu-
tures sont, du reste, virtuellement
saturées par les accords delà si-

gnés. dispose d’atouts non négli-
geables face à ses concurrents
britanniques, et ootamment une
avance Indéniable. Après sa
deuxième campagne, portant sur
53 tonnes de combustible sortant
de réacteurs à eau légère de type
américain, et qui s’est récem-
ment terminée, la Cogema reste
la seule société au monde à avoir
démontré son savoir-faire dans
ce domaine.

Outre l'aspect commercial, les

contrats de retraitement que
signe ainsi la France ont un
aspect politique, voire diplomati-
que : lace aux Américains, qui
continuent de réaffirmer leur

opposition au retraitement, c'est,

en effet, une sorte de pari que
prend la France. Le contrat japo-
nais, par exemple, porte sur de
ï'uraniurn enrichi aux Etats-Unis,
et ceux-ci devront, le moment
venu, en autoriser le transfert en
France. Selon Paris, nul doute

S
ue cette autorisation, contraire
l’esprit de la nouvelle loi amé-

ricaine sur la non-prolifération
nucléaire — qui prévoit, au de-
meurant. de larges exceptions. —
sera accordée en temps opportun.

Un des arguments, déterminant,
qu’avance Paris — rejoint en cela.

aujourd'hui, par Londres, comme
en témoignent de récents propos,
très nets, de M. Ovren. secrétaire
au Foreign Office — pour plai-

der en faveur de sa politique
« services de retraitement rJ*
que celle-ci est de nature iÆ
suader d’autres pays, et notam.ment les pays en voie de dévekwL
pement, de construire leurs nr£
près installations de retraitement
jugees extrêmement « senstbless
du point de vue de la non-omu.
féxatjon.

Mais ce principe reste à être
vérifié : plusieurs des pays qjh
ont déjà signé des contrats ava-
la France ( le Japon et l'Allemagne
de l'Ouest) possèdent déjà tous
propres installations ou envisa-
gent sérieusement de s'en doter
Quant aux pays en voie de dév^
loppement. dont deux au moins
le Pakistan et le Brésil, ont ia
même attitude, aucun ne semble
avoir pour le moment mAnifiwta

de l'intérêt pour ces « offres de
services ».

XAVIER WEE6ER.

Désormais,

quand vous aurez quelque chose

à demander à votre ordinateur,

vous le ferez vous-même.

Jusqu'à aujourd’hui, l'informatique de gestion nécessitât

une compétence certaine... Même pour de petites entreprises,

il fallait des informaticiens à domicile. Parce que les langages

étaient tous codés. Et les procédures complexes. Jusqu'à au-

.ird’huî...

A partir d’aujourd’hui, en mini-informatique de gestion, il y
a le Sperry Univac BC/7 que vous propose le deuxième cons-

tructeur du monde. Avec le BC/7,vous dialoguez tout en fran-

çais. Cest en français que vous demandez le solde

ou l’en-cours de votre compte client, ou vos

tableaux de bord. Cest en français que vous les

obtenez Et que vous programmez.
Autant le dire : vous n'avez plus vraiment

besoin detre vous-même informaticien pour

mieux gérer votre entreprise. Plus de codes

hermétiques. Vous avez le droit, enfin, de

savoir vous-même, et vite, ce que vous vou-

lez savoir.

SPERRY-4”ÜNIVAC

FZttrrî
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EN AQUITAINE

Un bureau d'information
sur la démographie médicale

De notre correspondant.

REMOUS PANS LA MAGISTRATURE À VERSAILLES I LÀ CHÂMBfH: D'ACCUSATION

Le président du tribunal peut-il diriger

le cabinet de M. Cbaban-Delmas ?

ORDOftE

U msi EN UBHTrt

W M. BBUViïA

Bordeaux. — M. Masson, pré- spécialité, médecine libérale on ! de Versailles le 31 mars dénoter, Qu'elle casait été rapportée ».

La chambra d’accusation de la
Ve^mas. -_r-T: _ OtanMWpent tion deMntéreuê..enj971, avait & cette occasion, de faire cane -cour d'appel de Parte a décidé,

**
,

singulière à l'époque captrmmication sur sa siitmtitm mardi il avril, te mise en liberté de

fet de la région Aquitaine, a- semi-libérale, motif dé fin d’exer- M. Yves Monnet, pr&Went.du tri-
uu_muilJDUB OT»1ITO . ._ c_rro

mis récemment en place un tir- dee) que des renseignements sur hunal de grande Instance,.» ac- interrogations ^et toHnaitùSufë VAsSaSliganisme expérimental qui concert révolution de la population, la cepté, trois )oaraphia. taxd,-d,oç- desm^S^tss^ K2£ a nnSaénera, dans un premlertemps, le structura et l’équipSnent des cnper le poste de türecteurdc
département de la Gironde, puis communes de la région. cabinet

.

de M... Jacques Cfrinhnn- - jnrunenons irançasses can aacc

Le communiqué souligne : « Les

administrative personnelle a. M. Antonio Beflavlta, qui «ait en
interrogé, mardi 11 avril, A prison depuis te 30 mare après te

l'Assemblée nationale. M. Monnet demanda d'extradition formulée . &

f-ff’ÏÏÜS l££22S&!&l2!r •** ““entre par les autorités Ma-

la région Aquitaine et enfin Pour compléter cette diffusion E
l'ensemble de la France â eQe à la demande. l’échelon statis- aSSÏ re^tiTSto'^wjrÆs^ srssmSsssÂVS'ZTKS Siéfleant *“» “• tormai,on «»-Swm ™tërèts personnels», a«l lui iStpïïlble, sur le plan rente- ta diambre d’accusation avaitait passible, sur le

de remplir les

rente, te chambre d’accusation avait

tma première (bis, au cours de son

cellule d’information capable de recueillies et présentera des tadi-
tes renseigner sur les lieux dlm- cateurs de position et de ten-

ons. son conseiller technique à * Ces magistrats ne sauraient ~ Monnet a souhaite
l’hôtel Matignon. Maia ce cumul admettregv^le jrrésideniàMm- ^^T^T*

1
«^2SS£»

d^Ss^l

S
teî
32

de fonctUms provoque une vive banal de grande instance, de Ver- ?r -
"asseniblée générale da

plantation possible et de leur dance utilisables par tous ceux controverse dans les milieux Ju- saiOes cumule des activités tort- £*«

i

J^*SS«U£2SÏSf
donner une image prteise de la qui s’intéressent Sla démogra- didaiies. ' dictumneües et administratives à 2Sw.ü£2üD

iL
démographie médicale. DéJSoom- phie médicale. ’

. La souhait du nouveau présl- YmoCtes ef des fonctions émir-
mencée en Gironde, cette expê- pierre CHERRUAU dent du tribunal de VersaillEs de nemment politiques au cabinet du ® w»®»1

;
ûe Ver“

rience devrait être étendue, à
n"“. diriger cnnlolntement 1e cabinet président de ïAssemblée nattp- saines. — u. ±4.

démographie médicale. Déjà com-
mencée en Gironde, cette expé-
rience devrait être étendue. &
l’Aquitaine dlcl S la fin de Tan-
née. une extension nationale est
envisagée pour 1979.
En ce qui concerne la démo-

graphie médicale, la cellule d’ac-
cueil dépendant de la DRASS
(Direction régionale de l’action
sanitaire et sociale) doit être
capable dë fournir, dans les -huit
jours, aux demandeurs aussi
bien la liste des médecins clas-
sés selon divers paramétres (date
de thèse, inscription à l’ordre.

UK CENTRE SUR LA REGULATION

DES NAISSANCES A LUE

fDe notre correspondant)

Le .
souhait du nouveau présl- versai

dent du tribunal de Versailles de nemm
diriger conjointement le cabinet prérldi

de. Ja présidence de l'Assemblée noie.»

nationale a aussitôt rencontré tv»»

fonctions. M. Monnet a souhaite audience du 5 avril, rejeté la de-
rêserver J’annonce dè sa décision mande de mise en liberté formulée

?r° o

J

hi P*f ,es cinq défenseurs de l’ancien

Ws^Jbïbï. fn«l«ir de te revu, milanaise

tfabandonner ses fonctions de
Contro Intormazlone.

prfrident du tribunal de ' Ver- Le 11 avril, c’est sous la présl-
sarnes. u. J*. dance de M. Marcel BellaL et après

• Au ministre de la justice, on
prôS8rrtHÜDn P" M- Marcel ct'*-

IilHe.— Un centre d’information
la rf-sloHM, <4ac nalmnnt POSES I

d'un magistrat éminent à gui ü
n’aura fallu que vingt et une an- «

nées de .carrière pour atteindre ce
hors hiérarchie »

Faits et jugements
centre, le premier de ce type en ministre aoaietit pu, de quelque

|province, ronctionnera exclusive- façon, contribuer i tms réussite >

DCI irrinw • “HL ^ CLme ** v^&sionnéne aussi exemplaire !

/vCLf VJlL/fV .
76-76). Un médecin ou une sage- que rapide, même si une promo

-

... femme répondra aux. questions
posées par les futures mèrea do : -: :

famille et les orientera vers les

Un numéro spécial Evadé en octobre 1975

des «Informations catholiques
aussi intervenir.

rrovciii
înfpf’na'ftnnalAC w ‘ Ouvert au public, le nouveau

,

H * LtRitAU »

«hS
4» ' DU « GANG DES LYONNAIS »

UES QJtâS DE CAMPAGNE auBSl à * disposition des profes- CCT imMLU LUKU UC lAiirHum.
sions paramédicales et sociales.

Plus de la moitié du clergé _ ,
*

r
eu COUF.FT.MADIIF

fiançais travaille donc le secteur annonçant cette création, qui «1 • KIWt-ci-pmioiE

rmafTor on entend peu parler s'inscrit dans te campagne « Bien - __ ^
Chadeau, ïîéfet de rèion a rap- “*• e€nér«i«m®rt j^tenité emniM

sg* *««• wortpœMte- «*“ * “y-
plpg topera par ]a séçnlajiBation. Ç^b. g meurt chique ami» 'g-^SL
rurbanisation et le dépeuplement trou cent cinquante prématurés " ^ SS» îetrTsn
des campagnes.- - «* nouveau -nés de plus que la L* ™
Après i’enqaete puJHiée par le moyenne nationale».

sSiïZ £
üS^% (te

r
S>agne et

' D’antre part, un service d’assis- vd» etme*u. n avril au nansOra

campame sans prêtresuOB et ,
tance médicale,d’urgence (SAMU) de l’intérieur.

. , .

17 août 1977). la revue les Infor- P0® nouveau - nés, avec ambu- - surnommé «r le Docteur a, s le

mations catholiques intematio- bûmes spéciales; vient d'étre mis vieux», on «tonton», Ftam pom-
nales (LCJ.) consacre un numéro 01 Pi*oe. an Centre hospitalier **t avait été le grand absent, en
spécial aux curés de campagne régional de Lille. — G. S. loin dernier devant la cour d'assises

en îïance (1). - du Bbéne, du procès, du « gang des

Ppirfftwt rrwlg Tac t<i!iih. ————— lyonnato i Usai» dnqneL. AMnynftrrsi'Æt j-at-ArtE-ssrt

1 Ouvert au public, le nouveau
service, qui dirôosexa (Tune docu-
mentation très complète, sera
aussi à la disposition des profes-
sions paramédicales et sociales.

En annonçant cette création, qui

Deux jeunes gens

grièvementblessés

dans
-
je métro.

Deux Adolescents, MM. TCa-Hm

Le baron Bracbt

a été tué -

d’une balle dans la fâfe.
i

6 avril. . il n*a étâ possible eux une
et aux autres d'esquiver, à propos
de l’opportunité ou de te légalité de
rarrestation de M. Bellavfta, les ques-
tions de fond Inhérentes & la nature

même de la demande d'extradition

Italienne et aux faits qui lui sont
reprochés; que ces faite soient de
l'ordre du soupçon (appartenance
aux Brigades rouges au moment de
leur fondation) ou qu'lis soient

avérés (direction d'une revue pré-

tendant notamment ouvrir et sntre-
' Deux âdOiŒcenttL. MM. Karim .c-'-'Lë. baron Charles-Victor "tenir le débat sur. les contestations

«ns. et Bracht a été tué dTun coup de les plus radicales de l'Bat Italien).

IC _ rCDVFÂII «l
Mohamed Xtchir, âgé de quinze revolver tiré à bout Portant ip

l£ « ItKVtAU » quettes chme rame de métro; alors mardi 7 mars à 9 h. 3Üàm£ AInsI ’ |B P^ëent avait inddem-

fiAUfî DfC IYDIMAK » ans’ «Pri ehâhutâjent sur les ban-; ques mètres de son véhicule ». mBIÜ remarquer après l’énumé-
UflïW IIlj LfUNnAD » que te eomrel^ailalt arriver h la- .affirme un oomramÆépnhllA hriton des pièces transmlsea par la

EST APQFTr station Lanmiere. sur la. ltene nu- mardi 11 avril; & Anvers, par Justice italienne et désormais tra-

„ 2-™° Bracht, rn de. l’homme Cuites :-// s’agit effectivement dans
EST ARRÊTÉ

EN 9WE-ET-MARffi

Han huant, cinquante et un

J1 « « » X VA V- ' M a «i -
— Ulf «AlVUteUIr UIUK» Il O «Mil Vf IWtlVVflIVlll UOifO

SS£ SS ffSMS sTZ

de l’Intérieur.

Sumommë « le Docteur », « la

mr, esc egalement tombe par la
fenêtre. Le convoi à Immédiate-
ment stoppé.

nos sociétés contre la violence,
nous serons dominés par aie ».

liée' au caractère politique des délits

conclut M. Théo Bracbt. reprochés à rancien directeur de
Kariro Bouabbaz» a en les deux précis et affirmatif. M. Marichal' Contro Infonnazionte et à l’activité

Jambes sectionnées ; Mohamed proche collaborateur de l’homme même de Journaliste qui était à
d’affatres anversais, a déclaré à répoque la sienne. M* Klejman ônu*SSÆ I'A^FnmM Presse, te U awD, mérrt OTf!n une nouvelle foie le.

jutada^devwtlaeo«i>d>aatiaes Mir a et ™ d’affaires anvetsois, a déclaré àda ShAne, du procès du «gang da bras. La RA.T.P. aindiqué qu’une l’Agence France Presse. le 11 avrillyom^i Ossaa dnqneL' Jbhnpnit «qqnête était actucltemmt «n ' qntffcbaïïiBnS'a été taéVMJÜ cqnjijMca ,^cm pour, déterminer les crir- ëSt'le jWÎnSffc ÎoToSÎVidal « »a eonquiees
eaadnqte pour M» puOcWonÉ A
plnsicms bold-ùp. Importante.' Foux-

wun arai-i/JU on&enqoew a 33»- 1 a Prés d’un minier dTaaents —- .r* "TTBT-'seT: .“iV? *»»«**

vers la France i- ët môme en hntmanif^T^ r*** htopigririftinn; g jcdnttomaea.^ «

Suisse romande — et ont rap- ïïfflu nriL à îSSde la
*>I“lera importante.- «rat- dent LapoUoe judic

porté une série de portraits de hgt. et Se te CJJJT le
“ caet onpymn* devoir ment été chargée di

leur diversité. Ce dossier très njgée dans ce secteur par ces ri’ëiv
011 **“* _

riche montre en outre que si «te .organisations pour obtenir, no- Arrêté Te m décembre iS74V*u CarambOIflIle

r garanties de représentation » de
i'cdhœtances...exactes de cet acd- ^Shent soit tejSdSmiÎT 1 BépavHa : travail, domicile connu,
denL La pôlice Jpdldalra a égale- TTSSl M.^igg revenu rtguHar.
ment été chargée de déterminer la^dt, procureur du roi à Anvers, •- — —•-

revenu réguQer.

Là chambre d'accusation a voulu

riche montre en outre que si «to
. nrpankuHong pour obtenir, no- Arrêté l® 24 décembre 1974Vau

1

métier de curé de campagne se tamment, des angmentationa de cMtno CbartoamltetM- iw-Babw
perd », de nouvelles formes d’ex- de meilleures conditions caaiflnë), en mèm» temps que le

pression du christianisme appa- de travan et l'augmentation des xertB ba*^» Pourra* avait été

missent en monde rural : *ft*n*\iaTUi uron^riln mivewdi Incarcéré à la prison Saint-Paul de

Carambonille

dans le Val-d’Oise.
La section financière de la

n fl 1 » r - _ m .. - L ViHMIlVIV M HIAMMHUJ lf|| H WUIU
av^t souligné que les résultats de — dHTJ1IrBa con-wé,^
l'autopsie faisait partie de l’en- Sï JL2L5 « ÎSLSÎÏb^

îî f?

?

a
- de travafl

T,
et l’augmentation des «*»^ ^ La section financière de la

ja ? %1-n‘i
effectifs Tte MonS^du mercredi taeawfaé à la winm totat-Pani de pQiiœ judiciaired’ArgentenOr^al-assembïées dominicales sans n avril). Leurs représentants Lyon, pnü è <*ne de Valence, d’où d^se) a été saisie d'uneprêtre, conseils pastoraux n’ont .pas été reçus an ministère I

R s'évadait pen «prie; le u octobre
secteur, multiplication des mitas-

j
^ ^ ,mU et de la mal- 1 UffS, *vec l'aide d’un compUee posté

tères laïcs.

affaira de carambounie (escro-
querie consistant à revendra une

quête (le Monde du 13 avril). —
fAjr^ ajp^ Reuter.)

Le krach imnebilier

d’Akmçen :

nTies Informations catholiques “«ops doivent se lencontrer,

tniw«flSn«S^n»5a5, îSa^iSre, lundi prochain, yaai* envisager

gré leur demande. Les deux fédé~ * j&SSF £ te d
"

f

1 marchandise -non payée), dont (fos bSH4B8S CD C8USB ?
rations doivent se rencontrer, tobie 1975),. XI avait été condamnétobre 1975), . XI avait été condamné

è mort pu contninàce .pu la oonr

7.S3P. 183, ttoQlevaid MMeSheibea, I teff suites à donner à Faction»,] iramlsa du Rhône le 7 Jnlllet «ter-

,

l’auteur serait M. Jean -Pierre
d’Holledager, figé dé trente ans,

fions pour remettre en liberté. M. Bei-
lavfte, sans même lui Imposer de
contrôle Judiciaire Jusqu'à la date

du 10 mal, à laquelle sera examinée
la demande d'extradition proprement
dite. L'avocat général avait procédé
à une timide « mise en garde » :

« On vous demanda de préjuger en-

tArâmêfif du fond.- Les Juges ont

cru devoir préciser que leur décL

75017 Paris. précise la CFJD.T.

Wm

d’HOU^ager, fige de trente ans, Pour cerner -les éventneües res- L “ SIZL dm une rôoonse à ce«odmnfdllé avenue de la Grande-
. ponsah&ités des organismes bas- • -

ne“* pus une réponse a cane
Armée;

:
à Paris, et gérant de la cadres rfnrM je krach* immobilier

re/Iwqua 81 qua tout restalt *
société R.TJMD. (Bécupération d'Atençon (te Monde d^6rt 01 è faIrela 10 mal. — M. K.

et traitement, de _métaux de 7 avril),. M. Baymcmd Lévy, juge ...
Domornt), située 43, route de. d’instruction au tribunal d’AIen- : ^

Montmorency, à. Domont. Mardi ^qon (Orne), a délivré, mardi ,WÆâfÆS TÆTSgssggs-jesa m. séguy wravHfr

POUR l£ RETOlffi EN FRANŒ
et infraction à 1a législation sui; 2Æ * Gérard ]UCoreaü. pnHnoteor m* i« miimt
te ^ Emmax^ ^o- -hmnhbater. -dota^tiS^lde : DE M. CÛHN-.BRfl)iT - •

che,^ jug« d’imtructlcro. est chargé commerce d’Alençon avait pro-
*

“bÜSa r, + ' noncé, le -28 mais dernier, la Poursuivant ses démarches of-vJ-w,ï
anT « *

' noncé, le _28 mars dernier, la Poursuivant ses démarches of-

ft liquidation des biens, traitaient Cctelles et. officieuses (te Monde

tn français, vos; données pour Jà compjabiLté clienb, pour la

gestion, pour l'édition des factures ! En français vos tableaux de

bord. En français, vos nouveaux programmes. Plus d'abréviations

en franglais ! Cést le BO7 de Sperry Ünivac. Cest la mini-infor-

.
matique de gestion à l'intérieurm'ême de l'entreprise, avecvos pro-

pres collaborateurs. En un seul bureau. '
.

Le B07 c'est' aussi Sperry Uni*-

vac derrière vous. Le deuxième Mn ê
constructeur du monde, avec toutes Ç^r'ïSm*
ses années d'expérience, avec.son

infrastructure technique sur tout le ’

\\
' territoire, avec son département de

\ V
formation. Spèrry Univac prend \

x

TpjqiLn J
sur lui tous les problèmes difficiles. •" -E4b^*y\
Et vous laisse faire, en français, ce

que vous savez faire : votre gestion... • . * I ^

pnbUçs. Jota^nt tTmie ho^g dans une moindre mesure, avec expulsé & là fin du mois de
réputation, le gerant de la eociéte ^ godété génferale. A pïnstemas mal 1968, VL Daniel Cohn-Ben-
avaît pt

î-1
°°te°

iT„7f reprises députe le krach, le comité dit, ancien porte-parole du mou-
de défense des deux cent soixante vernent étudiant, vient d’écrire

onze artisans SQUSrtualfcmte aux dirigeants des trois grandes
très avantageux, jUorsjnJC

^
les ^ socj^s Gérard Moreau a centrales syndicales françaisestrès 'avantageux, alors

chèques étalent retour
provision et qu’une w

reproebe en effet à l'agence fàîre connaître -sa position ce
d'avoir, jusqu’à la vente de mercredi 12 avril, et

#
RO. 1e 34

Î55 déncmcé l’attitude du directeur pour leur demander d’intervenir
“f? de l'agence delà'BÜOVLe comité en sa faveur. la CJ7JXT.' .doit

S? r « écroulement * du groupe avriL M. Georges Séguy, aeerô-
8e
T^ Moreau, assuré qwnST'SA. Mu- taire général de la C.G.T, a, quant

S reau, la Saha, te société G. à. bd. écrit an ministre de m-
tHwÎÎ Moreau-pavillons Individuels, te térieur pour donner un-écho fà-

dlx mimons de francs. rcorrj Groupe général Moreau et la vorable a Ja requête de M. Cohn-
1
——r * société Toma, étalent ' saines et BendiL M. Séguy écrit notam-

I

solvables. t,bk sociétés Moreau ment : « Attachée à la liberté

possédaient dlx-sept comptes à et ou
.
respect des' droits de

la BJTJ?. d’Alençon. l'homme sous tous les régimes.

Séguy, secré-

SPERSV^-ÜNR/AC

A envoyer

à Sperry Ünivac,

Division ..

Minklnfcumatique

.de-GeâtioTL

3, me Bdlim

la BJNJ5
. d’Alençon. Vhomme sous tous les régimes,

.la C.G.T. s'élève contre toutes

• Un des chefs de la French mesures contraires aux dtspo-
' Connection assassiné dans un pé- sittems définies par l'acte final
nitenàter- américain. —r M, Daml- . de la. conférence tISelsinki,-no-
nlqqe prsinj, .olnqtiazne-ctaq ans, tamment en ce qui concerne la

"

l’un des responsables de^ la filière Mbre circulation des person-
françalse d’héroïne à destination nés.

des Etats-Unis démantelée au dé-
but des années 70, a. été. assassiné
à coups de poignard* inndi .soir

10 avril, au pÆSender fédéral ??'

d’Atianta (Géorgie) où n purgeait

une peine de rfix ans de prison.

» Indépendamment de ce que
nous pouvons penser des griefs
ayant conduit à rexpulsion ce'
M. Cohn-Bendtt en 1398, nous
considérons que Vannvlation de
cette mesure discriminatoire se-ï-«m i ivhiv», «or n nmM masure e sts-

u* tTnù Ttdt conforme aux traditions dé-
mocatiaua, « tamIMm d.

Sperry

La mini-iinfblrinatkiue

tout en français.

I-SotiëhL.

I Adressé.

on lui reprochait d’avoir dirigé

Avec Joseph. Rtoord, de 1668 à
1971,1e réseau qui flfc.pénétrer aux
Etats-Unis', mià famvw» d’héroïne
et de cocaïne. fA&PJ

LE MONDE

Désireêtre'-

plus amplement informé

sur lè BG/7^)axy Ünivac.
.ES BUREAUX

itotre pays. »

[Cet' Éftùmige de careRponOun
est pnMIé Intégratement ce mer-
credi 12 avril ÔKU « FHumataté a.

Oubliés; les propos enflammés du
m#mn Journal qui, en mal ' 196$,

pourfendait s ce prétendu révolu-

tionnaire s et indiquait que e les

manifestations en faveur de Cohn-
Bendit m peuvent être que ffiMrion,

. dlvendon, pxovooatkm ». H. Séguy
lui-même à trouvé la réponse à
son ironique question d’alors :

* CohhrBÉuflft, qui est-ce 7 s Dix
dûs après».)
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Capel habilla en long comme en large Æsjl

• Maflasin principal : 74M de Sébastopol

Parisa 27226-09. uH|
• Capei Sélection : centre commercial
Malne-Montpamasse Paris 15. 53B.73.5t.

• Capei Madeleine : 26 bd Malesherbes
Paris a 266-34.21.

SPORTS

OMNISPORTS AUTOMOBILISME
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IA F.S.G.T. PUBLIE Porsche et Renault bien décidés à en découdre

U» DOCUMBiT D'ORlEKTàTlOK aux Vingt-Quatre Heures du Mans
• « roua les sparts pour tous a. _ » .

-tel est le nouveau mot d'ordre L'Automobile club de 1 Ouest (AC.U.I, organisateur des
lancé par la F_s.C3.T. (Fédération Vingt-Quatre Heures du Mans, a fait connaître, ce mercredi
sportive et gymnique du travail), „ avrii

;a jjste des soixante-dix concurrents invités & participer

rîîn^2
ne

nn‘î
e d

f aux essais qualificatifs de l’épreuve d'endurance qui aura lieu

Ëimiiui^fc wSimd^dSSeî les 10 et il Juin prochain. Après ces œxis, dnquantiMdnq-voi-

MUle deux cents délégués ont tures seront retenues pour prendre part a La course.

participé à l'élaboration d’un B .

document d’orientation qui ana- Comme d’habitude; la ^ /Bmanjty

lyse les difficultés économiques publiée n’a qu'une valeur indi- roa* équipé^ de moteug tarbo-

etles inégalités sociales qui en- cative, et al elle est sujette, did Ç°™gre^s. Signe te tanps
. m

trovpnt la du anort nar au mois de luln. à quelques mo- remarque que parmi tes soliante-

CAPEL

Mille deux cents délégués ont tures seront retenues pour prendre part à la course.

participé à l’élaboration d’un _ . .. , ,nh ,imM » n .

document d’orientation qui ana- Comme d’habitude; la liste
SfiïSÜ?

lyse les difficultés économiques publiée n’a qu'une valeur indi- sont équipées de moteug tarbo-

etlea inégalités sociales qui en- cative, et si eUe est sujette, dici compresÿs. Sl^e dœ tmçs, m
travent la pratique du sport par au mois de Juin, à quelques mo- remarque que parad é wisante-

le plus grand nombre. dificatdons pour ce qulconcerne^ certains concurrents privés, en cJper aux essais, vingt-huit ont
Forte aujourd’hui de trois oent revanche elle officialise l’engage- des voitures à moteur îairbo-

miile adhérents, la F.S.G.T. a ment des éouipes d’usine, sur les- compressé.

ssASïtrf sas aTS-ï&a s JsjasssgstsjRas?sMf5SLMB fîfiSïSfiiî: sS&ÆSESprochaine fête du sport travail- victo^ à ta distance, le rapport
î5S5!35e

e
dmSéiÎL*Sr

t
îï

B^!Ï
liste, qu’elle organise au parc de des forces est celui annoncé de- jjgjj* JUSLa Courneuve Ira 20 et 21 mai. Dnis îonetemps. Porsche, vain- f£“j

on
. il*05 «t-J01®»

devrait lui permettre, d’illustrer ?ueur dernières années, 1}®°® droite des Hunaudlèréa oü
la formule «Son laquelle U n’y trois'

s.'sjwss «je as s b; s MaïïSi—• £sw * ’ su-
nouette ». CasteUet dans le but de vérifier,

PELOTE BASQUE. — Dix nu- Renault, le challenger, aura “tre autres choses, la robustessePELOTE BASQUE. — Dix na~ Renault, le challenger, aura

ISSL S du l’avantage du nombre avec quatre

222 $*££ Æ
l’avantage du nombre avec quatre des moteurs.

prototypes, auxquels s’ajouteront SI rien de spectaculaire ne dlg-

auront lieu pendant la pre-
mière quingaine de septembre,
à Bayonne et à Biarritz.

lül HLJ Ce sont les semi-conducteurs complémentaires

à oxyde métallique qui donnent aux HP-J9 C
et HP-29 C leur mémoire permanente- ^

Les HP-19C et HP-29C conservent
données et proorcimrnesr
meme éteints.

deux Mirage à moteur Renault Lingue d’une année & l’autre tes

(le Monde du !• avril). Ces dix prototypes Renault, Porsche, lui.

voitures (quatre Porscbe et six a fait un gros effort pour rendre
ses voitures encore plus compéti-
tives. Les hauts de moteurs ont
été redessinés (quatre soupape—

-J par cylindre au lieu de deux) et
le refroidissement y est asurëpar
circulation d’eau, alors que 1e bas.
comme par le passé, et refroidi

par air. La puissance a considé-

rablement augmenté et le poten-
tiel des prototypes 936 devrait
être d’autant Plus élevé que quel-
ques corrections ont été apportées

rs complémentaires à raérodynatnisme.

» v r/P /or La voiture dite Silhouette
fit aux tlr-ly O (935) la plus puissante de toutes

mnnortip (840 CV). est la caricature de ce
' * — qu’un constructeur habile peut

faire pour tourner les réglements
en en respectant la lettre. Méta-
morphosée par rapport & 1976,

dotée d’une queue longue et d'une
allure qui rappelle un peu les

Porsche 917 de la belle époque,

cette 935 sera à coup sûr l’attrait

visuel numéro un des prochaines

rm Vingt-Quatre Heures du Mans.

FRANÇOIS JANIN.

.

Si les programmes que vous utilisez sont toujours les mêmes, les HP-19C
et HP-29C vous feront gagner beaucoup de temps. Puissants, programmables

au clavier, ils conservent en permanence vos données et programmes.

En outre, le HP-19C dispose d’une imprimante thermique (silencieuse)

incorporée, qui imprime les nombres et le programme.

Ces deux calculateurs vous offrent :

• une gamine complète de fonctions mathématiques et statistiques

• 98 lignes de programmes regroupant chacune jusqu’à 4 pressions de touches

• 30 mémoires adressables

• trois niveaux de sous-programmes
• adressage symbolique, indirect et relatif

• annulations ou insertions d’instructions

• 10 tests logiques différents, y compris incrémentation

et décrémentation automatiques (boucles)

m une logique pour traiter simplement et rapidement
les expressions numériques les plus complexes :

la notation polonaise inverse

• des manuels détaillés de programmation et d’applications

• la qualité habituelle des produits de la gamme unique HP.

HP-19 C : longueur }6$ cm,

largeur 8,8 cm, hauteur 4 cm.

HP-29 C : longueur 13,02 cm,

largeur 6,83 cm, hauteur 3,02 cm.

Deux calculateurs Hewlett-Packard
programmables
a mémoire permanente.

i

Telex
POURVOS COMMUNICATIONS
Vns non léiSphunez ns uamgu. Haas ta
tttaaas. Vos conupoaduiU non rlpadnt par

- tttaimasvoflstAttphuwK.

SERVICETÉLEX
S4&2L62+ 346JHL28 —
38, Avenue DaumesnH. 75012 RARIS

GENÈVE
HOTEL

d'ANGLETERRE
Nouvelles suites luxueuses

face au lac

Tel. 1941/22/32 81 80
Télex 22.668

Dès jeudi 7
vous pouvez jouer au 2

O0O®
notices S votre disposition
chez tons iss depositaires

tentâtes
decontact

IPI B ^ 11
Jx:-;/

*
\ . \ V*. : ; O/v : ’jm -/

m m és ra

m m m m
Complementary métal oxyde semi-conductor.

HEWLETT [hplPACKARDm
France :B.P. 70, 91401 OrsayCedex-Tél.907 78.25

A renvoyer à H.P. France, Z.L de Courtabœuf,
B.P, 70,91401 Orsay Cedex.

Je désire recevoir : votre documentation
sur le HP-19 C le HP-29 C
un guide pour le choix d’un calculateur, la liste de vos
distributeurs et la solution du labyrinthe C-MOS*

Nom
Fonction „

Société 1 1O
Adresse ?

,

1 1

On les met
et on les ooUie»>

Faboquées danswu nouvellejw
fière souple et perméable à
spécialement destinéesmrveux^i
stbles, elles apportentune KUOhOft
Pjiifatteaqxproblêmesdetolfag^

.

EUes gant encore pins agréables a

porter et encore plos inrisihlK-
,

80, Bd Malesherbes

750C" PARIS
3ÏL522J5Æ
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Une nouvelle « Toscan à Strasbourg

L’émotion du théâtre

A première audition. T'opéra
de Pucctnl ne place
à aucune doute : c'est

bien là l’expression par excel-
lence du vérisme Italien, cette
forme de réalisme cru qui, en
Allemagne, donnera l'expression-
nisme, tandis Que le naturisme
français, à tort ou à raison, tom-
bait dans l’oubli : un phénomène
historique donc, et on se
demande su sans la partition, le

drame cruel de Victorien Bardou.
quU au théâtre, devait déjà beau-
coup à la personnalité de Sarah
Bemhardt, serait arrivé vivant
Jusqu'à nous—

Mate, là encore, quelle musi-
que, franche et tendre comme Je
bon pain, et qu'il faut, au moins
une fols, aller écouter au « pou-
lailler » : c’est là que se retrou-
vent les amateurs qui ne peu-
vent payer très cher le plaisir de
suivre, en fredonnant les airs, un
opéra qu*ils connaissent par
cœur. Car la Tosco fait chanter,
et c’est bien naturel : lorsque la

moitié de l'orchestre double lia

ligne vocale- & l'unisson, on
éprouve Inconsciemment le
besoin de s'y joindre. Alors,

voyant oela, certains font la fine
bouche et parlent de grossièreté ':

un auteur n’a Jamais fini de
payer la rançon de la gloire

populaire.

Pourtant, si on veut se mon-
trer exigeant, du côté de - l’or-

chestration Il y aurait beau-
coup à apprendre, et les Jeunes
compositeurs italiens actuels ne
sy trompent pas ; quant & l’har-

monie, elle dépassé aisément son
rôle banal d’accompagnement
obligé ; bien plus, c’est comme un
mfroir du drame, révélateur des
sentiments dans leur complexité;
elle n’est pas <r Intéressante » en
soi, mais son instabilité porte le

poids du drame.

.
Enfin

,
U y a dans . l’écriture

musicale de Pncclf»! "quelque
chose qu'on appellerait, aineüxs

le contrepoint -î* une auperposi-
.

tion habile de -lignes indépen-

dantes énoncées simultané-
ment — et quï chez lui ne se

comprend vraiment que . dans -

l’optique du théâtre : ainsi, lors-

que La trame orchestrale reste

encore imprégnée d’une situation

qui vient de s’achever, comme
un souvenir qui flotte, et que les

chanteurs, dans un antre climat,

sont déjà plus avant dans Tac-

Üon; lorsque, au contraire, la

musique est en avance sur les

événements ou lorsqu’elle semble
contredire ce qu’on voit pour
ménager ses effets» C’est que
l’orchestre de Pucclni est théâ-
tre sons le théâtre ; 11 s’y. Joue

.

un drame parallèle ; de là oeut-

ètre la nécessité de présenter sur
;

scène une action sans ambi-
guïté, car c’est par rapport 4
elle que- tout' va se Jouer c’est

un point de rencontre, presque
une convention.

Le grand mérite de la produc-
tion présentée actuellement par •

l’Opéra du Rhin, c'est de pren-
dre pour point de départ tout

ce qu’il y a d'essentiellement

théâtral dans un ouvrage comme
la Tosco. Une scène de torture,
un meurtre, une exécution par
les armes, un suicide, tes situa-

tions fortes ne manquent pas.

et, plus que Jamais» on pense
qpe, en matière de spectacle, le

malheur des uns fait le boa-
heur des autres. MSJs, si on va
au-delà, si on considère que l’art

lyrique a besoin du tragique,

qu’il sesrte de la douleur et. de la

mort ni plus ni moins que toute
forme de vie — à cela près, et
c'est déjà beaucoup, qu’on n’y
meurt pas -ralment, — on n’aura
aucun scrupule à jouir de surcroît

de la mécanique théâtrale pour
elle-même : ce n’est pas que du
théâtre, c’est du théâtre.

Déjà dans la pièce il y a dès
Indications sans équivoques
Floria Tosca est une tragédienne.
Scarpla. un ancien brigand sld-.

lien devenu poücier. Mario Cava-
radossl. un républicain qui se

maintient à. Rome en peignant
les fresques d’une église (on
décor parmi tant d'antres) ;

l’épisode' de la torture est un
spectacle destiné à faire parler
Tosca, le meurtre de Scanda,
une scène de théâtre jouée pour
de vrai, le simulacre d’exécution
de Mark)-, un faux' simulacre,
et le suicide de l’héroïne se
jetant du haut du château Saint-
Ange, un ultime geste théâtral
D’où le parti pris de Jean-Pierre
FonneUe d’introduire le specta-
teur directement dans les cou-
lisses ; au premier acte, face à
lui. lin autel vu de dos. comme
ùn décor renversé': au deuxième,
le - bureau de Scarpla. tout en
marbre vert, - dithyrambique
comme un tombeau-; au dernier,
l’ange du château, creux en
dedans et soutenu pair des ma-
driers.

-Dans cet environnement cri-

tique, une mise en scène réa-
liste. forcée ainsi de trouver son
rythme propre au-delà de la
lettre de la partitianà laquelle
Il arrive à Formelle de se laisser

prendre dans d’autres ouvrages.
Mate, au-delà du réalisme, il y
a là tant de soin dans, la direcr.

tien "d'acteurs où chaque geste
compte, avec ses symboles,

-

,que,
porté à ce degré, le travail de-
vient émouvant par lul-mfene :

là encore c’est le théâtre qui
triomphe.

Cto avait déjà pu entendre les

pxinolpaux Interprètes — Helraaa
Dbese (Tosca). Lois Lima (Ma-
do) et Julian Patrick (Scarpla)— l’an dernier dans la Bohème
lie Monde dû 19 mars 1977). ou
les retrouva leà- deux premiers
surtout, avec la même surprise :

ce sont là d'excellents chanteurs
et de ; vrais comédiens. Dana la

fosse, Alain Lombard et l’Orches-

tre' philharmonique de Stras-
bourg font, phis que jamais,
preuve d'excellence, et on ae
demande si les 'préjugés qui
Subsistent autour

-

de Pucclni ne
tiennent pas d’abord aux repré-
sentations qu'on volt presque
partout et qui. en ne- considé-
rant que l’effet lopins immédiat,
oublient tout simplement, de
prendre ses ouvrages àa sérieux.

GÉRARD COMOÎ.

(•} Prochainwü . représentât!ona :

las 14. 15 et 18 avril \ Mulhouse ;

lea 10 et 30 avili A OolxaPi :' laâ 10,

21, 37, 28, 30 at 31 mai 4 Scraa-
bauxg. Octt« cqpitxlUCTaoo -.avec
l’Opéra de Lyon ana r outre Ü1-.

mto par PB 3.

r « La Barricade du Point-du-Jour »

V

y

.

L
ORSQUE îb9 » Dossiers de
fécran -consacrèrent, te

. 7 février. 1966. une soirée

-

débet » te Commune de Pans,
le» producteur» de. rémission ne
trouvèrent.-, pour Fltiustnt, qu'un

court métrage de RoberL .Marte'

goz, réalisé tin 1961 avec des
documenta d'époque Le ciné-

ma français — peur, censura,

silence volontaire — » toujours

-ignoré ce sulet, qul ne lot même
pas traité, en isn, pour un
centenaire qui donne lieu, pour-

tant. i de nombreuses étudas
historiques.

Mémo dans le grand élan du
front .populaire, la Commune tut

oubliée L'exemple, unique, d'un.

Illm. français « conçu par fo

peuple et' pour le peupla *, pro-

duit ayeo l’argent d’une -sous-

cription louverte par la C.G.7.)

auprès' de» futurs spectateurs,

fut la Marseillaise, de Jean Re-

noir (19371, fresque populaire de
la Révolution de 1789, unissant

la province è Paris. U s’agissait.

Il est vrai, dans resprit du
temps, d'une œuvre de * récon-

ciliation nationale

Or;, curieusement, depuis te

début de cette année, sont, sor-

tis trois films de Iaunes réali-

sateurs qui font, enfin, surgir,

dans notre cinéma, le aulet

Le temps de la Commune
m tabou .. Mémoire commune, do
Patrick PoJdevin (le Monde du
ir février 1978}, Guerres civiles

en France (épleo le de doêi
Forças, le.Mande dard 19-20 mars
1978} et, maintenant, la Barri-

cade du Point-du-Jour. de René
Rlchon.

Ce n’aat paa vraiment tm -sur-

saut. une prise de conscience
de la production française- dans
ses étions pour Survivre imême
si ron annonce, sur la Com-
mune. un protêt beaucoup plus
Important de Jean-Louis Comolli,
fauteur de la Cecllla) Cest plu-

tôt un phénomène de génération,

ta retombés tardive de mat 68

-dans - un Ptnéma marginal- (Pot-

devin et Farges), mais obstiné

à - traduire, avec des moyens
dérisoires,, une réflexion poli-

tique. La Barricada du Polnt-du-

Jour, par Ib recours au récit dra-

matique traditionnel, A la- re-

constitution avec acteurs, se

veut, pourtant, un film destiné

eu grand public.

.CoBcénariste et assistant de
Frank CassentI pour l'Affiche

.

rouge AenA Bichon (vingt-neuf,

ans) débute dans le long mé-
trage. C’est lui leter le pavé
de Fours que comparer, comme
on ra déjà tait, la Barricade

du PoInNdu-jbur A la Marseit^

laiae. Renoir, en 1937. avait délA

toute une carrière derrière lui,

el les conditions de production
dont U avait bénéficié étaient

sens commune masure avec te

budget, pourtant i peu près

» normal -, du film de.Rlchon.
La comparaison ne tient qu’à
cause du retour A une tradition

populiste pat le choix et rani-

mation des personnages, qui n'est

<failleurs pas propre, dans Fhis-

toire du cinéma . français, au
seul Renoir

René Rlchon n'a pu montrer,

d’ailleurs, qu’un bref épisode

de la Commune, A travers les

réactions, les sentiments des
habitants d’un quartier de Mont-
martre, les 22 et 23 mal 1871, au
moment où Fermée « versait-

lalse • de Thlers Investit Paris.

Cest 1 la tin d'un : réva, sur le

pas des portas, dans un» salle,

'de café, la rédaction d’un' petit-

loumal. et deux ou trois bou-

tiques. On élève une barricade,

pouf participer ; oh se tait mas-
sacrer sans avoir bien compris
ce qui se passait. La rue réelle

d’un . village, qui évoque le

Montmartre encore campagnard
d’il y a un siècle, sert de tieu

scénique A des. petites gens (un

écbani/iionnage complet de ce
que pouvait être alors la popu-

lation d'un tel quartier) pris

dana rHistoire et victimes d'une .

répression Implacable . La oane-
vislon élargit les dimensions de
oet. univers dos croquis Indlvi-

.

duels (avec d’anciens et nouveaux ..

acteurs, du . cinéma français,

Edmond Ardlsaon. Raymond Bua-
slàres. Paulette. Dubost. Ginette

LBCtaro, Anicée Ahrlne, Jean-Luc .

Bideau, EUane et Martine Boeri,

Jéan-Piarra. Laurent, etc.) aux
tableaux collectifs La misa en
scène' éclaire, les comportements
de » Parisiens moyens -.attachés
A leur coin de ville, et devenant,

.presque malgré eux, des héros

de tragédie Du réalisme quoti-

dien au lyrisme, René Rlchon

.

sait doser ses effets .

Au morcoau de bravoure dé/A

vanté d’Eugène Portier (Philippe

Nolret) disant, è la vaille du
massacre, les paroles de fin-'.

temationale. on peut prétérn la .

vision juste, émouvante, d'un

microcosme social au début de
.la - semaine sanglante L'Im-

portant est que, sur carte base
historique, René ' Rlchon ait

tenté da faire revivre le meilleur.

cinéma populaire.

JACQUES SICLIER.

Voir les filma nouveaux,
page 22. y

Madeleine Renaud et Samuel Beckett

LES VOIX
J

EAN-LOUIS BARRAULT pré-

sente au Théâtre d’Orsay
deux pièces de Beckett, Pas

moi et Pas, précédées d’un spec-
tacle Inspiré par son œuvre,
eomppsé et en scéije -;par.

Jean-Pierre Soussigné aveu, le

Théâtre
-
du Lahytlnthe : ün'P&Je

'

démarquage, de oe que font les

Mabou mines ou Richard Fore-
wan_ Des tableaux qui s’essaient

à l’hypezréàUsme, avec tas de
détritus sur fonds de portes gri-

ses comme celles des consignes

de gare. Elles, s’entrouvrent et

dégorgent de monceaux de Ange
tandis que, côté Jardin, une
femme repasse, côté cour, une
autre fait semblant de Jouer du
violoncelle, au milieu un jeune
homme fait le mime. Le tout se

passe dans un. -silence rythmé
par le sifflement dn fer à vapeur.

Ce qu'il y a de plus beckettlen

dans oe spectacle Invertébré est

encore lé passage régulier du
métro sous le théâtre.

Il ne tant pas se décourager et

partir à l’entracte, c’est après,

que vient le miracle toujours

renouvelé : Becjcett-Madeletae

Renaud. Beckett-Madcletne Re-
naud-Delphine Beyzlg.

‘

Cette voix qui vient (leia mort
et parvient à travers une lumière

en forme de lèvres. Les mots qui

naissant du noir et.se bousculent

comme des poissons attirés par

les vibrations de l’ovale fluores-

cent. Us s’y plongent, se heurtent
aux petites dents blantÿes qui

les . sculptent en structures so-

nores, chant scandé : des mots,

.

à peine . de* phrases.

La voix raconte une existence,

peut-être la sienne. Peut-être
non. A quoi ban savoir puisque,

.dans îffimtpt, sont tUsso-

cïées.. Foqr , la,yqix* la, .question .

est d'articuler des paroles, de
leur donner un sens, de perpé-

tuer un’ souvenir, de transmettre
en aveugle l’histoire de quel-
qu’un à qui l’amour a manqué,
née « de parents incarnais_ dans

;

un trou perdu», n y a eu une
rencontre, brève, décevante, kltti :

est parti»-. Une femme résignée
à son destin de souffrance. Une,
femme avec de la solitude plein

la bouche pour l’empêcher de
parler. Une fedme de silence

dont les yeux ont disparu, sans
plus de visage ni de corps. Plus
rien que la douceur précieuse
— charnelle — de cette voix

déshabituée d’elle-même et qui

s’applique et s'émerveille de s’en-

tendre,. d'être entendue. _ _ .

Est-ce enfin, est-ce une déli-

vrance T Peut-être raconte-t-elle

un destin à venir, Cassandre aux
avertissements inutiles environ-
née d'incompréhension. A quoi
bon savoir; comment savoir 7 O
n’y a rien que le noir qui recou-

vre et confond la scène et la'

salle. Qui. transforme le public on
un seul être, une seule attente

faite de mille déchirures. Nous
écoutons ensemble nos désire ma:
lades.’-nos souffrances oubliées.

Dans le ntAr,''comme des
enfants dans la nuit, nous- Et

-la bouche a tes
.
frémissements

mystérieux de l'embryon aux

paupières opaques baignant dans
'l'apesanteur.

' '

On pourrait croire à une abré-
viation de Pas moi, mate le titre

anglais FootjaUs désigne les pas
qui traînent et crissent, huit à

^droite, .huit . à .
gauche, .marebe

sans fin prisonnière d’un mince
rectangle faiblement, lumineux,
Les pas «Tune grande femme aux
cheveux ternes, ébouriffée, per-
due dans une somptueuse inique

crayeuse :

-

Delphine Seyrlg,

comme cachée par un maquillage
gris, masque asexué qui dessine
1e modelé de son visage:

U y' a
-

sa voix: EBe jprommce
« Mère »_ demande « Dormais

-

tu?»- De quel sommeil s’agit-il ?

Faut-Il éveiller les morts ? Ve-
nant du. noir, une. autre voix
répond : a 21 n'ast pas de sommeü
si profond qu’il m’empêche de
t’entendre.» La voix, si tendre
habite l’enfant sais Jeunesse qui
essaie de retisser le temps —
« Quel âge at-je déjà ?» — de se

"recoudre au temps' où
-

quelque
chose d’autre aurait été possible.

Mây ne retrouve que celui de la

maladle.de 6a mère, de sa mort,
de la rupture dernière, de la
blessure à jamais ouverte. Elle

demande — sachant que le trop

tard est là depuis longtemps —
de quoi sa mère aurait eu besoin,
coupable, et léchant sa brûlure
avec dés mois

.

pudiques lancés

dans le vide de sa solitude, des

mots caressants comme pour un
enfant fiévreux qui ne se plaint
pas mais regarde, elle parle.

Inversant les rôles, inversant la
culpabilité—

Duo de voix séparées par tm
mince fil de néon -vertical, tran-
chant. L’une enfermée flâna la
petite surface blême de sa vie;

rentre ample et chaude, invisible.

Dialogue Impossible interrompu
par ^ un lointain gong funèbre.
Noir.

Monologue ensuite de la mère
«Je rôde tel à présent- “ Elle

s’imagine être seule»-. La voix
tourne dans on tourbillon lent
de remords tandis que May
continue son va-et-vient, « na-
vette inlassable entre les mats
dont on dispose, dont on croit
disposer et ceux qui veulent bien
vous venir L’insupportable
souvenir de l’anxiété maternelle
interrompu par le lointain gong.
N -

Monologue de May.. Mais qui
est-elle? Elle s’est lassée de ça
marche, immobile, elle raconte
le déroulement d’un malentendu
entre une fille qui s'appelle Amy
(anagramme de May) et sa mère.
Histoire sans Importance, conflit

jamais résolu, blessure à jamais
béante. Insupportable inquiétude
née des mots qui ne se rencon-
trent pas, des voix qui chantent
en solo.

Encore la cloche. Noir. L’éclal-

I8£? revient, encore un peu plus
faible. Nulle trace de May. Rien,
plus rien que nous, étrangement
autres, encore un Instant, avec
flarm les mémoires tes voix, la

voix de. Madeleine Renaud et son
visage Imaginé!

COLETTE GODARD.- -

fr Tbé&tra <TOrsay, 20 n. 30. /

E LISABETH F0 ,
la reine vierge, rencon-

tra un ange qui rassemblait è un
éphèbe triste dessiné par Jean Coc-

'

teau. H lui confia les causes de! sa tristesse.

H lui St voir l'avenir, la décadence du
royaume livré A la violence d'une jeunesse

désorientée par le béton, manipulée par d»
imprésarios sataniques. Et elle-mAme. deve-

nue la reine cloeharda et cruelle d’un inonde
& la dérive. Tel est le. thême du film anglais

et radicalement misogyne. Jubffae, dont te

seul Intérêt est de montrer d'authentiques

jeunes femmes punk dans leurs extravagants

maquillage et dans leurs costumes style .
pou-

belle. Jubllee restera, peut-être dans les 'archi-

ves comme témoignage d'une , mode vesti-

mentaire déjà dépassée, comme exemple

d’un pessimisme hypocrite, passablement
racoleur.

Car, b) les sujets d'Elizabeth II ont des rai-

sons de se plaindre et de contester. Ils n’ont

pas l'humour lugubre. Lèur art du grotesque,

tradition culturelle aussi vivace que celle de
la pause thé, n'a rien de désespéré au. 00m-
traire. Il est signe de santé.

' Une preuve :

l'actuelle attraction du BIHz. un cabaret

décontracté de Coverrt Garden II y a un

petit orchestre, une' chanteuse du gabarit de

Mae West, boudinée dans un fourreau
.

court .

an soie plastifiée A bustlar, qui découvre ses

genoux - grillagés de résille pailleté. Elle

porte en plus
,
une étoie mitée et un

;
gros

nœud noir sur sa perruque rûUSSô. Son par-

tenaire est au moins aussi raffiné. Il arrive

LE RÉTRO

DÉ - LOmRES

L’art

dn

•
•

' yr
. . .

.
.

'

avec uné-toqua, et agir. I*œlï un bandeau cou-

vert de strass.^ Ste'lbandâau et toque: Ses

.
cheveux p>aflle, tressés ô' ('africaine, .sont

ramenés en arrière et/retaniu par une bagua

en brillants' A part çâ^ n est habillé' d’une
-

-curette de cheval dnJBkaT noir, sa chemisé"

.-''blanche est banée- verticalement par des bre-
.

telles. -fines; noires, .son cou encerclé dans

un. nœud également -.noir Comme leur réper-

toire emprunte aux mélodies sirupeuses des

années 50 {Honeÿ Sucklè Rose, boogle-woo- ..

gjes)., le décalage est absolument réjouissant

Le rétro n'est pès~ morbide è Londres. "On
doit y venir pour tasxer ses délires, les y ^

faire consacrer. C’est le' -chemin suivi par*;

un - groupe 'néerlandais, la Hauser Orieater'
'

(contraction de -orchestra» et - théâtre v),

.
qtil

.
présente A la Round ' House The Huneh.

'
(la Basse/, un enchaînement

' de clowneries

subtiles an teintes claires, dessinées - d’un,

trait fin, d’une élégante sécheresse. Le
groupa est formé de douze muslciens-comé-

diens-graphistes (fi. n’y a pas une seulô ;

femme en scène), auteurs des textes, 'des- -

chansons! des décore, des éclairages, - des

accessoires, des costumes, des .maquHlagea

Costumes et maquillages poussent le réel

vers' rexagération, mais sans le cacher;

comme .ai J’on voyait en mfime temps le .

t
portrait at a» caricatura, comme al la cari-

cature dévoilait là vérité du portrait C’est

tout 1e principe du spectacle de déplacer

. l’importanca habituelle des choaea et des

événements., sans les gonfler démesurément

toutefois. Ib sont simplement mis en valeur,

frisant la catastrophe et rattrapés.de Justesse

comme;. dans .les numéros d'acrobates, vir-

tuoses comiques qui tombent presque et

repartent vers le cièl Dans; l'un comme dans
'fiautre cas; plaisir et ijre sont provoqués par

la ]éo avec. la danger LA le danger n’est pas

la mort physique, mate celle de la raison Elle

vacille -sous les flèches d’un absurde sans
complaisance, et pute s’envole, s’égarer vers

une. poésie glacée, un .ciel abstrait où les

cœurs s'appellent sans réponses.

. Les- Hauser Oricater pratiquent le comique
dà malentendu. Un. malentendu A. plusieurs

' degrés, en échos Ils dévient les sketehes

classiques comme celui de la strip-teaseuse

ridicule, jouée par un travesti aux jambes
cagneuses, au visage anguleux. Il s’énerve

parce qu'U ne peut -pas s'empêcher de pos-

tillonner en chantant; Il terrifia par la bru-

talité de ses gestes supposés lascifs, le

planiste, une sorte de clown blanc- engoncé

dans un te&chlrt brillant qui le fait un peu
bossu, il affûta un couteau, l’essaie sur une

carotte avant de couper les jarretelles rouges

qu'il n’arrive pas À dégrafer. Quand, enfin,

il est dénudé, U contemple angoissé, dégoûté,

des touffes de poils marron sous ‘ses bras,

. sur sa seins plats, eh s’en va, honteux,

accroupi, penché, pour cacher la vérité de
son torse masculin.

La spectacle est ainsi fait da glissements

qui amènent l’insolite bien tempéré jusqu’à'

l'affolement, l'affolement jusqu'au ridicule, Ie^\
ridicule jusqu'à la vérité gênante, dans un
perpétuel .

tourbillon de courante contradic-

toires qui' ne laissent pas au rire le temps

de s'éteindre. Et pourtant, n n'y a pas da
précipitation, paa même dans l’affolement

C'est peut-être ce faux calme qui est le plus

terrible Terriblement étrange, cette ‘douceur

Impitoyable que traversent la pure beauté —
dansa des draps de bain, d'où surgit un

homme nu qui se cache derrière un gant de
toilette, — ta pure tendresse — Ba ba bambf,

enantâ par le clown blanc : - Elle est partie

laissant juste un moi sur la table.. Où esf-effe ?
Où as-tu ? Je ne peux encore sentir ton partum

parcs que la porta ton ree-sWiï -, — la pure

fureur — «Oh l baby, le t’aime tant: Allons au
parc ensemble, nous nous tiendrons tendre-

ment enlacés en écoutant les oiseaux... Toi... -

— et IA eutt tout un chapelet d'însuttes qui

termina le spectacle. Avant on a ri, n saris

cesse des gags, des mimiques aussi précisas

que les 'parafes. Du grand art' et beaucoup
d'intelligence.

Il est possible: que le groupe vienne au
Sigma de Bordeaux. Habituellement II joue A

Amsterdam; dans une sàlle très bien équipée

que' lui donne la ville. p!u&- une subvention

d’environ 80000 F Quoi qu'il en soit A Bor-

deaux ai ailleurs, H faudra bien qui!' vienne

en Frartae.

C G.



USHIYAMA DD GRAND AU PETIT ÉCRAN NOTES LIVRES

Des mondes inconnus
« Des images plein la tête », par Diamant-Berger et Davidenko

E N accueillant début avril, sur

l'Initiative de Jean Rouch et

du Musée du nim ethnogra-

phique. vingt films de la série
« L'homme » du groupe NAV (Nip-

pon Audiovisuel), que dirige Junichl

Ushlyama, la Cinémathèque fran-

çaise Introduisait une entreprise

mi-scIentlflque, mi-commerciale qui

n'a pas d'équivalent chez nous et

qui rappelle les débuts du g-oupe

américain Robert Draw et Richard

Leacock entre 1959 et 1963. Mais,

A l'Inverse de ce qui ee produisit

avec Drew-Laacock, le groupe NAV
a réussi â s'implanter solidement

A la télévision, â Imposer une forme

de Journalisme en action dont le

plus gros effet de surprise vient

de ce qu'il s'applique à des pays

et des cultures lointains ou peu

connus, à des sujets de type eth-

nographique.

une personne du pays visité. Le bud-

get annuel de la série « L'homme -,

soit cinquante-deux films de trente

minutes, s'élève actuellement &
65 militons de francs. D'autres

séries sont en cours, sur la science,

sur l'histoire. Le tournage en vidéo

trois quarts de pouce se développe.

Vingt-cinq réalisateurs au total tra-

vaillent pour la société NAV. qui

diffuse ses produits aussi bien sur

la chaîne d'Etat N.T.V. que sur une

des quatre chaînes privées

Pour Jean Rouch, l'originalité de
l'entreprise de L'équipe de Junlchi

Ushlyama consiste à nous faire

découvrir des coutumes et tradi-

tions étrangères avec un regard

spécifiquement japonais, barbare en
un sens, qui n'hésite pas â montrer

des spectacles que le cinéaste

occidental bien élevé n'ose pas

regarder, é • aller jusqu'au bout

Pour le directeur de NAV, l'objec-

tivité n'existe pas, « on doit tou-

jours sentir quelque chose quand
on Mme, n'avoir pas honte de ses
émotions ». Cette participation affec-

tive du cinéaste à son tournage est

une des quatre règles qu’il impose

à ses équipes, (es trois autres

consistant à : 1) oublier leur culture

d’hommes modemee façonnés par

le Japon et l'Occident ; 2) vivre une
moitié de l'année dans les lieux et

si possible parmi Jes gens à filmer,

étudier leurs usages, partager leur

nourriture : 3) s'éloigner de la télé-

vision habituelle comme des mo-
dèles du cinéma, apprendre beau-

coup de la science et d’abord de
Pethnologle. Ces quatre >ègles res-

pectées. tout est possible dans le

détail.

Junichl Ushlyama est venu au
petit écran, ses études de journa-

lisme terminées, en 1953. au moment
où la télévision s‘ installe dans le

pays. Journaliste de formation. Il

travaille d'abord comme rédacteur

de politique internationale. L’actua-

Jité de télévision lui paraît fragmen-

taire, « on perte trop, on ne trans-

met rten ». Il débute dans le cinéma
en 1961, tourne ses propres Rlms.
dont Stock tsland (1963), montré à
la Cinémathèque française. A partir

de 1972. il devient autonome ; la

chaîne officielle N.T.V. lui donne
l'argent et la liberté nécessaires

pour créer une organisation indé-

pendante. Il emmène avec lui ses
collaborateurs.

En dépit le ce que pourrait

faire croire la virulence avec
laquelle üs dénoncent les

incohèrences et les contradic-

tions du Ubèral**me économi-

que, les auteurs de ce livre

ne sont ni des révolution-
naires ni de dangereux gau-
chistes.- Ce ne sont que deux
jeunes qui aiment le cinéma,
qui y croient encore et veu-
lent faire des füms. Et. décou-
vrant l’invraisemblable gâchis
que représente l’organisation

de l’industrie cinématographi-
que en système capitaliste. Os
n'ont pu s’empêcher de dire,

de crier, leur écœurement,
leur révolte. Leur espérance
aussi.

Le pouvoir de filmer

Jérôme Diamant-Berger et

Dimttri Davidenko furent les

maîtres d’œuvre de ce festival

de super-8 — expérience qu'ils

racontent avec vivacité et pit-

toresque. — auquel la presse
n’accorda peut-être pas l’at-

tention qu'il méritait. Car ce

n’étalt pas là simplement un
festival parmi d’autres, parmi
tant d’autres. Ce lut, comme
l'écrivent les auteurs, « un
espoir formidable : être dif-

fusés sans avoir été contrô-

lés. à aucun niveau de la

fabrication et de la distribu-

tion ». Production libre, à
laquelle la télédistribution

devrait pouvoir assurer une
véritable diffusion : e Dans
cette nouvelle géométrie de
la communication, ce n’est

plus l’argent qui détient le

pouvoir unique (—), Cest â
nouveau le discours, discours
en images et sons. » Utopie ?

Est-ce si sûr ? Technique-
ment. l’avenir ne se dessine-
t-il pas dans ce sens-là ?

Est-ü si impensable que. à
l’heure de la vidéo, le füm
devienne un vrai message, que
« te seul courrier autorisé s.

selon l’heureuse comparaison

venue à l'esprit de Diamant-

Be- ger et de Davidenko. cesse

un iour d’être « constitué de
lettres écrites obligatoirement

par des écrivains publics, eiix-

mêmes étroitement contrôlés

par une foule de bureaucra-
tes »? On voit bien à quoi
aboutissent les auteurs : à

une dèprofessionnahsation du
cinéma, à un changement de

mains du pouvoir de filmer.

Est-ce un rêve si irréalisable ?

On est en droit de se poser

la question : et si la crise

actuelle était justement le

signe d’une semblable muta-
tion, â laquelle, bien sûr. ten-

tent de résister, pour des

raisons compréhensibles, les

milieux professionnels aussi

bien que financiers ?

Davidenko, les Etats-Unis,
grâce à leur dynamisme, ont
déjà surmonté cette crise. le
tournant est déjà pris chez
eux, oit des liens d’un type
nouveau ' s’établissent entré
cinéma et télévision.

Reste à savoir si, chez nous,
cette reconversion aura lieu,

si ce changement d’orienta-

tion — qui n’est qu’un aspect,
bien sur. de celui auquel
devront se résoudre les démo-
craties occidentales si elles

veulent survivre — sera réel-

lement possible, c inventer,
à la place de ce vieü enchaî-
nement production-distrîbu-
tion-exploitation, un ensemble
création - diffusion - réception
avec voie de retour » est un
problème politique.

CHRISTIAN Z1MMER.

Pour Diamant-Berger et

Des images plein la tête,

par Jérôme Diamant-Berger B1
DImltri Davidenko, édit. Jeao-
CLande Slmoîn. 1377. 180 n.
38 P.

«Le cinéma de François Truffaut» Deux hommages à Sacha Guitry

Bfach tsland, en noir et blanc.

reprend un thème proche de celui

du lilm de fiction bien connu de
Kaneto Shindo. nie nue (1961). avec

une force et une agressivité impres-

sionnantes. Des habitants s’accro-

chent encore sur Ilia désertique de
Kuroshlma, au sud du Japon; luttent

contre les corbeaux, qui leur arra-

chent leur subsistance en empêchant
les cultures, île les empoisonnent.

La critique selon Bazin Le cinéma et lui

Les films de la série * L’homme •

sont diffusés chaque dimanche 6olr

sur le réseau N.T.V. (Nippon Télé-

vision Network) à Tokyo, cinquante-

deux semaines peu an. Sept réali-

sateurs en assurent le tournage.

Chaque équipe (travaillant en 16 mm)
sa compose de trois personnes :

outre le réalisateur, un caméraman
et un preneur de son — en général

Plusieurs tllms en couleurs mon-
trent la vie des dernières tnbus

indiennes d'Amazonie, sur le fleuve

Xtngu ou A le frontière entre Brésil

et Venezuela. Le plus remarquable.

The Yanomamo Tribas In Peace and
War. décrit les retrouvailles de deux
villages avec une force, une fran-

chise, une brutalité qui choquent et

séduisent II faut admettre avec Jean
Rouch que le fait même pour les

cinéastes d'dtre Japonais, Asiati-

ques. facilite probablement une

communication Inconcevable avec

des Européens r les Indiens n'onl

plus en face d’eux tout è fait des

étrangers.

Au moment où sort la

Chambre verte, ü faut abso-
lument tire ce livre paru il

y a quelques mois et qui est

l’étude la plus complète, la

plus sensible, consacrée à
François Truffaut. Rédige
pour me thèse de doctorat du
3° cycle à l’université de
Paris-VII (où. Jean Collet

enseigne le cinéma), le texte

a été remanié et complète.

LOUIS MARCORELLES.

*"
V tic

Collet est quelqu’un qui
écrit bien, et de façon û être

compris. Tl appartient, ü est

vrai, à une génération qui

fut. dans sa jeunesse, mar-
quée par l’exercice de la fonc-
tion critique selon André Ba-
zin. Tl a le même âge que
Truffaut et l’on sait, d’autre

part, quels liens personnels
unissaient celui-ci à Bazin
(mort prématurément en
1958). Ce livre est donc em-
preint d'une résonance par-
ticulière.

On ne sait trop pourquoi il

est devenu de « bon ton ».

après Tenthousiasme des an-
nées 60. de tenir Truffaut
pour un réalisateur mineur et

gentiment français, attaché

à l’enfance. La myopie criti-

que n’est heureusement pas
générale. Film par füm, Jean
Collet mène une exploration
qui conduit à la mise à jour

d’une thématique et d’un style

beaucoup plus complexes qu’il

n’y parait. Il existe, dans
toute création, une part de
mystère. Jean Collet lève te

voile sur le mystère Truffaut,
conteur d’histoires Ait « ana-
chronique a et. selon lui —
mot magnifique. — « dissi-

dent ». Ce livre, bouillonnant

de vie et d’intelligence,

abonde en surprises.

JACQUES SfCLfER.

Editions Lhermlnler — Col-
lection Cinéma Permanent —
338 pages.

Lés rapports de Sacha
Guitry avec le cinéma ont,

depuis longtemps été rééva-

lués, réestimés, grâce à la

jeune critique des armées 50.

H n’est donc pas étonnant
que François Truffaut ait

écrit une préface au livre
Sacha Guitry : le cinéma et

mai. où André Bernard et

Claude Gauteur. . inlassables

prospecteurs d’archives, ont
réuni des textes peu connus,
oubliés ou inédits. Dans ces
textes. Guitry précisait au fü
des années ses idées sur l’art

dramatique et le cinémato-
graphe. L’esprit * parisien» y
fait feu de toutes parts, mais
l’élégante désinvolture d u
style ne masque rien de Tim-
por tance réelle que cet

homme de théâtre attachait

au langage des images ani-
mées et parlantes. Le por-
trait de lui-même par l’auteur

de füms s’enrichit de cer-

tains génériques qui sont de

petites meroeOles et dune fil-

mographie dêtaülêe.

Sous un titre un peu em-
phatique, Sacha Guitry,
monstre sacré de répoqde
rétro (2). Vincent Badafre

retrace une existence déjà

connue par Vexcellente bio-

graphie (qui reste l’ouvrage

de référencej de Jacques
Lorcey et s'emploie à cerner

la psychologie, le tempéra-

ment. la personnalité intime

du « maître ». Les fumées
d’un encens révérencieux

montent dans de nombreuses
pages. Guitry est scruté

jusque dans ses loisirs et sa

sexualité ; Véclairage de ses

contradictions sert à ren-

forcer son aspect « bornât
commun ».

(•) Editions Ram&ay. 368 pages.

49 F.

(•) C.ELDÜ. Editions (Montl-
vfl11ers). 254 pages. 39 P.

28, rue Jacob (VI») 633-90-66
Galerie Jacob

CARGALEIRO
H. LAMBERT
LOUTTRE
Jusqu'à fin avril

MANDRAGORE
INTERNATIONALE

Conseil-Investissement
1& r. des Coutures-St-Gsrvala (3e)

881-24-80

RATTERON - DRAVET
DES FIOTTBS - GUT - PUCCIO

STECZNIEWSKA
du 11 au 25 avril

4. rue de Mlromeatül - 75008 Psns
285-38-53

MUSIC
œuvres anciennes
et récentes -''v’;

:’

4 Avril

20 Mai

GALERIE MARIGNY

DAVID
Il avril - 28 mal

GALERIE MERMOZ

ART
PRECOLOMBIEN
6 _rue>Jean:Mermo£'8 <‘. 359.52.44

Galerie COARD —
12. rue Jecques-Callat. PARIS

1 r— GALERIE DB L’UNIVERSITE —

.

1 I
52* r‘ Baasan0 ' ParlB-8* - 730-79-78

|

11

1 SIGNES
^ ESPACES
i ENSEMBLES de SIGNES
» • - Il avril - 11 mal

Galerie de France
3. Fg Saint-Honoré Paris 8“

lerie do Dragon’

19, rue du Dragon - Paris (6e)

SEGUI

MAISON DE LYON

U R H Ë M U S
PLACE BELUBCOUR - LTON

JUSQU'AU 29 AVRIL
L'ÉLÉPHANT DES PAMPAS

Album de lithographies
et dessins

Gravures récentes

13 avril - 13 mal _

GALERIE MAURICE GARNIER

BERNARD BUFFET
“La Révolution Française

‘

6* Av. Matignon Paris - Jusqu’au 29 Avril

mh GALERIE SAINT-AUGUSTIN
5. rue La Boétie - 75008 PARIS - Tél. ; 265-14-10

Pierre de BELAY
(1890-1947)

Peintures et aquarelles (treillistes)

msm 11 AVRIL - 13 MAI

GROUPEMENT
DES ANTIQUAIRES

LES 14-15-16-17 AVRIL

GALERIE ALEXANDER BRAUMULLER
1, rue de l'Abbaye. — PARIS (6'J. — Tél. : 325-32-92

Exposition actuelle de Maîtres contemporains

BRAUNER - DUBUFFET - MAX ERNST

HERBIN - LÉSER - PICASSO

et CREMONINI - DADO - ERNST FUCHS

UUBA - MARTI KLARWEIN

VEXIN-VAL-D'OISE

2e salon d'antiquités
{6.01 chantilly

GRANDES ÉCURIES de 10 h. à 20 h.

Réunion

des musées

nationaux -Y.-

Derniers jours

Grand Palais

L'art moderne
dans les musées
de province
jusqu'au 24 avril

Orangerie des Tuileries

Donation

Pierre Lévy
jusqu'au 16 avril

Musée du Louvre,

galerie Mollien

Défense

du Patrimoine

national
jusqu'au 24 avril;

Grand Fafai- et Orangerie tfeî Tuileries :

fous les jours. îsuf le mardi, rir 10 a 20 à.

le mercredi Jusqu'il 22 h F-

M use e du Louvre-

tous içsjcLrs. sauf fe (ratifi. de 9 h -1 5 a 20 h

PARIS-SCl/LPT '•

53. r. Baaaano. Pans (8-j. 720-79-76

CONTEMPLATION
Exposition d'aquaxelles do peintre
« Chef d ‘Entreprise » autrichien

.

Jdrg Laituer et de fac-similés de
l’éditeur autrichien Afcademlecbe
Druck- und Verlagsanstalt. A
IUnion de Banque & Paris.

22. bd Maleaberbes. Parla (B*), du
II au 25 avril 1078. Ouvert tou»
les Jours de 9 b. & 17 h. 30, sauf

samedi et dimanche.

SANCHEZ

6 avril - 13 mai

#/IRTCUraWL
centre «Tait plastique contemporain
B avenue maUgnon • paris8 - 3592982

PRIX

PEINTURE

Henri«RM
LUICHY

AAARTINEZ
u avril - u mai

. VALEUR 10.000 F
.
-p

Saewttrac te as uni nm *;.*£_ -

^peintre français de moins- .«3 ;
10 sua de toute» tendance» ’-i-J }>.i

Eenseicrnement» ;

Associai lira UKNKl-KKKOUKEBa^< ;
3. rue Arrnand-MotaanU -

-J-
75015 PARIS. T4L S20-08-» r-» -,

AET MODERNE
75, faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS - Tél. i 266-64-70

Les dessins naturels

de Madame Favre

GALERIE DU BOST
18. rue pierre. Lcscoi - Paria U«)

LEV1NE
du A au .29 avril 23348-92

Hu4 rl ']3 T li'i
1

1858-1860
11

lK-jiUu*l

mm

S8âS3^'Si«3^;v

wma
Wm&'i
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\ La mémoire de Zoran Music
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L’air du paysage lointain

Ventes de prestige à Orsay

Le mirage et l’oasis

CHRfSTUi

Di.
par Jcr-.r;
3is:i*.r: I? v. •

C.-
‘

"Û i.

J
zimmer.

s à Sacha Gu jtn

na et lui

:: }z
v-'

LA peinture de Zoran Musie
a accompagné le mouve-
ment contemporain de l’art

abstrait parisien. EUs s*y est
fondue et, finalwnent

. en t»lli

partie. Mais ses racines sont
ailleurs. Les petites aquarelles
de 1947-48 qu’on peut voir Hmw
la salle du rez-de-chaussée de la
Galerie de France, de même que
les tableaux récents exposés à
l’étage le disent : Music vient
de l’Orient byzantin. C’est pres-
que un peintre d’enluminures
qu’on retrouve dans ces petites
feuilles de papier jaune où les

barques ventrues de la i

a

gira»

vénitienne peinte de quelques
coups de pinceau semblent In-
crustées dans le paysage depuis
toujours. De là sa maîtrise des
petits espaces, le tracé juste du
pinceau avec des airs de sponta-
néité et de fraîcheur d’exécu-
tion. On retrouve dans ces vues
du Canal de la Gtudecca, de
Valise du Redentore, du Dôme
de la Sainte, quelque chose de
son ancienne1 pratique, au temps
de sa jeunesse, de la peinture
de fresques dans les églises de
Dalmatie.

Né en 1909, à Gorlzla, quand
la ville était autrichienne, Zoran
Music est italien. Mais il a
passé sa jeunesse en Slovénie.

Comme Poliakoff, qui peignait,

en abstrait, des souvenirs d’isbas
russes restés dans sa mémoire,
et peut-être de motifs géomé-
triques de tapis qui les déco-
raient, Music a gardé au plus
profond de lui les harmonies
roses et bleues délavées des
fresques anciennes, à peine des-

sinées, à peine colorées, mais
chamelles et remplissant bien
Tespace pictural. Dés le départ
donc; an volt bien que Music
n’est pas de ces peintres d’avant-
garde & là recherche d'idées

nouvelles. Lorsqu’il peint le pré-
sent à Venise, on voit bien, qu’il

pense, malgré les cheminées du .

t vaparetto s, & l’enracinement de
son passé, à la Venise byzantine
qu’il évoque irrésistiblement.

De même lorsqu’il peint le

monde nomade, dans un paysage
comparable à celui des chevau-
chées scythes.' Chevaux au repas
dans la plaine» silhouette. poln-^..

tue autant que ventrue. Univers
pastoral et sauvage, Inchangé à
travers les- siècles, dont Music
restitue le pn irwt. Sllexice, cabne.
Im mobilité. Et voici l’artiste fcü-
mfime, dans un autoportrait de
sa jeunesse visage ovale ans
moustaches tombantes, à côté
de celui dBda, aux grands yeux
noirs, tans deux peints d’ocre et

de terre de sienne. & la tempera,
comme ces portraits du Fayoum
auxquels ils ressemblent.

Faut-il s’étonner qu’au
moment où la Galerie d& France'
les avait présentées, en 1952. alors

et -de belge, sont devenus' des

images typiques,': Dans ces
tableaux îles plus récents, l’ar-

tiste revient à - ce thés» jamais
épuisé et qu'il a fini par trans-
former. Les,-rochers sont devenus
dé l'air, une -matière picturale;

où le travail dn peintre-pelntre

qui a fini par intégrer les images
dans son propre espace imagi-
naire, par les rendre mentales en
somme, remporte sur celui du
paysagiste.

.

A force de travailler le
a motif v, Music rejoint à sa
manière Césanne et Monet, l’un
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que surgissait & Paris l’abstrac-

tion lyrique, peinture- du geste, et

l’élan du corps, avec Hartdng,
Mathieu, Wols, Soulages, Schnei-
der, cés œuvres de Music soient
passées inaperçues ?

"

H avait vécu loin de tout, dans
les Des de la cdte~ daimafa». sa
peinture est celle, d’un solitaire

;

qui regarde le paysage avec là
pénétration de quelqu'un qui a la
vie devant soi. U le cannait si

bien oe paysage qull n’ën voit •

plus les détails, mais les structu-
res et les rythmes. C'est par là.

que Music rejoint le mouvement
de l’abstraction, par ces grands
paysages que le soleO a brûlés et

par ces rochers que le grand vent
qui souffle, la bora, a dénudés de
leur végétation qui subsiste Ici et

là par touffes maigres, et sèches.
*

Les - paysages dalmatlens de
.Music. .peinte de terre, de Sienne .

devant ta Montagne de Sainte
Victoire, l’autre devant les Nym-
phéas, à l’heure où tout devient
invinciblement peinture.

Dans une salle à part, on
retrouvera un choix de tableaux
et dé dessina de Music sur le

thème de la mort dans les camps
de Dachau, OÙ il fut enfermé de
1943 à 1945. Dessins faits Clan-
destinement-devant les charniers
mêmes, toiles peintes vingt-cinq
ans pins tard, en 1970, dans une
série intitulée Nous ne sommes
pas les derniers, les meilleures
pièces de cette période^ où le pas-
toral Zoran Music se révèle un
peintre tragique, aussi sobre que
puissant; . _ .

.

JACQUES MICHEL.

le Œuvre* sadonses et revîn-
tes de Znran tfnute Galerie de
Fmnoe, rue du î^-uhourg-Saint-
Honore. .

—,

LE mois de mais à l’hôtel des

ventes, ce fut un peu la
traversée du disert : guère

de nourriture et rien de raftal-
‘ chissant. Le 4 avril, au palais

d'Orsay (étude Laurier. Guil-
' loux, Buffetand. TalHeur). on
crut trop tôt avoir atteint des
terres moins arides. Ce n’était
qu’un mixage quL une fols' dis-

sipé. laissa tout de même admi-
rer quelques objets qu’on ne
trouve habituellement^ pas dans
les déserta. Une grosse commode
Louis SV, écrasante, mais peut-
être de Jean Oppsenord. s'était

déjà montrée il y a un an, sans
succès. Elle est cette foie-cl par-
tie à 121000 F. Un cabinet ita-

lien recouvert d’écaille. d’ivqlre

et d'ébène, posé sur un piéte-

ment
. en bois d o r A ,

obtint

162 000 F, bon prix pour un
meublé qui demandera un déli-

cat travail de restauration : mais
l'objet fait riche, et c'est peut-
être ce qu’on lui demande.
Enfin,' une tapisserie des Flan-
dres de la fin du. dix-septième
siècle, d’après Ténleis, imitait,

jusque dans sa bordure en forme
de cadre, la peinture (100000 F).

Le plaisir du modèle
La première vraie oasis a été

atteinte le 6 avril (étude Coutu-
rier et'Nloolay). On avait quitté

les terres fertiles avec les des-
sins i de la collection Groult
(le Monde du 2 mars). On les

retrouve ayec une exceptionnelle

sanguine- de Watteau (0.145

x 0,205) . représentant des fem-
mes vues de dos. Le même trait

net, mais plus ou moins appuyé,
sait rendre aussi bien les

chutes d’une robe, le moiré d’un
tissu ou des cheveux tirés vers
le haut de la nuque. Le prix de
280000 F payé par un marchand
parisien a donc paru Justifié.

Les 480000 F donnés pour un
Hrueghel le Jeune,, représentant'

une danse de . noces, l'étaient

sans doute un peu moins. Bien
sûr. on ne s'embarrasse pas ici

de grâces ni de coquetterie. Le
nez rouge et l'œil égrillard;: on
danse vigoureusement, mains sur
les hanches,. Non, moins vigou-
reusement, on se dispute déjà les

pièces que les- invités ont jetées.

en guise de cadeau, dans un
grand plat de cuivre. Le temps
hypocrite des listes de mariage
est encore loin. Cette vie abon-
dante est soutenue par un dessin

-

précis qui donne à chaque per-
sonnage de la noce son caractère
propre. Mais les accords de cou-
leur n’ont pas la sûreté de
Brueghel le Vieux, et le panneau
(0,75 x 1,05) n’est pas dans
un très bon état.

Après un plat aussi épicé, on
a songé à reposer l’estomac fra-
gile du public des salles des
ventes, et les lots suivants
étaient fort convenables. Des
fleurs attribuées à Van -Brasse!
(0.56 X 0,44; 155 000 F) n'avalent
guère d’odeur, mais une souris

grignotant une noix au pied du
vase aurait tout de même pu
effaroucher une dame bien éle-

vée. comme cetté jeune comtesse
du Cluzel au nez de musaraigne
que Danloux a représentée en
1787, assez satisfaite de son mi-
nois, cfun grand chapeau de
feutre blanc, et des jolis coque-
licots qu'elle a piqués dans ses

'

cheveux (.0,63 x 0,63 ; 140 000 F).
'

Un de ces bons portraits où le

peintre diplomate a réussi à faire
.

autant de plaisir au modèle qu’à
sa pire ennemie; Avec deux na-
tures mortes en pendant de
Desportes (1,30 x 1,88 i 230000 F
la paire) te public a trouvé ce

• qu'il m, peinture très

décorative; où les jappements
d’un chien, les criaOleries d’un
perroquet et d’un ouistiti met-
tent un peu de vie dans des
tableaux trop ingénieusement
composés. On n’ose toucher ni
aux figues bien mûres ni à ces

grappes de raisin auxquelles pas
rm grain ne manque. Combien
plus forte et plus présente est -

apparue la dernière peinture :

vendue, un minuscule cuivre .

(0.08 x 0,12) signé de AJ*. Van
de Vanne , représentant le prince
Maurice (TOrange sur son lit de

- mort, peau cireuse entourée dé
somptueuses étoffes rouges. Ce
petit chef-d'œuvre a été acquis
25000 F par lé Rijksmuseùm qui
en possédait déjà une autre ver-
sion, mais non signée.

Pour les objets vendus à la
suite, quelque^ .prix 'plus élevés

que prévu,ont surpris. Ainsi, les

26 000 F rinnriés pour *ra» giftCO
Louis XV, qui semblent confirmer
une hausse de la cote, après une -

première surprise te 4 avril,

-

quand une glace Régence avait
atteint 32 000 F. Autre confirma--
tion, d’une vente & l’autre, avec"
une 'commode Louis SV
dans 1e goût de Jasmin, adjugée -

132000 F : 1e genre sérieux se
vend bien. Une paire de vases
Kang shi à décors de pruniers
sur fond céladon assez fade
obtient 110 000 F grâce à une très
solennelle monture Louis XVI et»

de même époque, quatre appli-
ques à guirlandes de bronze assez
lourdes montent Jusqu’à 140 000 F.
Deux tapisseries, ici encore, ont
servi de conclusion : la ehm»»
a cette fois-ci permis d’admirer -

une tapisserie de Bruxelles du
premier quart du seizième siècle,

proche du style de Tournai, toute
chargée de personnages magntil- .

quement drapés de.bleu, de rouge
et d’or (280 000 F), et une tapis-

serie un peu pâlie malheureuse-
ment, faite à Audenarde vers
1550, grand jeu de feuillages au
milieu desquels apparaissent à
peine quelques animaux qui sêm-
bleht dessinés par .un sculpteur ,

italien, tel ce lion dévorant un -

cheval (210 000 F).

JEAN-MARIE GUILHAUME f

P. S. — A Londres, les ventes . ..

(te peinture impressionniste et .

moderne de Christie. ,le 4 avril, ,

et de Sotheby, le S, n’ont pas <

apporté de révélation; cepen- •

dont, avec 70% des lots vendus
chez. Christie, et 85% chez
Sotheby, elles ont confirmé un ,

certain renouveau du marché, .

les vendeurs acceptant désormais .

des pertes par rapport à ta .

période faste du début des
années 70. Les impressionnistes

,

se vendent mieux, et un
Monet de 1884 (0JB5X 0JB0) est

monté chez Sotheby jusqu’à
120000 livres, sans doute d cause
du sujet, Monte-Carlo. De non-'

-

veaux acheteurs apparaissent, et ,

les anciens, notamment les Japo-
nais, diversifient leurs intérêts.

Ainsi, toujours chez Sotheby, Uh ’

bourgeois dé Calais, de. Bodin,
fondu par Georges Radier ".

(40 centimètresJ a été vendu
C~200 livres.

U.G.C MARBEUF - U.G.C. DANTON - U.G.C. OPÉRA
‘

. 14-JUILLET PARNASSE
OLYMPIC ENTREPOT j- PALAIS DES SPORTS

. MONTE CARLO (V.DJ - QUINTETTE (vi) - PJLAL SAINT-JACQUES (v.oJ

MONTPARNASSE 83 (v.fj - IMPERIAL PATHE (v.f.) - ST-UZARE PASQUIER (v.fj

«;h^t

SANCHEZ

:V
-:

;

.!5rmi
\

v/IRTtüRif

IVÆlÏÏÙgjjj

mm

ODEON
TH i:\TKE XATTOXA L

LE JEUNE THEATRE
NÀTJONAL

présente actuellement

LA MANIFESTATION
de Philippe MADRAL

d'après « Le Cheval de Troie», 4* N1ZAN
mise en scène Jacques, ROSNER
BEKSEIGÜEKEXTS E7 LOCATION I S25-7M2

Ta» la Mire ft Ta h 30, sauf dlmancttcs et lundis. Matinée» dhnuehei k .16 II

théâtre de

Drrccti'ur CEORGcS HEfîSERT

13 AVRIL -

9

Wlfll

\i :T r

^ < .T

3 aû 15 avril

Ô20h30

(sauf 5, "6,; 7)

5, 8, 12 et V5 -avrit:è. 16 heures.

tu> Recherche Artistique présente

CHHAU ;
danses masqnces de l’Inde

^ Prix dm pteflm i de H t H f - Btudiaata : 15 P

partea VoineU (matintea saulenumt) ; 10 F '

Renseignements: 266-17-30

MAC-MAHON va - RACINE vo - OLYMPIC ENTREPOT va

CHARLES CA'S'F.S

United Artists
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LA CHAMBRE VERTE

de Fronçais Truffant

On peut tromper l'absence et

saucer nos morts, dit le dernier

fûm de TruffauL Au dernier

étage de sa maison. Julien a

retenu Julie disparue. Son
combat fou et tranquille contre

le temps conduit très simple-

ment, prosaïquement, aux fron-

tières de l’irréel et de l’ineffable.

LA FIÈVRE DU SAMEDI SOIR

de John Badham

John Travolta à d écouvrir
dans le premier füm disco, où
ü danse sur les Bec Gees. dans
la lumière psychédélique des

virées en boite. En toüe de fond,

la jeunesse pauvre et la sorte de

New-York, des immigrés italiens

en famille, et la certitude qu’on

peut et doit s'en sortir.

LA BARRICADE
DU POINT-DU-JOUR

de René Ricben

Lire notre article page 15.

STAY HUNGRY
de Bob Rafelsan

A contre-courant, toujours, des

modes du cinéma américain, de

nouveau tenté par « l’hotty-

woodisme », le cinéaste de Cinq
pièces faciles et The King of

Marvin Garden montre le

visage inconnu de' la société

sudiste à travers l’aventure

individuelle d’un jeune flamme
oscillant entre deux mondes,
deux manières de vivre. Cons-

truit comme une suite musicale,

un füm comique et grave, sati-

rique et tendre.

VIOLANTA
de Daniel Schmid

Violenta, la femme -juge qui

règne sur la montagne, convo-
que aux noces de sa ffOe les

fantômes de son passé détruit

et le füs qu’eUe a eu. jadis,

avec son amant. Ainsi, les morts
tuent les vivants, ainsi le frère

et la sœur s'aiment, ainsi se

poursuit la ronde des amours
impossibles. En Engadine. Dans
réblouissement du regard ébloui

de Daniel Schmid.

ET AUSSI : Tra-os montes,

d'Antonlo Reis et Margarida
Martins Cordeiro rsynthèse ad-
mirable de phénomènes sociolo-

giques et de mythes culturels) :

Nos héros réussiront-ils à retrou-

ver leurs amis mystérieusement
disparus en Afrique

?

d’Ettore

Scola (comédie picaresque dans
une Afrique de poésie) ; A la

recherche de M. Goodbar, de
Richard Brooks (pour l’Inter-

prétation de Diane Keaton) ;

2a Terre de nos ancêtres, de
Banni Mollberg (un monde
inconnu — celui des sédentai-

res et des nomades de Laponie,

— qu’on dirait peint par quelque
Breughel nordique) : la Terre
de la grande promesse, d’André
Wadja (nouvelle sortie —
nécessaire — d’une fresque

romantique, d'un style fougueux
et déchaîné, sur les méfaits

du capitalisme naissant, à Lodz,

à U fin du 3TX* siècle) ; Vera

Romeyke n’est pas dans les

normes, de Max Wlilutzki (l’In-

térêt — politique et social —

« La chambre verte »

vue par Boanalfé.

du sujet : les interdictions pro-
fessionnelles qu’encourent, en
Allemagne fédérale, les fonc-

tionnaires considérés comme
politiquement subversifs) ; Qui
a tué le chat? et l’incompris,

de Luigi Comencinl (deux
aspects complémentaires de
l’univers d’un grand cinéaste
italien. Son dernier film, comé-
die policière et fable noire sur
la méchanceté humaine ; son
œuvre fondamentale dans sa
thématique de l’enfance, la

rigueur d'une tragédie) : Force
de frappe, de Peter Watklns
(les ouvriers des chantiers

navals de Copenhague s’oppo-

sent à la construction de sous-
marins nucléaires ; lutte idéo-
logique et vision prophétique).

théâtre

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
an Petit Odéon

Un coin de potager, à côté d'une
serre. Il fait nuiL Rousseau ne
dort pas, se fait un café, dis-

cute avec Alceste, rêve de
citrons, de lapins, relit une
vieille lettre, pense tout haut.
Interprétation de Gérant De-
sarthe, mise en scène de Jean
Jourdheuil. une grande heure
de théâtre.

LA THÉBAIDE

au Nouveau Carré

Ultimes représentations (der-
nière le dimanche 16 avril) de
cette première tragédie de
Racine, la plus sauvage, et

l’une des plus belles, où l’on

voit tous les parents d'Œdipe
se suicider ou s’entretuer, sur

une terre rouge, devant une

grande porte de lumière cons-

truite par le décorateur André
Acquart.

LA MANIFESTATION
à l'Odéon

Du bon roman de Paul Nizan,

le Cheval de Troie, qui raconte

les événements de la province

au moment du Front populaire.

Jacques Rosner a tiré une mise
en scène fouillée, vivante, rap-

pelant les films de Renoir, et

servie par vingt-trois acteurs

excellents.

LES FEMMES SAVANTES
à la Comédie-Française

Femmes enfermées dans les

amères responsabilités — sans
pouvoir — du mariage. Conflits

entre celles qui s’évadent vers

une ülusion de liberté et celles

qui ont peur. La force de Jean-
Paul Roussillon s’exprime dans
la vérité des comédiens et des
personnages. Le rire de Molière

grince.

LES CONTES
DE LA DAME BLANCHE
à la Gaîté-Montparnasse

Les pâles figures des morts
aspirent ïa mémoire d'un passé
de maléfices, la musique enve-
loppe les tombes de douceur, et

les magies d'Orient ruissellent

en perles enchantées. Dans la

clarté lunaire des projecteurs

bleus, les Mirabelles se traves-

tissent en images gothiques,

exotiques.

LES PEINES DE CŒUR
D'UNE CHATTE ANGLAISE
an Théâtre Montparnasse

Théâtre des ambiguïtés et du
travestissement dans le monde
enchanté des masques animaux.
Un conte en forme de chef-
d’œuvre.

ET AUSSI : Par-delà le bien
et le mal. & Gémier (la comédie
de l'Apocalypse) ; la Derniers,

au Théâtre de la Ville (vampires

exsangues dans une Russie où
la terre tremble) ; les Rustres, à
la Mlchodière (les comédiens en
folle et les fous rires du public) ;

David Copperfield, â la Cartou-

cherie du Soleil (voyage aux
greniers de la mémoire);
Parade, de Jean Bois, à l’Aire

libre (fracassante beauté des
oubliés de la nuit) ; France Lea
à la Cour des miracles (un
clown parle, une femme) :

Gotcha, au Marie-Stuart (gran-
diose violence du quotidien) ;

Louise Michel, au La Bruyère

(une dame vraiment bien).

musique

PRINTEMPS MUSICAL
DE PARIS

Contre vents et marées, Antoine
Golea, avec le soutien de la

direction de la musique au mi-
nistère de la culture, maintient

son k Printemps musical de Pa-
ris », petite exposition de musi-
que du vingtième siècle volon-

tiers contestataire-, en ce qu’elle

ne se conforme pas aux régla
de révangüe ircamien et refuse

également aies tentatives tou-

jours renouvelées de transfor-

mer la musique en une collec-

tion de gags dont l’humour est

sinistre». D’où un programme
bigarré et éclectique qui débute

cette semaine par un superbe

programme a cappella donné

par le Groupe vocal de France,

dirigé par Marcel Gouraud :

Poulenc, Messiaen, Xenakis

,

Malec et la très belle Danaê de

F. B. Moche, trop peu connue

(Gaveau, le 18 avrilJ, auquel

succède un concert de l'Orches-

tre de Paris, dirigé par Claude
Bardxm. jeune assistant de Ba-
rehbcnm, qui présente un vaste

éventail d'œuvres, de Prin-

temps, envoi de Rome de De-
bussy, à Chemin de lumière
d’Auric. avec le Concerto pour
la main gauche de Ravel, le

2* Concerto pour violon de
Mühtsud i solistes CL HéLffer et

D. Erlih) et Andrea del sarto
de Daniel Lesur (Pleyel, le

19 avril).

RETOUR
DU « ROI MALGRÉ LUI »

Le Capitole de Toulouse fait

revivre un des chefs-d’œuvre

dEmmanuel Chabrier, le Roi
malgré lui, sur un livret loufoque

où la cour d’Henri III n’est que
prétexte à satire sur le Paris

1 de la fin du siècle. Avec une
jeune distribution française,

dans des décors d'Hubert Mon-
loup et une mise en scène de
D. Ddouche, sous la direction

de M. Plasson fies 14, 16, 18 et

21 avril).

JOURNÉE BETSY JOLAS
c Perspectives du vingtième
siècle » consacre une journée à
Betsy Joins, l’une des plus re-

marquables femmes composi-
teurs d’aujourd’hui, dont les

œuvres allient un extrême raf-

finement poétique à une écriture

aussi solide qu’aisée ; une voix

juste, profonde et poétique. Elle

s’est entourée pour cette four-

née d’œuvres de Lassus, Stra-

vinski/, Moussorgsky, Cnanb,
Debussy, T. Scherchen et Haydn
(Radio-France, le 15 à JO h.

14 h 30 et 20 h 30).

«LE PESCATRIC1»
DE HAYDN
Un petit chef-d’œuvre d'un
grand compositeur revit au
concert avant de revenir, espé-

rons-le, à la scène : les Pêcheu-

ses. de Haydn, sur un livret de
Goldoni C'est, douze ans aupa-
ravant. la veine de l’Enlèvement
au séraiL Musique étourdissante

pour des marionnettes qui tout

à coup deviennent des person-
nes, car Haydn passe aussi bien
que Mozart du buffa au séria.

Présenté avec grand succès à
Edimbourg, aux Pays-Bas, à Mu-
nich, pourquoi ne pourrait-il

être représenté à Paris ? Avec
une excellente distribution, sous

la direction de J. P. Marty
(Radio-France, le 13, à 20 h.).

MUSIQUE AU CAMPUS
DE METZ
Le petit Festival de printemps
du Centre européen pour la re-

cherche musicale de Mets pro-
pose cette année * sur le cam-
pus» une schubertiade (le 18),

des œuvres dCAncona, Bousch,
Mumü, Taira, Zbar (le 19),

Beethoven, Lefebvre et Xenakis
(le 20) et des créations choré-
graphiques sur des musiques
contemporaines fle 21). (Ren-
seignements : CERM, 9, rue

Debussy, 57130 Joug - aux -

Arches).

ET AUSSI : Bartok et Schubert,

par l’Orehestre de Paris, dir.

D. Barenbolm, avec D. Benja-

min*
.
alto fChamps-Elysées, les

12 et 13 avril. £0 h- 30) ; l’orgue

de Bach : récital EL Schnorr

. (le 12) et E. JRoJoIf (Je 19. â
l’église allemande, 25, rue Blan-
che, Paris) : PeUéas et Mélisan-

dre, mise en scène Lavelli, dir.

Eaudo (Opéra de Paris, le 13.

à 19 h 30) ; la Damnation de

Faust, dir. P. Dervaux, mise en
scène R. Terrasson (Nantes,

le 13) ; c l’évolution de la musi-

que brésilienne», quatre confé-

rences de L.-H- Corréa de Aze-
vedo (salle Vllla-Lobos, 34. cours

Albert-I®
-

, les 13. 17, 20. 24 avril.

18 h. 30) ;
Schumann, Duparc.

Françaix. Ravel, par José Van
Dam (Radio-France, le 14) : la

Favorite, de Donisetti (Opéra
de Nice, le 14. à. 20 h. 30, et le

18, à 14 h. 30) ; la Walkyrie, avec

K Demesh. P. Hoffmann.
R. Knie (Opéra. les 15, 21 et 25.

à 18 heures) ; Justus Franz joue
Beethoven et Schumann (Athé-
née, Je 17) : le Couronnement de

poppée, avec J. Vickers,
G. Jones, etc. (Opéra de Paris,

les 17 et 19. à 19 h. 30) ; «Can-
tates françaises mêlées de sym-
phonies », de Charpentier, Bodin
de Bolsmortier, Marin Marais,

par le Florilegium Musicum,
dir. J.-Cl. Malgoire (Conserva-
toire de Strasbourg, le 18) ; le

Roi David, d’Honegger. par
l’Ensemble vocal de Montpellier

(Montpellier, le 19 avril).

expositions

« LE SALON D'ÉTÉ »
DE JEAN DUBUFFET

ou Musée des arts décoratifs

Le Salon d’été pour le siège des

usines Renault à Boulogne-Bil-

lancourt et d’autres réalisations

du même genre. Une grande
a sculpture-monument » que la

cour d’appel doit examiner
avant le 28 avril, afin de juger

sur pièces de son importance.

Renault en a interrompu la

réalisation et l'a enterrée, à
moitié achevée, sous béton' et

gazon, en attendant de la dé-

truire pour de bon, si le tribu-

nal estime ne pas être en pré-

sence d’une création d’art Or
U est manifeste que le Salon

d’été est une des pièces les plus

importantes de l’oeuvre sculpté

de Jean Dubuffet.

MALEVITCH ...

Une cinquantaine de tableaux,

beaucoup de dessins, des ma-
quettes d'architecture, des docu-
ments : la première grande
exposition à Paris d’un peintre

de Vavant-garde rosse au temps

de la révolution. Elle réunit la

majeure partie de l’œuvre
connue en. Europe et permet
sur pièces de suivre les péri-

péties d’une quête exigeante de
peinture pure. A un moment
où dessiner et peindre un carré
était une grande aventure,
sans précédent.

...HENRI MICHAUX
au Centre Georges-Pompidou

Depuis les premiers « alpha-
bets » de 1927, où Michaux glis-

sait de l’écriture alphabétique

au graphisme libre, jusqu'aux
dernières peintures acryliques

de 1977, images de vBles détrui-
tes dérivées des célèbres sfissû
res » mescaliniœinès des jir.
nées 50. On verra aussi les fonds

! noirs de 1938. les têtes effarées et
les paysages absents de 2942, fa
batailles rangées de 1950 : toute
une vie affairée.

ET AUSSI : Réalisme et poé^
dans la peinture russe, aa
Grand Palais (ce qui s’est

à l’Est entre 1850 et 1905)
jBorobudur, au Petit Palab 1

(sculpture d’un temple Javanais
célèbre, en coure de restaura-
tion) ; les Dations, au Leone
(l’enrichissement du patrimoine
artistique national grâce à la
loi permettant de payer les

droits de succession en œuvra
d’art) ; la collection Thyssen, an
Musée d’art moderne dé la VUle
de Paris (tableaux
d’une célèbre collection).

variétés

CAETANO VELOSO

à l'Olympia

Jeune poète et compositeur bré-

silien de Bahia, Caetano Veiosa

est une des plus fortes person-
nalités de la nouvelle musique
populaire du Brésil (le 15 avrü
à 0 lu 30 et le 17 avrü à 21 Tu).

FRANCE GALL

au Théâtre des Champs-Elysées

Sur des chansons de Michel
Berger, France GaU dans ua
spectacle qui veut rompre avec

les habituelles conventions (du

14 au 20 avril).

QU1LAPAYUN

au Théâtre d'Orsay

Les Quüapayun présentent la

cantate de Santa Maria de

Iquique. La cantate est Texpres-

sion la plus importante de la

nouvelle chanson chilienne, la

rencontre musicale de la tradi-

tion d’origine indienne, de la

musique populaire et d'éléments
,

de la tradition musicale euro-

péenne (à partir du 17 amil,

à 20 h. 30).

LE PRINTEMPS DE BOURGES 1

Festival de la chanson, à Baur- 1

ges : quarante-cinq spectades,

quatre-vingts artistes. Débats.
j

rencontres, ateliers (du 12 an

16 avrü).

MAMA BEA TEKELSIO

au Centre américain

Des compîamteé rock, entre le

chant, le récitcfif et les cris

(les 12, 14 et 1& avrü. à 21 K).

FÉLIX BLASKA
aa Théâtre de la Ville

n n’est pas faeüe de repartir de

zéro après dix ans de carrière et

de succès. Félix Blaska n'est pas

l’homme des demi-mesures, ü a

totalement changé de style,

d’entrainement et de danseurs.

En trois ballets et deux pro-

grammes alternés, ü nous pré-

sente le nouveau visage de sa

compagnie.

ET AUSSI : Chhau, 4 l’Espace

Cardin (le charme des danses

masquées de l’Inde).

’ CA#
;

LUCERNAIRE

ARRABAL
[punketpunk

HAUTEFEUILLE - 14-JUILLET BASTILLE

mise en scène de

Georges VITALY
location 544.57.34

CENTRES CULTURELS

ETRANGERS

œrvEQJinnELALLEMAND

MULTI
CINÉ

nu! ï-.-TMlMl

17 avenue lïïêna- 16"

Lundi n avril. 18 b.

Attribution du Prix Lyrique

R.-M. RILKE 1977

à ERfffïï ME1STER
en orêsencè da Cbilstoph Sleber-

Btlïe et Hlldfl Domin
Jacob Stelner parlera d’enx

(Rilke und Frankrelcb)
jean Bellery récitera poème»

KM TUEE r.TRgre

NOS HÉROS
réussiront-ils & retrouver leur ami

mysUrinassoient disparu en Mrïqns?

ELYSEES LINCOLN - QUART) EH LATIN
HAUTEFEUILLE - 5T4AZARE PASHUIEH

A LA RECHERCHE

DE M. GQDBAR

L’INCOMPRIS

COMMENCEZ

U RÉVOLUTION

SANS NOUS

“th-c ucte
CINÉMAS d'ART..

et d ESSAI II LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS
’

"... (Â.f.c.a.e:jv

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON

U.S.C. B0BEUNS - CAMES

MAGIC CONVENTION

BIENVENUE MONTPARNASSE

CYRANO Versailles - FRANÇAIS Eigtriflfl

LAwmmâri à.SYdéé
UHÏTLSSDE

FrançoisTRumrrr

U rente 10, rue Frédéric-Sauton

JClrfc 325-92-46

A 16 H et 20 H 15 i

GUERRES CIVILES EN FRANCE
arec S. FRET, B. FUSSFl, IL WIAZEUSKY

CHROMÛK D'I’M. BACH
A 20 U et 22 H 15;

LA MONTAGNE SACRÉE

n. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1

30. rue Saint-André-des-Arts • 326-48-18
A 12 HtDHES :

ADOPTION
de torts MESZAROS

A 14 H 15, 18 H 45, 19 H 15 et 21 R 45 :

VOYAGE A TOKYO
eoza

A 24 HEURES :

L'EMPIRE DÉS SENS
de Hagis* usmima

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 2
30, rue Saint-Amiré-des-Arts 326-48-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES :

PIERROT LE FOU
de Han-Luc GODABD

4 M N, T6 H, 18 H, 20 H et 22 H ;

ELLES DEUX
de Marti MESZAROS

JEAN-MARIE

DINER-SPECTACLE
28 rue Cardinal- Lemoine 5

*

. Réservations: -
" '

AGENCES, HOTELS
et 325.28.28

E2.IUEHAZAHlNE.3a9220.Plhq

joacer
.. 127; bd du MontFSfUC‘,5'-

Pas comme les. ouïr-'

oïl s'y amuse

H1

t*-. ;*
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DES SPECTACLES

QUINZE JOURS A CUBA
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Quand le cinéma est l’histoire d’un pays
I

L uV a pas de crise du' cinéma et lés films sa
succèdent A la télévision.

.
On assiste coude à.

couda A fInnocent. de Viscontl. et Providence,
d’Alain Resnals, sera projeté dans Isa plus, grandes
saflea. La place ne coûta pas cher et es n’est pas
la rentabilité qui compte. Le cinéma est un art. Il

.

tait chaud, en plein hiver, et les plages pour mB-
lîardalres appartiennent à tout le monda. Naïf, enthou-
siaste, prosélyte : le voyageur occidental retour .de
Cuba.

Qu'lt s’agisse de cinéma, ou de n’importe quoi,
quinze Jours A La Havane, c'est peu (une chance dans
une vie). Le temps de s'apercevoir que les Cubaine
sont très Informés, d'attraper quelques nouvelles, de
s'énerver sottement devant une lenteur, une bizarrerie

de l'organisation, parce qu'on vous aura conseillé

(a fabrique de cigares plutôt .que la projection désirée.

On ne découvre pas le cinéma cubain. On l'a ren-

contré dans les festivals, au coûts des Semaines
organisées par la Cinémathèque et le circuit d’art

et d'essai (deux en 1977). Et si on ne le connaît

pas, on n'en verra pas grand-chose, en quinze Jours.

Male on rapportera la conviction que ce dnéma-là
est bien A sa place dans la société qui l'a créé,

qu'on emploie beaucoup d’intelligence A la concevoir,

A le promouvoir.

Quinze Jours à La Havane Juste avant nos élec-

tions : une délégation est partie accompagner Octavio
Cortazar au Festival de Berlin. Il y présente son.
prunier long métrage da fiction. El Brlgadlsta (approxi-

mativement; en français, rAlphabôtlasui)- Au même
moment. A La Havane, on ea rua sur un fllm-catse-.

trophe Japonais, le Super-Express. La cinémathèque

propose un cycle d’œuvres de R.DA., que des films

bulgares remplacent la semaine suivante, avant une
rétrospective du cinéma Indien. Et son directeur,

Hector Garcia Mess. reçoit des propositions de la

Cinémathèque, française; en 1979. pour ranniversaire

de la révolution, il y aura, au Palais de ChalIIot,

un long panorama du cinéma cubain.

L’espoir (ensuite déçu) que rAlphabétlsaur serait

reconnu A sa Juste valeur, la contradiction de la

sortie de Super -Express ; dans ces premières
impressions, II y a Teffort des Cubains pour ce- faire

connaître A l’étranger, le « réalisme - d’une- politique

culturelle.

JLa ligne historique

et la ligne documentaire

Et puis au même moment, quelque part on tra-

vaille. Tomas Gutlarrez Aléa tourna /as Survivants à
une vingtaine de kilomètres de La Havane : après.,

la révolution, les membres d'une famille bourgeoise
s'enferment dans une villa. Ils ÿ revivent l'histoire

de l'hiimanttfr, Bs finiront pàr :aé manger les un3 les

autres. Chef do file, reconnu en Europe Bt ailleurs,

notamment pour ees Mémoires du saus-développement

(1967), Tomes Aléa a cinquante ans. II . a appris le

cinéma au Centre expérimental de Rome. Il est (dans

le temps) l'un des trois premiers cinéastes cubains

(avec Julio Garcia Esplnoza; qui travaille aujourd'hui

aux côtés du ministre de la ouiture, et Oscar Tories,

qui est mort après être retourné dans son paye d'oi-p-

gine, Porto-Rîco). Formé A l'école du nâo-nSansme

Italien — Influence qui rejaillira sur toute une généra-

tion de metteurs en scène qu'il' a entraînée —
Tomas Aléa est le plus occidental de tous, le plus

« cartésien » dit-on A Cuba. Son dernier film, la

Dernière Cène, est rœuvra majeure de la production

de 1977. Il campe en plein dbc-hultlème siècle les

hypocrisies de la chrétienté propriétaire en face d'un

.

soulèvement d’esclaves. C’est A la fols le portrait

subtil et méchant d'un comte havanais dont il dépeint

sans peine les tourments, et un bel hommage, au

monde noir, dont II se contente d'esquisser les mys-

tères.

Santiago Alvarez, maître et symbole du documen-

taire. qui est depuis toujours, depuis vingt ans, le

base du cinéma cubain, finit un long métrage sur

l'expédition du - Granma » (qui ramène Fidel Castro

à Cuba en 1956, avec l'Argentin Emesto Guevara). Il

achève également un film sur l'Angola. Santiago

Alvarez a cinquante-neuf ans, une Immense Influence

A la fois politique et artistique. Son dernier long

métrage, /'Octobre de tous, réalisé en 1977 pendant

le périple africain de Fidel Castro, est un modèle de

documentaire, avec son habituel, montage d’éléments

apparemment hfttAroctitee, ea Juxtaposition, didactique

ef rouée, d’images et de discoure.

- Le premier film de Victor Camus mêlera la fiction
,

et le documentaire pour la biographie d’un écrivain

des années 30 qui est ailé se battre en Espagne.

Jésus Dlaz, lui, a travaillé avec, de Jeunes Cubains

qui vivent aujourd’hui aux Etats-Unis et sont venus

passer un mois dans Tfte. en décembre dernier.

Manuel Octavio Gomez (la Première Charge à la

machette, A vous ta parole) a réalisé on long métrage

de fiction,, oü il * confronté un jeune sociologue A la

vie d'uns petite vlüo. C'est en même temps une
histoire d’amour. "Manuel Perez a travaillé, A son

habitude, sur les deux premières années de la- révo-

lution. C'est le film dont on Bttend le plus actuelle-

ment Il démonte la mécanisme de la prisé du pouvoir.

. et on sait que cette analyse «era Importante pour tes

révolutionnaires latino-américaine..-.

, José Massip (un autre vétéran)., a .reconstitué'. ]a

Protestation de Baragua, ultime épisode (en - 1678)

de la première guerre de l'Indépendance. Manuel Hêr-
relra propose une comédie,; ce qui est rare. Il 'avait

réalisé en 1972 l'étonnant Qlrèn, où fl avait systéma-

tisé un procédé utilisé précédemment par Manuel
Gomez: les protagonistes de la bataille de Glro.n

. contre les mercenaires américains y ' racontaient lis

faits A l'endroit où lia avalent :étô vécus, et Jouaient

leur propre rôle. [A-t-on Jamais su faire en France

un film historique de cette qualité'?) Enfin, un Jeune

cinéaste a rendu hommage à .
deux militantes du inou-

vament clandestin assassinées pendant, là . dictature.

.

de Ballsta, Patrîzlo Guzman termine le montage du
troisième volet de la Bataille du Chili et pense À un
grand documentaire sur Cuba, tandis qu’un autre

Chilien, Serglo Castîlio, tourna -un film de fiction sur

la torture. A Paris, Miguel Lfttln achève le mixage
de Recoure A

.

la méthode* d'après un roman
d’AIeJo Carpentier. C'est une coproduction franco-

cubano-mexicalnsL

Dans ce - plan » pour l'année 1978, on ne trouva

pas le nom d’Humb&rto Soins. U a l’Age de tous las

Jeunes metteurs en scène cubains — trente-®fx «ma-
rnais contrairement à eux FI a commencé très tôt à
réaliser des longs métrages de fiction. Chacun de sas
films a une portée Internationale, ce qui le

:
placé,

.-avec Tomas Gutierrez Aléa, A la tête du cinéma
cubain. On parie de lui avec respect et attendrisse-

ment — v tt est tellement Intelligent -, dlt-on. fi a
une allure d'intellectuel '

italien, mais la violence et

le lyrisme de .ses films le rapprochent d’un certain

cinéma latino-américain. Après .Cantate: du. Chili, il

a travaillé sur le- scénario de son prochain .film;

consacré au peintre WNfredo Lam — sorts de psycha-

nalyse de. l'homme et d’une via et non étude didac-

tique de l’œuvre.

Ainsi le cinéma cubain reste fidèle A lui-même, et

les prochains films viendront se ranger logiquement

dans une continuité sans surprise. .Au cours d'una
Interview récente, Tomas Gutierrez Aléa distinguait,

deux tendances, deux « lignes de travail », qui sont :

«/a ligne dite historique qui satSsteh le besoin' de
nous nourrir de notre passé pour affirmer notre Iden-

tité, et 1s ligne que noue pourrions appeler, si le

.terme n’étalt pas trop restreint, - documentaire »,

qui se prolatte directement sur la présent et qui

Incarne la nécessité — mieux, rurgence —
.
de saisir

notre réalité quotidienne, d'en comprendre les

moments les plus significatifs, d'accumuler toute cette

expérience que nous, vivons.
’

' - Cas deux lignes (le .passé et le présent) ne
sont parallèles qu’en apparence : éUes se rejoignent

avec vigueur dans une saine Impatience de rendre

Je futur plus proche. Chaque mètre de Hlm que nous
tournons est marqué, en dernière instance, par cette

préoccupation historique. - Nos filma, résume le

réalisateur Manuel Pérez. bons- ou mauvais, répondent

h la nécessité du présent, et rincompréhenslorr des
étrangers A çef égard m’est elle-même Incompréhen-

sible. » Responsable de ta production, Jorge Fraga

rappelle que - Cuba vft deux époques -, dans la

mesure où - son histoire est le prisent des autres

La mission du cinéma cubain est bien lé: i) doit

être exemplaire pour les continents latino-américain

et africain et s'inscrire ainsi dans I» ligne politique

générale
.du pays. .

Le film préféré des Cubains

Que ie spectateur européen, inévitablement rebuté

-par cette description, se rassure. Certaine films

cubaine ne sont compréhensibles que dans-' leur

pays,
.
par un public qui se reconnaît dans ce

qu'U voit Mais A P1CA1C' fl), on' sait qu’une ciné-

matographie vaut par la fiction, et l'expression natio-

nale recherchée - doit Aire accessible au-delà des
frontières politiques et culturelles. * Est-ce que vous

pensez que le Brigadlste sera// bien accueilli chez

vous?», c'est la question que Ton pose sctueQejmem

A tous les
.

visiteurs étrangers. Les QibaJns onEjSdoré

es film. H a totalisé sept cent milia entrées, «n- six.'

semaines A La Havane, et on l'attend impatiemment

en province. Comme tous les films de fiction, le'Brf-

gadiste (FAlphabétisent) repose sur une enquête
minutieuse menée par le réalisateur et les dodünen- -

talfstee de l'ICAIC. Le scénario et les dialogues

représentant donc "une synthèse des éléments re-

cueillis et, comme ft faccoutumée, ce n’êsf' pas

l 'histoire d'un héros. Il s’agit d'un des épisodes

de la révolution qui touchait le plus les Cubains,

.celui de r» année de l'alphabétisation en .4961.

quand cinq mille étudiants sont partis apprendre A
lire et A écrira aux paysans. Certains vinages se
sont ainsi retrouvés avec des Instituteurs da quinze
ans, qui n'avalent Jamais quitté U Havane: d'est
le thème du film.

Exempt de facilités romanesques. rAlphabétlsaur
n'est cependant pas un film ennuyeux. II montre
bien les difficultés (individuelles et collectives) de
l'entreprise, et là façon dont les adolescents devaient
affronter ie drame quotidien de la lutte armée Im-
posée par (es contre-révolutionnaires. Même discret,

le côté édifiant désorienterait ' (désorientera 7) un
public européen, car la réalité du sujet s’est trouvée .

édulcorée du passage A une fiction trop claire et
trop simple. Mais lai qu'il est la film est émouvant,
sans concession au mélodrame.

Témoignages de la décadence

occidentale

Plus complexe est le deuxième film de Manuel.
Parez, Rio Negro (Rivière noire), également réalisé

en 1977. L’auteur reprend le thème traité dans
rHomme de Malslnfcu, avec ün scénario aussi diffi-

cile A suivre, mais sans l’attrait du film d'aventures
qu'avait ce film. Peu da mouvements de caméra,
aucune accélération du rythme au montage, ne
viennent alléger le calme du récit La période étudiée

- s'étend de mars I960 A avril 1961. dans l'Escambray.

Une suite de retours en arrière éclaire la conduite

et. les réactions -dp deux personnages antagonistes

qui «résument- les conflits. Même détaché de son
contexte. Il est probable que Rio Negro resterait un
'exemple Intéressant de cinéma politique, LA non
plus, on n’a pas fait de concession. Les Cubains
ont - peu d’estime- pour un certain cinéma français

qui se dit de gauche mais utilise - la vieux procédé

de rrdentffication aux héros pour défendre une idéo-

logie progressiste. La conscience politique Impose

une remise ~en question esthétique, implique . ta

recherche d'une nouvelle relation où le public ns
serait pas passif (pour cela. les cinéastes cubains

- rendent hommage à Franck Cassent!, dont Ils ont

apprécié /'Affiche rouge).

S’ils ne cherchent pas A se leurrer sur le niveau

actuel de leur public, les réalisateurs cubains ne
se préoccupent pas pour autant de présenter des

films «accessibles-, au sans oü on l’entend en
France, par exemple. Et s’il y a beaucoup de Super-

Express Importés faute d’avoir trouvé mieux, on
entoure- -leur sortie d’avertissements très pédagogi-

ques. Deux émissions hebdomadaires & la télévision

fat deux autres sur la chaîne locale de la province

de Santiago), diffusées A des heures de grande
écoute. Informent les Cubains sur ce qu'ils verront

sur -les éççans, témoignages des civilisations occP

dentales décadentes, qui- ont. besoin de fflms-catas-

- trophes dont on analysera les aspects positifs et

négatifs. La cinémathèque, enfin, contribue aux
..efforts -de «décolonisation culturelle- par un travail

efficace de conservation et de programmation régu-

fière A travers le .pays. Et. dernier maillon de la

chaîne, las- camions : du « dne-moblle- sillonnent

Plie, apportant la manne des Images éducatives dans
les coins, les plus reculés. La moindre projection

est programmée à La Havane par le ministère de
le culture.

cette organisation
.
du cinéma, on en a Jeté les

' bases dès la première année de' la Révolution. Il n'y

avait alors aucun héritage, pas de caméras et pas de

gens A mettre derrière. Il fallait tout Inventer puisque

le. cinéma se réduisait A des produits commerciaux

américanisés et sans valeur. Aujourd’hui, plusieurs

centaines de personnes travaillent' A l'ICAIC. Les

trente -sept réalisateurs (douze signent des longs

métrages) sont répartis en groupes de travail sous la

responsabilité de Manuel Ferez, Tomes Aléa, Julio

Esplnoza et Jorge Fraga. Chaque projet, chaque scé-

nario est soumis Individuellement SI l'on Juge que

l'auteur n’est pas prêt. Il pourra toujours «voir recours

A la . décision finale dIAIberto Guevaira, directeur de

HCAIC et vfee-ministre de la- euHure. « Notre secret,

c’est un certain état d’esprit, explique Jorge Fraga.

Nous na sommes pais nombreux, nous nous réunis-

sons souvent, noua- maintenons une tradition de cri-

tique ouverte, de cùacussion Idéologique permanente. -

Les bourgeois ignorants de La Havane qui avalent

entre dix-huit et vingt-cinq .pns A la révolution et qui,

.comme « lé brtgadtafo %, se sont retrouvés avec leur

caméra en pleine nature, en pleine guerre, ont main-

tenant deirtère ëbx une expérience politique très dure

et dense, et une fantastique expérience de cinéma
direct! qui les,- opposa A leurs professeurs aînés, mal-

gré tout plus feras de symboles et de généralisations

humanistes.*
• •

Ces Jeunes cinéastes ont abordé la fiction avec
'des ' souvenirs d'héroïsme armé, d'urgence at.de vio-

lence transitoire ;'
'A l'approcha da la quarantaine. Ha

ont A réinventer un héroïsme quotidien;
.
un homme

révolutionnaire nouveau. A leur tour, Ue font travailler

une autre génération, généralement Issue des univer-

sités, qui mettra elle aussi beaucoup de temps à faire

son apprentissage, avant de passer, si elle le désira;

A la fiction. K n'y a jamais eu d'autre école de cinéma
A Cuba que celle de la réalité. Pratique et théorie, on
a continué A toût mener de fironL Simplement les

jeunes documentalistes ont davantage A réfléchir. H
ne suffît plus de sortir dans la rue pour avoir quelque
chose d'exceptionnel A filmer.

Salariés, tes cinéastes sont payés comme des
ouvriers qualifiés (seul Tomas Aléa touche ce qu'on
appelle un « salaire historique », c'est-à-dire ce qu'il

gagnait avant la révolution). Ils travaillant en toute
sécurité, avec « fassurance d’être socialement utiles

rappeUent-Rs, et non, bien sûr, avec la mauvaise
conscience des artistes occidentaux. La question
généa et vaguement ridicule que tout voyageur occi-

dental se croît obligé de poser les fait toujours rira

un peu : « Bien sûr. Il y e une censure, dit Manuel
Parez, puisqu’il y a l’Etat n -ne peut pas y avoir de
film contre-révolutionnaire I La vraie question, c’est:
i partir de quel moment un film as/-// contre-révofu-
tionrmiTB ? > Et II estime que, A l'ICAIC, pour ce

.
qui

est de la liberté d'expression, on a trouvé
.
des

f réponses heureuses ». La haut niveau de conscience
politique aidant, il n'y aurait pas, p&ralMI (las Cubains
sont discrets) de scénario contre-révolutionnaire à
refuser.

Mais dans l'Industrie comme ailleurs, las diffi-

cultés économiques sont énormes. En 1975, un plan
de production e été établi, qui p/évoit une augmen-
tation d’un peu plus de B % chaque année. En 1977,

ont été réalisée dix longs métrages (dont cinq de
fiction); quarents-olnq courts métrages documentairea
et dlx-sept- films d'animation. Cette année, il y aura
onze longs- métrages (sept de Action) et quarante-huit

courts métrages. A cela, bien sûr, il -faut ajouter
les remarquables magazines hebdomadaires 'd'infor-

mation. Le cinéma reçoit six millions de pesos par an.

ce qui représente un effort réeL Un long métrage
coûtant en moyenne 200 000 pesos, on regarde à deux
fols avant de s'y lancer, et Ica productions- les plus
coûteuses ne sont confiées qu'A des réalisateurs

confirmés.

Le spectateur et FAmérique

Que l'équipe de. réalisateurs soit peu nombreuse
et qae la production soit ajustée A peu près A leur

capacité de travail, a quelques avantages. C'est no-
tamment pour ça que l’ICAIC ne s’est pas encore
trop bureaucratisé : aux postes de commande, (te

se relaient (H n'y a pratiquement pas de cadres
administratifs.) Mais pour Jorge Fraga, Il faudrait

encore pouvoir accroître ta production. Environ cent
films sont Importés chaque année -(la moitié venant

des pays socialistes), ns ont été difficiles & trouver

car les Etats-Unis maintiennent leur embargo et con-
trôlent une partie du marché français et britannique.
« Auparavant, déplore Jorge Fraga, on espérait Im-
porter des filme d’Amérique latine, mois le situation

r/est pas bonne. Il n’y a donc aucun rapport entre
co que Ton voudrait voir et ce que fou peut acheter. »
Enfin, poureutt-lL « quand on reçoit oem vlng* films

et qu’on en lait dix, l’image de notre réalité est

bien faible ». Il estime que -ta bataille contre la

culture - capitaliste se livre sur las écrans -, et 11

ne se fait pas d’illusions. SI Carter venait Itère

un discours, plaisante-t-il, U n’y aurait personne. Pour
Brejnev, des millions de gens se déplaceraient Mettes
un film américain dans un cinéma : on se lotte

dessus, dédaignant le Hlm socialiste qui passe é
côté. »

Les difficultés sont donc économiques (le directeur

de ta- cinémathèque n’aura pas de secrétaire cette

année et II n'y a jamais assez de voitures pour tes

équipes de tournage), mais elles sont aussi artisti-

ques. Las films cubains sont généralement bien accueil-

lis par le public car leur austérité est compensée
par la communauté da langage et de références.

Mate II manqué des films drôles, des comédies musi-

cales, parce que personne n’est encore capable d'en

diriger. Il faut souhaiter, enfin, que le cinéma cubain

ee conforme complètement A ta définition proposée
par Alfredo Guevarra, dans son Introduction A une
exposition d'art moderne : « — Il n’y a aucune diffé-

rence entra les arts considérés en soi. Chacun d’eux

peut servit si sert au développement révolutionnaire.

Us Influant sur la conscience, tonnant la sensibilité

éveillent dans rhomrne èf fa société des potentialités

qui semblaient Irréalisables, dévoilent de nouvelles

zones de la réalité et permettent des approches et

des appréhensions Impossibles autrement. •

CLAIRE DEVARRIELIX.

(L) Institut cubain de l’art et de 1Industrie
cinématographiques ; orgsn terni» qui regroupe tontes
les activités

; du cinéma, H a Mi dissous 11 y a
quelques années pour devenir un secteur du mlnlo-
tfism - de ta culture, mais l’ICAIC reste le nom d’un
bâtiment, et surtout un label pour ta production.

*0!
îl« vii
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spectacle à 20h30 . relâche le dimanche.!

THE SWISS M U S I C I.IBRARY
: ^ - Of NflW-Yorit

. en collaboration svsc le Service cultural -

de l'Ambassade de Suisse, et OEBM
présents

AliBLE NICDLET (ffflte) JBW WYTTENBJtCB (piano)

programme oeuvres d’Edison. Dexdsov, Thomas
Kessler, Pierre Boulez, vmfco

.
(Sobokar, Jttrg

WŸUenbsch.
a Porte de la Suisse», u. Us, ne Scribe» Paris-**

Vendredi Zl avril, â M h. 38
Métro Opérai Kntrfo- Bbrs

4 AVRIL- 51 MAI

BRECHT
Puntila :
mise en scène nouvelle

de 6uÿBITUME
^

. . . ,;.t .

L'ARRIÉRE * ^
BOUTIQUE

STUDIO DES URSU11NFS

lavie
devant soi
lin film d,.- M> >she Mw.valv, ^
Simone Skrnoret

U CITES BON !

Le nounou spectoda des

DEUX ANES
EST TOUT NEUF
DE PAQUES

CAVEAU de la R&UBLIQU
1, bd St-Martin. - TéL : 278-44-4

200* d'on spectode éblouissant

avec

LES FRÈRES ENNEMIS
PIERRE DOUGLAS

que- G- MARCHAIS Imite si bta

GARCHHORE
et LBS CHANSONNIERS

21, RUE MIS
Tél. 584-72-00 - Métro Oteraient

du 13 au 16 àvril

16 h. Expo Instruments musique
mécanique

20 h 30 SPECTACLE CHANSONS
DE RUE

' MUSICIENS AMBULANTS

à partirde samedi à 22h

pour la première fois à Paris

chante...
conception scenique et musicale DANIEL SCHMID

textes de R.W, Fassbinder

PIGALL S 77 rue Pigalli? - réservation 526 04 43 et 073 27 41
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LE MONDE

du 18 au 30 avril à 18 h 30
lundi T7 avril à 20 h 30

QUILAPAYUN
en alternance à 20 h 30

HAROLDetMAUDE - RHINOCEROS
SPECTACLE SAMUEL BECKETT

ESTHER
. .|*jai Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences

En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - MARIGNAN PATHÉ
SAINT-GERMAIN HUCHETTE

En v.f. : GAUMONT RICHELIEU - PATHÉ CLICHY

MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - ATHÉNA
GAUMONT Évry - PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiois

TRICYCLES Asnières

Pastiche délirant de ''ScaramoucHe’V c’ejL Alain Détour

, revu et corrigé, par un élève de MEt BROOKS.
. r;

;
:

..v: nr

c

- A. -'^C'S&^terisUtr / L’EXPRESS
:

Théâtre/.
Les jours de relâche sont IniUU

qnés entre parenthèses.

Les salles subventionnées

OPERA (073-57-50), les 12 et H. &
19 h* 30 : Ballets ; le 13, à 29 h. 30 :

Pellôas et MèUsande ; le 15, à
18 b. : les Walkyries ; le 17, &
19 h 30 ; le Couronnement de
Pqppée ; le 18. à 20 h. : Cbceure
et orchestre de l'Opéra de Paris
(Schubert. Brahms, Chausson. Sau-
g-uet, Chabrier. Debussy, Poulenc,
Bartok).

COMEDIE - FRANÇAISE (396-10-20),
les 12. 13 et 15, à 20 h. 30, les 12
et 16. & 14 h. 30 : les Femmes
savantes; le 14. a 20 h. 30 : les
Acteurs de bonne fol ; On ne
badine pas avec l'amour ; le 18. à
20 h. 30 : En attendant Godât.

CHAH.LOT (727-81-15) : relAcbe.

O DEON (325-70-32) (D. soir. LJ.
20 h. 30. mat. dlm.. 16 h. : la Mani-
festation.

PETIT - ODEON (325 - 70 - 32) (LJ.
18 h. 30: la Naît et le Moment;
21 b. 30 : Rousseau.

TEP (636-79-09) (J, D. Soir. L.J.
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : Maître
Puntlla et son valet Mattl ; le 13,

à 20 h. : le Diable dans la boite ;

Pain et Chocolat (filma) ; le 15. à
14 h. 30. la Mort do Siegfried;
la Vengeance de Krlmlide tnims).

PETIT-TEP (J.. D. eolr. LJ, 20 h. 30.

mat. dlm- 15 h. : l'Arrière-boutique.

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) (D. eolr. L.
et Ma.). 20 h. 30. mat. sam, A
14 h. 30. OltiL. & 14 h. 30 et

18 b. 30 : Volga.

NOUVEAU CABRE (277-88-40), les

12, 15 et 16. à 15 h. 30. : Cirque
A l'ancienne ; les 12. 13. 14 et 15,

21 h., mat. Hlm., 16 h. : la Thébalde
ou les Frères ennemis : le 15, à
17 h- 30: Llbre-parcoura. récital :

C. Rloce. piano (Beethoven. Schu-
bert). — Salle Papln (D, L.).

20 h. 30 : Tddlseh story ; 22 b. 30 :

la Vague ; le 17, & 21 h. : Orchestre
de chambre H. Bruun (Haendel,
TchaXkovakl).

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24)

CD, I*.). 18 h. 30 : Félix’ Bluka ;

(D. soir. L.), mat. dlm. : 14 b. 30 :

les Derniers.

Les théâtres de Paris

AIRE LIBRE (322-70-78) (D, U),
20 h. 30 : Parade ; V, à 18 h. 30 ;

D, 18 b. 30 et 20 h. 30 : les Amours
de Jacques le Fataliste ; J. et S,
18 h. 30 : la Maison de l'Inceste.

ASTS - HEBERTOT (387-23-23) (D.

soir. L.). 20 b. 45. mat. D, 15 b.

et 18 b- 30 : SI t’es beau, t'es cou.

ATELIER (606-10-24) (L.). 21 b,
mat. dlm. 15 b. : la Mouette.

BOUFFES PARISIENNES (073-87-94),

20 h. 45 : le Petlt-FUs du cheik
(dernière ls 15).

CARTOUCHERIE DE VINCENNES,
Théâtre da Soleil (374-24-08) (J,
D. soir, L.), 20 h. 30, mat. sam. et
dlm. 15 b. 30 : David Copperfield.

COMEDIE CAUMARTIN (073-43-41)

(j.), 21 h. 10, mat. dlm. 15 h. 10 :

Bcrlng-Bcalng.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) (D. soir. L.). 21 b, mat.
Dlm. à 15 h. : le Bateau pour
Llpaïa.

DAUNOU (261-69-14) (J, D. soir),

21 h, mat. dlm. 15 b. : les Cou-
COUS.

EPICERIE-THEATRE (272-27-05) (L,
MJ. 30 h. 45. mat. dlm. â 15 h. :

les Rets â Ipéca.
FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 h. ;

Ta des Jours comme ça.

GAITE-MONTPA8NASSB (322-16-18)

(D.). 20 b. 30 : les MlrabeHes.

BUCHETTE (326-38-99) (D.). 20 h. 45:
la Cantatrice chauve, la Leçon.

PUBUOS CHAMPSâYSfc . MRAM0UHT ÉLYSÉES . HUUMQUHT OPÉRA MAX IMJffl
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CVMNQtndn .MIEHuk . MIH. Kbprf , CMRSÜOT ftnto . AMU kgpteà>Mn

A

ATTENTION
LES ENHLNTS REGARDENT

ALADM DELON
dons

leshSSÎts REGARDENT

protüdeurdélé^Jé NORœtff 5aad->

FRANÇOEE BRtON
1

’ un f&n de SERGE LERCY
o» .npiftw; mt tprarww\l<*m Hoctwflal

.«=,cwroo.^OTOPHWWAÎ«o,5EPG£LECOV

cfioiogues de CHRISTOPHER FRANK

IL TEATRINO (323-28-93) (D.).

20 b. : le Bluff ; 22 h. : Doolse U

LA^BRUTBRE (874-78-99) (D. eolr}.

20 h. 30, nuit. dlm. 15 h. ï Louise
MlcheL

LUCERNAIRE (544-57-34) . 1. 18 b. 30.

les J- S, Mar. : les Eaux et les

Forêts ; les Uer, V. et D. : la Belle

Vie ; (D. soir, L.). 20 b. 30, mat.
dlm. 15 h. : Punk et punk et cole-

erare : (L.), 22 h. : la Gloconda. —
11. iD.d*), 18 h. 30 : les Ecrite de
Laure ; (D. soir, L.), 20 h. 30. mat.
dlm. 17 h. : Zoo story. Boite Mao
boite.

MADELEINE (285-07-09) (Mer, D.
soir). 20 h. 30, mat. dlm, 15 h. et
18 b. 30 : Terris lits pour huit.

HARIGNV (258-04-41) (D. soir. L.).
21 b, mat. dlm. à 15 h- : Mlam-
MJam.

UATHURINS (285-90-00) (D. soir,

L.). 2Q h. 45. mat. dJm. A 15 h. 30 :

la Dame et le Fonctionnaire.

MICHEL (265-35-02) (D. BOlr. L.).
20 h. 30, mat. dlm. h 15 h. :

Lundi la fête.
MICHODXBRE (742-95-22) (D. BOlr.

L.), 20 h, 30. mat. dlm. â 15 h.
et 18 b. 30 : les Rustres.

MONTPARNASSE (320-89-90) (D.
eolr. L.), 21 h. mat. eam. â 17 b,
dlm. I 15 h. : Peines de cceur
d’une chatte anglaise.

MOUFPETARD (336-02-87), 20 h. 30 :

tea Assiégés (dernière le 15) ; A
partir du 17. A 30 b. 30 : Punie-
Rate.

NOUVEAUTES (770-32-78) (J, D.
soir), 21 b, mat dlm. A 25 h. 30
et 18 h. 30 : Apprenda-mal,
Céline.

ŒUVRE (874-42-52) (D. eolr, L.).
21 h, mat. eam. et dlm. A 15 h. :

Dom Juan (A partir do 13).

ORSAY (548-38-53), I. le 12 A
20 h. 30 : Beckett; les 13 et 14.

A 20 h. 30 : le Rhinocéros; 2» 25
à 20 L 30. le 18 à 15 h. : Harold
et Mouds. — n (D. soir. L.),
20 b. 30. mat. *Hth à 15 h. et
18 h. 30 : Bstber.

PALAIS - ROYAL (742-84-29) (L-),
20 h. 30. mat. dlm. à 15 h. : la
Cage aux folles.

PRESENT (203-02-55) (D. soir. L.),
20 h. 30. mat. dlm. A 17 h. : te
Tour de Nesle.

RENAISSANCE (208 - 18 - 50) (D.),
21 h, mat. aam. A 15 h- : le
Journal d'un fou.

SAINT-GEORGES (878-83-47) (J, D.
soir), Zl b, mat. dlm. A 1S h. : la

Coq en pâte.
THEATRE ADYAR (355-67-83) (D.

soir. L.). 20 b. 30. mat. dlm. A
36 b. : les Mystères de Parla.

THEATRE D’EDGAR (322.11-03) (DJ,
20 b. 30 : U était la Belgique.,
une fols.

THEATRE DU MARAIS (374-14-84)

(DJ. 20 h. 45 : Tueur sans gages.

THEATRE MARIE - STUART (508-

17-80) (D.), 18 h. 30 : GW» Câlin :

20 h. 45, mat. sam. â 16 h. :

Catcha» 22 h. 30 : Hanjo. le

tambour de soie.

THEATRE OBLIQUE (353-02-94) (D.

soir, L.). 20 h. 45, mat. dlm. a
16 b. : ta Turista.

THEATRE DE PARIS (2KMB-30) (D.

soir. LJ, 21 h_ mat. dlm. A 15 11 :

Hôtel particulier.

THEATRE SAINT-JEAN (293-60-43).

(D.). 21 b- : Fin de partie.

THEATRE 317 ( 874-28-34) (D. BOlr.

LJ. 20 b. 30. mat. dlm- à 15 h. :

la Ménagerie de verre.

TRISTAN - BERNARD (522 - OS . 40).

18 b, mat. dlm. A 15 h. et 18 h. :

la France, maison fondée en 843.

TROGLODYTE (222-93-54). Jeudi,

vend, et mardi â 21 h. : l’Amy-
tbocrate : sam. â 14 h. 30 et 21 b,
Him à 15 b. 3a mercr. A 14 h. 30 :

Gagozone.
VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.).

20 h. 30. mat. dlm. i 13 h. :

Boulevard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35) (DJ.
19 h. 45 : la Crosse en l'air (Prè-
vert) ; 20 h. 45 : le Grand Ecart
(Cocteau) ; 22 h. : la Femme rom-
pue ; 23 h. 15 : VItse Slde Story.

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.).

20 h. 30 : le Petit Prince ; 22 h. :

Prancla Perrin ; 23 h. 30 : les Tu-
bulures.

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42 - 51)

(DJ, 20 b. 30 : IL Bohler ; 22 b. :

Au niveau du chou ; (D, LJ
23 h. 30 : Ah i les p'rites femmes.

LA BRETONNERIE (372-24-81) (D,
L.). 21 b. : C'est pour de rire.

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (DJ. —
I : 20 b 15 : Emesto Rondo ;

21 b. 30 : Popeck ; 23 h. : les Au-
truches. — Il : 22 b. 15 : Deux
Suisses au-dessus de tout soup-
çon

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D,
LJ, 80 b. : le Cracbeur de pbrases
(dern. le 15) : 22 h. : Plantons
sous la suie.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)

(D, LJ. 21 h- 30 : P. Chatel ;

32 h. 45 ; la Matriarche ; 19 h. :

les Fantasttcfcs li partir du 14).

COUR DBS MIRACLES (546-85-60)

(DJ, 20 h. 30 : J.-P. Ram bal ;

21 h. 30 : France Lëa; 22 h. 30 :

C. Kusner.
LE FANAL (233-91-17) (DJ, 19 h. 30 :

Un coin dans le seca de in marche;
21 h. . le Président»

LUCERNAUtE (544-57-34) (DJ. 22 b. :

C. Dente (dernière le 18)

LA MARIA DU MARAIS (272-08-51)

(LJ. 18 h. 30 : Zezette ; 19 h. 45 :

Help. Uummoy Help; 20 b. 45 :

les Dl&blea; 22 h. ; Kul 11ères va-
lises.

LA MURISSERIE DE BANANES (508-
11-67) (D, LJ. 20 h. : Ringard

Variété/
Le music-hall

IE£ fcFfGTS AOJCCSS -dhnfeuCpslESABICTÇrAUQCËS-

AMEK1CAN CENTER (038-93-92)
le 18 à 21 h. ; Teca et RIcarda.

ANTOINE (208-77-71) (DJ 20 h. 30 î
Raymond Devoa.

BOBINO (322-74-84) (D. BOlr, LJ
20 h. 30, mat. dlm. A 14 h. 30 et
18 h. 30 : Thierry Le Luron.

GALERIE 55 (328-63-51) (D. soir,

L.) 21 h, mat dlm. à 15 h. 30 ;

Colette Renard.
GYMNASE (770-18-15) (Mer. D. soir)

21 b, mat dlm. A 15 b. : Coluche.

OLYMPIA (742-25-49) (LJ 21 b,
mat. dlm. à 14 h. 30 : Nicole Crol-
BUle ; le 15 A 0 h. 30 et le 17 A
21 h. : Bsal Costa et Gaetano
veloeo.

ORSAY (548-38-53) te 17 A 20 h. 30.
la 18 A 18 h. 30 : les QnUapaytuL

PALAIS DBS ARTS (273-82-98) Jus-
qu'au 15 A 20 h. 45 ; Bernard Hal-
ler.

PALAIS DES SPORTS (250-79-80)
(D. soir, U) 21 t. mat aam. et
dlm. à 14 h. 15 et 17 h. 30 ; HoU-
day on Ica.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES
(723-3R-10) 19 b. 3D ; Lea Ayacu-
chos.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
(325-44-36) 20 b. 30 : France QaU
(A partir du 14).

Les comédies musicales

Ch&rquet et Cle; le 13 : Joe Tur-
ner ; le 14 : Watcigate Seven
+ One ; le 15 ; Swing at Six ; le

17 : Newtlmea ; le 18 : Bill Cole-
man et Marc Renard.

GOLF DROUOT, A 22 b. 30. IB 14 :

Rock Station. Volvan. Cadence.
Emergeaey. Christian Bonnet ; le
15 ; Foxy.

CAVEAU DE LA HUCHETTE.
21 h. 30 : Stephan Querault Quln-
tet (Jusqu'au 16).

GIBUS, 23 h. 30 ; Corttnas (Jusqu’au
15 avril l.

AIRE LIBRE (322-70-78). te 15 A
18 h. : QJJbab’s Folle».

STADIUM, BAR TOTEM (583-11-00),
le 18 A 21 h. : D. Levallet Btg
Band.

PALAIS DES ARTS (273-62-98). la
18 A 18 b. 30 : Cle Bernard Lubat

THEATRE MOCFFETARD (336-
02-87), le 18 A 20 h. 30 : 2. Kessler.
J. Thollot. Mlno CLaelo. F. Mose ;

le 12, 13. 14 et 15. 22 h. 30 !

Chance Evans Qoartet.

MOGADOB (285-28-80) (V, B. et
Mar.) a 20 h. 30, mat. sam. et
dlm. A 14 b. 30 : Valses de Vienne.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45) 21 h» mat. dlm. t 19 ta. ;

Ce soir on actualise.

DIX HEURES (606-07-48) CL.) 22 h. :

Le 3» tour.
DEUX ANES (608-10-26) (Mer.) 21 b»
met dlm. A 15 h. 30 : Le con t'es
bon.

La danse

ESPACE CARDIN (268-17-30), les 12
et 15 A 16 b. ; les 12. 13. 14 et 15
A 20 h. 30 : Chhau (danses mas-
quées de l’Inde).

THEATRE DE LA PORTE SAINT-
MARTIN (607-37-53) (D. eolr. L.).

21 h., mat. sam. A 17 b. et dlm
A 15 h- : Fiesta Flamenca.

Jass. pop\ rock et folk

AMERICAN CENT ER (033-99-92).
les 12. 14. 15 A 21 h. : Marna Bea
Tofclelskl ; le 13 A 21 h. : Patrick
Forgaa. Jazz-rock.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93),
les 12 et 13 A 18 h. et 20 ta. :

Didier Malherbe, pop-folk.

BUS PALLADIUM, le 17 A 19 b. 30 :

The Saints.
PETIT JOURNAL. A 21 h. 30. le 12 :

ÉLYSÉES POINT SHOW (vo)

PARAMOUNT OPÉRA (vo)

MARIVAUX Ivf)

U.G.C. BIARRITZ (voj - U.G.C. OPÉRA (v.o.) - QUINTETTE (v.o.)

14-JUILLET BASTILLE (v.o.) - 14-JUILLET PARNASSE (v.o.)

4
/* LE BOIS

DE BOULEAUX

Chef-d’œuvre de

Andrzej WAJDA

4 OSCARS
pour

ANNIE
HALL

Meilleur film!

DIANEKEATON
MEILLEURE
INTERPREZATION

FÉMININE

WOODYALLEN
MEILLEUR

METTEURENSCÈNE

MEILLEUR
SCENARIO

and Co; 21 h. :• J/C. Varna»».
22 h. 30 : Zexlnha du boe.

NOUVEAU CHIC PARISIEN im

52-

30 (D.). 20 h. : On a la «ni
vage da ses artères; 22 h. an ;

Auguste ; (D^ L.), 21 h. • rw
coquelicots dans mon blé

LE PETIT CASINO (747-62-75) m
LJ, 21 h. : Du dac au dac :

j.-C. Montells.
PETIT BAIN NOVOZEL <856-00-101
(DJ. 22 h. 30 : Speetaole B. Vlac,

LES PETITS PAVES (607-30-15) m\.
21 h. ; Flash dingue; Bonîwi
acidulée.

LS PLATEAU (271-71-00) (D„ LX
20 b. 30 : Sado et Maso sont «S
un bateau ; 21 h. 45 : R. PensT

AUX QUATRE CENTS COUPS ww-
39-69) iDJ. 20 b. 30 : l'AutotST
21 h. 30 : la Goutte; 22 h. 30 •

Qu'elle était verte ma salade.

LE SELBNTTE (033-53-14) (Mar.), —
I : 20 b- : Suis clos ; 21 h. ù -

Michel Truffaut; 22 h. 30 ; b
Péplum en folle. — H : 30 h. 30
les Bonnes: 21 h. 30 ; J.-P. Chai
valier ; 22 h. 30 : Ah 1 les petites
annonces.

LA SOUPAPE (378-27-54) (D, L,
Mur.}. 21 b. ï la Dame au bldnla:
22 h. 30 : D. Veda.

LA TANIERE (337-74-39) (J^ V, S_
DJ, 20 h. 45 ; la Bande t l'air.

VIEILLE GRILLE (707-80-93) (LJ. _
I ; 20 h. 30 ; Zartong; 23 b. ; J,
Coutureau. — H ; 20 h. 30 ; c.
JacquJn ; 31 h. 45 ; Plurielle :

23 b. 30 : Sugar Blues.

Dans la région parisienne

BUREE-SUR-YVETTE, MJ.C. (907-
74-70) le 13 A 21 h. ; la Célaotlne.

CHAMP1CNY. le Soleil dans la tète
1886-64-79) le 15 6 21 h. : l'Arlequin.

CLICHY. Théâtre Rntebeuf (606-

53-

80) le 15 à 31 h. ; le Charlatan.

EVRY. Hexagone (077-93-50) lea 14
et 15 à 21 h. : Saisons paysannes.

FONTENAS-LK-FLEURY, C.Ç. Patate
Neruda (480-20-85) le 15 à 21 h. :

Tlempo argentino.

LEVALLOIS. C.C. P. Valliant-Con-
turter (270-83-84). le 14 è 21 h. -

Opéra-Studio de Paris (Mozart,
PucclnL BaveL Bosslnl, Dapare.
Berlioz).

PONTOISE, Théâtre des Louvrals
(030-48-01) le 14 A 21 h. :: Em-
brouillage.

SAVXOIS, centre Cyrsao-de-Barg»-
rac (981-11-41) le 12 à 20 b. 30 :

Festival d'accordéon.

LE VES1NET, n fl T. (978-33-75)' le

13 à 21 b- : Deux Suisses au-dessus
de tout soupçon.

VTTRY, Théâtre Jean-Vilar (880-

85-20) J..V.S, â 20 h. 30, D. à
17 h. : Dissident, 11 va sans are;
Nina, c’est autre chose.

Concert/
(Voir aussi les sali» subventionnées
et municipales.)

MERCREDI 12 AVRIL
GALERIE NANE-STERN (705-08-46),

19 h. : D. Bmeyers, K. Laskowskl et

D. Simpson (XenaMs. Martine.
Lanzl, Boulez).

LUCERNA1RE (544-57-34). 19 b. ;

M. C. Wltterkoer et P. Thomts
(LoelUet. Hlndemlth. Honegger).

THEATRE DES CHAMPS-EYSfiES
(225-44-38), 20 b- 30 : Orchestre de
Paris, dlr. ; D. BarenboBn. aoL :

D. Benyamlnl (Bartok. Schubert).

SALLE PLEYEL (227-88-73). 21 h. :

Orchestre national de France, dfr.

E. Svetlanov, sol. G. K r e m e r
(Brahms. Rlnukl-Koraakov. Cbos-
takovltcb).

EGLISE ALLEMANDE, 20 b. 30 :

K. scbnorr (Leipzig).

JEUDI 13 AVRIL
GALERIE NANE-STERN. 19 h. : voir

la 12 avril.
LUCERNAIRE, la b. : voir le 12 avrlL

RADIO-FRANCE (524-15-18). 20 b- ï

Nouvel Orchestre philharmonique,
dlr. J.-P. Marty «Haydn : le Pes-
catrlcl).

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES.
20 h. 30 : voir le 12 avrlL

CENTRE CULTUREL CANADIEN
(551-35-73). 20 h. 45 : A- Planes et

D. Brott (Brott. Brahms. Tchal-
lcovsUl.

VENDREDI 14 AVRIL
GALERIE NANE-STERN : voir »
12 avrlL

HOTEL BEROUBT ( 278 - 62 - 80 ],

20 h. 15 : Simonne Escure (Bach).

RADIO-FRANCE. 20 h. 30 : José Van
Dam. chant (Schumann. Schubert,
Ravel, Kopartx. Poulenc).

SAMEDI 15 AVRIL
GALERIE NANE-STERN. 19 h. ; voir

le 12 avril.
RADIO-FRANCE, Journée B. JolSA

14 b. 30 : Choeurs de Radio-France
et Ensemble instrumentai, dix.

B. Jolas (de Lasaus. Jolaa. Stia*

vlnskl, Moussorgskl, Crum) :

20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil-

harmonique. dlr. M- Constant
(Debussy. Jolas. Haydn. Hslao).

CONCIERGERIE. 17 b. 45 : B. Verleh

clavecin fCouperin).
EGLISE SAïNT-MERRL 21 h. •

F. Bernede iBscb. Mozart. Hayiw-

DIMANCHE 16 AVRIL -

ORSAY (543-38-53), II h. :

Med Ici String Quartet (Schubert,.

Dvorak. Ravel ]

.

CENTRE CULTUREL CANADIEN,
il h. : Muslcrolssant. sur
cbestre mondial de» Jeunes»
musicales. ....

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA-
LIDES. 18 ta. : O. Bernes et J.-c-

Mara (Martin, Bernes). .

EGLISE SAINT-MERRL 1® »• '

P. Brocbard. orgue. lCW_THEATRE MARIE - STUART
17-80). 17 ta. : M. Oellot et J. ysn

devllle (Mozart, Bach. Barda;-
NOTRE-DAME DE PARIS. » ,h-

D. Matthieu - Chlquet (Fres«»-

baldL Bach. Mozart).
EGLISE SAINT-THOMAS-D'â®^'

17 h. 45 : R. Mlravel (CorrrtWL

CONCIERGERIE. 17 b. 45 î »“r

le 15. -• p -

EGLISE AMERICAINE. 18 b.
• £

Llndley iFlacher. Rameau. »aca.

Stravlaskl).

LUNDI 17 AVRIL

CATHEDRALE
20 ta. 30 ; R. Bachmanu. P.^
et M. Stllz et B- SU»sl

Haendel. Quantz. Vivaldi).
_

»

ATHENEE (073-27-24). 21

Frantz. piano (Beethoven, a»
maon).

MARDI 18 AVRIL _
LUCERNAKE. 19 b. ;

M. StU* et M. Dlntridl

(and. Ortlt, Pepuscbi; _ .. .

EGLISE DES RILLETT».^
P. BoufU. violoncelle (Becb)' • ..
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Expo/ition/
CENTRE BEAUBOURG

Entrée principale rue Saint-Martin
(277-12-33). — Informations télépho-
nées : 277-11-12. .

Sauf mardi, de 12 h. A Vt h- :

sam. et dlm., de 10 h. A 22 h. Entrée
libre le dimanche^
CASIMIR MALKVZTCH. — Jus-

on'su 15 mal.
HENRI MICHAUX. Rétrospective.

— jusqu’au lé Juin.
DESSINS DE UPlCQOE. — Jus-

qu'au 24 avril.

CENT HUIT PORTRAITS DE -L'OI-
SEAU QUI N’EXISTE PAS. Sur un
poème de Claude Aveline. — Jus-
qu'au 29 mal. .

ATELIERS AUJOURD’HUI 7 :

Louis-René des Forêts et Andrew
Sberwood. — Jusqu'au 8 mal.

Centre de création industrielle
BARCELONE : 1950-1577. vingt-cinq

im« d’architecture. — Jusqu'au
24 avril.
CONCEPTION ASSISTEE PAR

ORDINATEUR. — Jusqu’au 22 mal.

BJi
L’ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-

qu'au 28 août.
ALICE. ULYSSE, OH! HISSE-. —

Jusqu’au 28 août.
ANIMAUX ET PHOTOGRAPHES

EN LIBERTE. — Jusqu'au 1Z mat
MUSEES

L'ART MODERNE DANS LES
MUSEES DE PROVENCE. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (281-

54-10). Sauf mardi, de 10 h. à 20 b. :

le mercredi Jusqu'il 22 b- Entrée :

9 F; le samedi : 6 F. — Jusqu’au
24 avril.

MATHIEU. — Grand Palais, entrée
Clemenceau. Jusqu'au 28 Juin.
REALISME BT POESIE DANS LA

PEINTURE RUSSE, 1850-1905. —
Grand Palais (voir cl-deseus). Jus-
qu'au 15 maL
CHATEAUX ET MANOIRS DE

L’ARRONDISSEMENT DE . GUIN-
GAMP. — Grand .Palais, avenue
Franlciln-Roosevelt (225-03-20. poste
353 ou 354). Sauf sam. et dlm. de
9 h. à 19 h. Jusqu’au 28 avril.

BOROBUDUR. Chef-d’œuvre - du
bouddhisme et de l’hindouisme en
Indonésie. — Petit Palais (285-99-21).

Sauf lundi et mardi, de 10 b. à 18 h.
Entrée : 8 F : la samedi :5F Jus-
qu'au 15 Juin.
DONATION PIERRE LEVY. —

Orangerie des Tuileries (073-99-48).

Sauf mardi, de 10 h., à 20 h.: le

mercredi. Jusqu'à 22 h. Entrée : .9 F ;

le samedi : B F. Jusqu'au .
18 avril.

LE DIX-SEPTIEME SIECLE "FLA-
MAND- DU LOUVRE. Histoire des
collections. — Musée du Louvre,

entrée porte JauJard (260 - 39 - 28).

Sauf mardi, de 9 b. 45 & 17 h. En-
trée :5 F; gratuite le dimanche,
jusqu'au 13 maL
DEFENSE OU PATRIMOINE NA-

TIONAL. (Euvrcs acceptées, par l’Etat

en paiement de droits de succession

1972-1977. — Musée, du Louvre, entrée

porte Denon (voir d-dessus). Jus-
qu'au 28 avril. _
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien du treizième siècle.

Musée du LouVre, entrée porte

Jaujard (voir d-deesûs). Jusqu'au
4 septembre.. '

I

COLLECTION THVSSBN - BORNE-
M3SZA. — Musée d'art morderne de
la VlUe de Paris. 11. avenue du. Pré-
sident-Wilson (723-81-27). Sauf lundi

et mardi, de 10 h. A 17 b- 40. Entrée :

5 F: gratuit le dimanche. Jusqu au
30 mal. .. ".

,

JOAN PÔNÇ. — Musée «raft mo-

-

derne de la Ville de Paris (voir ci-

dessus). Jusqu'au 4 lulm
.

LES SINGULIERS DE • L’ART.
ARC Paris. — Au Musée d ad»

moderne de la Ville vde Paris (voir

ci-dessus). Jusqu’au 16 avriL •

;

v
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfanta au Musée d'art moderne

de la VDle de Paris. 14. quai de
New-York. Jusqu'au 29 octobre. . .

MUSEE D'ART ET D’ESSAI. Pré-

sentation temporaire d’œuvres du
Musée do Louvre. — Palais da Tokyo.
13, avenue du Président - Wilson
(723-38-53). Sauf lundi et mardi, de
10 h. à 17 h. Entrée : 9 F.

TROIS SIECLES ^AFFICHES
FRANÇAISES. — Musée de l’amena
18, rua de Paradis (SÎ4-5(M)4). touf
mardi, de 12 h. à 18 h. Entrée : 5 F.

Jusqu’à tin août. .....
JEAN DUBUFFBT : Le Salon d été

et autres. — Musée d» “te déema-
tlis, 107, rue de Rivoli (280-32-14).

Sauf mardi, de 10 h. à 12 h. et de

14 h. à 17 h. Jusqu'au 30 avril.

SUCRE D’ART. — Musée des arta

décoratifs (voir cl-deesus). Entrée . :

6 F. , jusqu'au 22 maL
L’HERBIER DE JEAN - JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs (voir ci-dessus). Entrée 5 F. .

Jusqu'au 2 octobre.
USDA. BESTIAIRE ET METAMOR-

PHOSES. — Musée Bourdelle. 18. rue

Antolne-Bourflelle. Jusqu’à On avrU.

LA MONNAIE. MIROIR DBS ROIS
— Hôtel de la monnaie. 11, quai
de Couti (320-52-04). Sauf dimanche
et Joura fériés, de II b- ^17 fa-

Entrée libre. Jusqu'au 29 avril-

MYSTIQUE ET POESIE DANS
L'ŒUVRE D'HEBERT. — Musée
Hébert, 85, rue du Cbercbe-MldL
Sauf mardi, de 14 h. k 18 b. Jus-

qu’au 29 mal. .

CENT ANS DE REPUBLIQUE. • —

-

ArtbLvea nationales. W, tu© Vieille-

du-Tample (277-11-30). Sauf mardi.

de 10 h. à- 18 h. 30.. Entrée .u® F;
le dimanche : 3 F. Jusqu’au 23 mal
LA FRANCE EN 1789 D’APRBELES

CAHIERS DE DOLEANCES. — Musée
de l’histoire de France. 80. rue des
Francs-Bourgeois (277— II - 30). Sauf
mardi, de 11 h. à 17 h. Entrée :2 F;
le dimanche : - 1 F. Jusque nu
décembre.'
RAYMOND QUENEAU. — Bibliothè-
que nationale. 58. rua de Richelieu
<288-62-82).
LE VITRAIL Art et Technique..—

Palais de la découverte, avenue .

Franklin-Roosevelt (359-16-65). Sauf
lundi, de 10 h. k 18 h. Jusqu'au
15 septembre.

CENTRES CULTURELS
GRAZLA EMINENTE ET BDÜARDO

ARKOYO. — Fondation nationale des
arts graphiques et plastiques. U, rue
Berryer (455-90-85). De 12 h à 19 h.

Jusqu'au 30 avril.
REMBRANDT HT SES CONTEM-

PORAINS. Dessina hollandais . du
XVIU- siècle de U collection Prits

Lugt, — Institut néerlandais, 13L rue
de Lille (705-85-99). Sauf lundi, de
13 h. A 19 h Entrée Ubre. Jusqu'au
30 avril.
MAURICE SENDAK. Dessina et

aquareues. — Centre culturel amé-
ricain, 3, rue du Dragon (223-22-70);
Jusqu’au 29 avril.
CAMILLE PISSARRO AU VENE-

ZUELA. AquareUea et dessins des
années 1852-1854. — Ambassade du
Venezuela. IL rue Copernic, sauf
dim- de 10 h. à 13 b. et d»-7ï h. à
17 h. Jusqu'au 21 avril

STEFAN WEWERKA- Rétrospec-
tive. — Centre culturel allemand,
17. avenue dléna (723-81-21).- Sauf
sam., et dlm. de - 10 h. à 20 h:
(Du 17 au 21 avril. Jusqu'à 18 h.)
Entrée libre.

BUREHARD JUTTNER. -Photogra-
phies « . Rencontres d. — Centre
culturel allemand, SL nu de Condé
(723-81-21). sauf sam. et disu de
12 b. à 20 h. Jusqu'au 12 maL
HERBES FOLLES. BauS-fort» de

DJrk van Gelder, -Han van - Ragea,
Willem ADnâerman, fted Conprte et
Simon Roene. — institut néerlan-
dais, 121, rue de Lille (705-85-99).
Sauf lundi, do 13 Ta. à 10-h. Jusqu'au
12 mal '

LES LAURENTIDES i- peintres et
paysa ges - RECONSTRUCTIONS
FUTURES by GENERAL IDEA (trois
artistes de Toronto), — Centre
culturel canadien. 5. rua de Constan-
ttno. (651-35-73). Tous les JouzV. de
S h. à 19. h. Entrée libre. Jusqu'au
7 mai,. . .

MINIATURES PERSANES, du qua-
torzième au dix-septième siècle.' —
Galerie Cyril*. B6-2L avenue des
Champe-Elyséea (225-82-90). Jusqu'au
15 maL —
BIELLE ET ALAIN BOULV. Aqua-

relles et encres de cblnK '— PTAP,
30, rue Cabanis (707-25-89).- De 10 h.
à 22 h. Jusqu'au 30 àvilL'.

PEINTRES BT SCULPTEURS
AUJOURD’HUI : Q ninxe Jeunes
artistes résidant à Paria. — Hôtel ds
ville (salle Saint-Jean), entrée rue
Lobau (côté Seine). Sauf mardi, de
10 h. 30 à 18 h. 30. Jusqu’au 20 avril.

POETIQUE DBS MATERIAUX. —
Maison des métiers d’art français.
28. rue du Bac (28J -58-54). Haut
dlm. et lundi, jusqu'au 29 avril. -

GALERIES
L’AFFICHE POLITIQUE

.
FRAN-

ÇAISE AU xx< SIECLE. — Galerie
Le Sevrlen, 99, rue de Sèvres (837-
42-18). Jusqu'au 30 svrlL .

LIVRES D'ART ET D’ARTISTES.— Galerie NBA. 2. rua . <du Jour
(508-19-58). Jusqu'au 23 avril. .

PROPOSITIONS ABSTRAITES
POUR HABITAT CONTEMPORAIN.— Galerie R. Clarauce. 57. rue Balnt-
Louls-cn-lTsIe (033-82-43). jusqu’au
22 avril.
SIGNES/ESPACES/ENSEMBLES DE

SIGNES ; De Cambiaire, - Campa,
Wanda Oav&nzo, Kirchnpr,' Laks,
Licata. — Galerie de l’université,
-52, rue de Baaaano (720-79-76). Jus-
qu’au 11 mal. ..

, CONTEMPLATION. - >- Salons de
l’Union des banques k Parla. XL bou-
levard Malesherbea (285-88-76). Jus-
qu’au 25 avriL -

DOMELA/ reliefs - GEORGESROS-
KAS, peinturez 1951-1952. ' — Galerie
Raph‘. ' 12. rue Pavée . (887 -80-38).
Sauf dim de 14 h. à 19 h. Jusqu'au
5 Juin. • V -

-

ROBERT GROBOKNB et RÊNE
GÜfffRBî. — ' Stevrasbn et PaüxisL
80, rue- Qulncampolz (887- 80-81).
Jusqu’au 29 avril. *

. . .

JAPPE et RbimprE. Peintures. —
Galerie Nane Stem. 25. avenue
de Tourrille (706 - 08 - 48) . - Jusqu'au
22 avriL • ‘

. figurations, évident; es :

V. André. Gutberx, Iscan, Queneau.
Toubeau. WolL — L'CEQ Sévlgné.
14, rue de Sévlgué J277-74-59). Jus-
qu’au 22 avriL

GILLES AILLAUD. Peintura 1975-
1977. — Gqlerie Karl FUnker, 25, rua
ds Touruon (325 - 11 - 25). - Jusqu’au
27 avril. ,

AVRIL. — Galerie • Pierre - Robin,
44. -rua de Seine- (633-03-44). AvriL

WILLIAM'- RAHHY. Peintures. —
Galerie Claude-Bernard, 7; rue dea
Beaux-Arts : (328 - 07 - 07). Jusqu'au
20 avril. .

•

JACQUES- BERNAR f La mécani-
que du Ouidea. Peiotucac. '— Galerie
Stadler. SL rue de Sein» (328-Bt-lO).
Jqaqu'au 13 maL - ;

’-

CHRISTINE ROUéBEESTER. — Ga-
lerie BeUartuwse - internationale.-.
28 bla. boulevard- dê Sébastopol <278-
01-91).. Jusqu’au - 13 -mal. < .

BERNARD BUFFET. I* Révolution
française. — Galerie Btourlca-Gar-

.

nier. 6. avenue Matignon (225-01-63).

Jusqu’au 29 avriL. •

— POL BURY. Fontaines _et reliefs.— Galerie MaegbL -13. .rue de Téhé-
ran (522-13-19). Jusqu’au 8-,maL;
CAMACHO. OBnvres sur papier. —

Galerie de Larcoe, 9, -rue Ubné (331-

23-84). Jusqu'au 19 avriL . .

.
. . - 1 . '. ;

• ,

LOURDES CASTRO- .
— Galerie

Jean- Brlsnea. ' 23-25. axa Quénégaud
(326-85-51). Jusqu'au l3

rmaL
. SERGE ,CUSM»IT.« —-Gale rte

' Beaubourg, 23, rua do -Renard (271-

.
30-«y ; Jusqu’au. 33 muriL
DAVn>. — -Galerie.Martgny, 4, nie

de .MlrameenU (285-38-53). Jusqu’au
31 mal
MARC DEVAIS.— Gajeria G. POV*

ou, 38. rua dea Blancs -Manteaux
(278-74-33). -.Jusqrfsu 43.maL
FASSIANOS. Gonaebe* récente» et

. liaomnrta — Galerie -La Hune,
14, rue de l'Abbaie. Jusqu'au 30 avriL

•• HARC FAVRBSSB.-Azia de machi-
na*. — Galerie Christiane Colin,
33, quai Bdurbcm 1833-14-03)'. jus-
qu'au 39 avril -

• ROBBRTO GARCIA -YORK. -r-

LTBuf du Beau Boiw, 58, rae-Ràm-
butean (887-74-98). ^uaqu'au-22 irt&
CHRISTINE GAPSSOT : Machina-

tions délitesceuteA — Galerie Jean-
Claude RlsdeO. 31. rue GUénégaud
(328-20-78). jusqu'au 30 avril.

'

HENRI GOBTZ.— Galerie B. Badl-
nler, 15, rue Guénég&ud (633-04-38).
Jusqu’au 28 maL — Oalarlq Belle-
chaase-lntemaUon&lei 28 b|a. boule-
vard Sébastopol (278-01-91). Jusqu'au
12 maL -

MADELEINE GUIBERXBAU. Pein-
tures. — Galerie Chapo, 14, boule-
vard de-.l’HdpltaL.Da 14 avril an
7 mal. . . _
PAUL JENKINS, Grands formats

1973-1977. — Balcon dés arte. 141. rue
Saint-Martin (278-13 - 03). Jusqu'au
8 maL
KBIUN et HACHXRO KANNO. Om-

bre et Inné/ Calligraphies sur para-'
vents. — Galerie Janetta Ostier.
36. place des Vosges (887-28-57). Jus-
qu’au 30 avril..

. KARAVOUSIS. — Galerie OoartL
12. rue Jacques - Callot (330-99-73>.
.jusqu’au 5 mat-
MICHA LAURY. Scuiptures-sltna-

tlona. —
. Galerie Durand-Dessert,

43, rue de Montmorency (277-83-80)

.

Jusqu'au .27 avrlL
- CLAUDE LEPAPKL Œuvres récentes.— Galerie Documenta, 45. rue Saint-
Marri (278-35-99). Jusqu'au 13 mal.

GEORGES ZÉPAFB (1887-1971). —
Galerie du Luxembourg, - 4. rue
Aubry-te-Boueher (278-88-67) . Jus-
qu'au 25 Juin: '

.

JKAN-MICHEL MKURICR. — Gale-
rie Baudoin-Lebon, 38. nu des Archi-
ves (273-09-10) Jusqu'au 20 maL
MUSÎC. KétxoBpeçtJve. Galerie

de France, 3, nie du Paubonrg-Salnt-
Honoré'_ (265-69-37). Jusqu'au. 20 mal
GU1LLERMO NOTEZ, — Lucer-

nalre.. 53. eût Notre -Dame- des

-

Champs (544-57-34). Jusqu'au 27 avriL

FRANCIS PICABIA, — .Galerie
P. Belfond. 3 tria; passage de la
Petite-Boucherie (326-24-60).. Jus-
qu'au 13 dial- "•

RODNEY BIPPS. — Galerie Daniel
Templon. 30. rue Beaubourg (272-
14-10). Jusqu'au 29 avilL :

JOSE-LUIS SANCHEZ. — Artcurial,
9. avenue Matignon (339-29-82). Jus-
qu’au 13 .mal.'
SANTARELLL — Galerie b.- Fran-

çois, 15. .rua de Seine (828-94-32).
Jusqu'au 27 avriL -

*

JEAN-ALAIN SEINCE. — Galerie
Art distribution, 15, rue dé la- Reynla
(88T-41-13). Jusqu'au 29 avriL -

SINE. Dessin».. — Atelier Jacob,
45, rue Jacob (280-84-23). Jusqu'au
29 avriL ;.

KNR SJOLIN. . Sculptmrs-peiQta-
re*. — Galerie des anciens et du
modernee, 13, rue Guénég&ud (633-
23-73). JUaqu'aU' 30 'avrU.
ADGUST “SANDERj— Galaris Nou-

vel Observateur/Deiplre, 13, rue de
l’Abbaye ’ (328 - 51 - 10). Jusqu’au
•20 maL.' '

'

PAUL VAN GIJSEGEN. Sculptures,
dessins, peinture». — . Galerie La
Dériva, 77. rue des’ Saints - Pères

• (280-81-85)
.
Jusqu'au I maL

..DAVID WICSJBSS; Desshù. — Art
et culture, . 90, rua da Rennes - (548-
12-51). '.Jusqu’au 2 mal. . .
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DINERS AVANT LE SPECTACLE

L'ALSACE AUX HALLES 338-74-34
. 10. rue CoqulUtAre, f. -- yj-jr»

BRASSERIE DR L'OPEEà 261-77-70
10. r. Qomboust, l». F/—"»
CREPAS GRILL 236-82-35
59. rue Séaiunur,- y. ;

CHEZ HANS1 548-8a-42
3, place du 18-Juln; 6». TJ.Jrs

AUB. DE RIQUEWIHB 770-82-39
12, faubourg Montmartre, 9». T.IJra

La BOUTIQUE du PATISSIKH T.LJ.
24. .bd da Italiens, 9*. 834-51-77

A LA CIGOGNE P /dlm
17, rus Pupbot, 1«. 260-36-07

MONSIEUR BŒUF •
: TJJ.

31, rue Saint-Denis, i«r. 508-58-35

éSSIBTTE AU BCEUF-POCCAROI
9, bd da Italiens, 2°. TJj. •
.RESTAURANT PIERRE F/dEnTT
Place Galilon, 2*. - OPE. 87-04

LA; TRUFFE NOIRE - 272-17-00
6, • r. Pont-aux-Choux, 3*. F./dlm.

.

ASSIETTE AU BŒUF
123, Champs-Elysées, 8e. TJJ.
LA HENABA 073-08^92"

.8, bd de la Madeleine. 8*. Fydtm.
LA FERMETTE T.LJ- P&rk. areu.
5, nia Marbeuf, 8». 225-08-03.

LA CAFE D’ANGLETERRE 770-91-35
Carref. Rtchalleu-Drouot, 9*. TJJ.
LA CLOCHE JO’OR 874-48-88
A rua Manaart, 9*. F./dlm.

AUBERGE DU CLOU 878-22-48
30, av. Trudaise. 9*. F/sam, miri d.

LOUIS XXV 208-58-58 - 200-19-20
A' boulevard Saint-Denis. 10».

LE BOCK LORRAIN 208-17-28
37.- bd Magenta, 10*. 203-23-43

STKFANIA 206-44-47
39, bd Magenta, HP. TJJ.

SAN FRANCISCO 647-75-44
‘

1, me Mlrabemn,
.
18»,

.

' pÿlundl

AU CHARBON DE BOIS 288-77-49
. io,_ rue Oniclugd, 18». F./dlm.

LE TEHERAN 754-53-30
4, rua de l'Etoile. 1T«.

BAUMANN 574-16-16 - 18-75
64. av. des Temea, X7». F/D. L. midi

COOKY 227-48-64
40. rue de Prony. 17e. F./dlm.

AUBERGE DES DOLOMITES . .

.

36. rue Pohcet, 17*.
,

227-94-56

ST-JEAN-PIED-DE-PORT FJdlm.
133. SV. Wagram, 17e. 227-61-50

LA MAISONNETTE POLONAISE
57, r.,

.
Cllgnanconrt. 28e.. '25^07-55

MARIE-LOUISE B06-B6-55
52.. rue Championnat, 18».

RDC UNIVERS TJJ. Par*:. IXe.

V'PL Théltre-Françals. 280-31-57

RIVE GAUCHE
ASSIETTE AU BŒUF . TJJ-
Face église St-Germaln-dra-Préa, 8»

AISSA FILS PJdhn. k lundi
5, rue Sainte-Beuve, 8*. S4B-07-22

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04
16; rua 4u Dragon. 8». F./tton.

BISTRO DE LA GARE
69. bd du. Montparnasse. 0*. TJJ.

BRASSERIE DU MORVAN TJJ.
18. carrefour Odéon. 9». 033-98-91

CHEZ FRANÇOISE • 551-87-20
Aérog. Invaüda. F/lundL 705-49-03

LE PERRON (St-Gennaln-d.-Préa)
A rua Perrouj^et . . ^48-62-97

RELAIS LOUIS KHI 328-75-06
6, r. d. Gida-AugusUns. 8*. F/dim,

LES VIEUX METIERS 598-90-03

IX boulevard Auguste-Blanqul UF.
Fermé la dimanche et le lündl.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. r. de Vauglrard; IM. 838-80-60

CIEL DE PARIS 53« étSgB TOUT
Montparnasse. S3B-52-3S.

.

LA PETITE CHAISR BAB. 13-35
38, rue de Grenalla. . . T.U. .

MOUTON- DE PANUROB 742-78-49

7, rue da~ Cboteeul, 7f. • „ TJJ.

ETOILE DE MOSCOU ELY. 88-13
6, x. •A.-gouaaaye. 8* (Etoile) TJJ.

VILLA DTESTK ELY. 78-44
4. rue A.-Houg»aya, 8*. T.U.

CHEZ VINCENT NGR. 21-27

4, rua Saint-Laurent,. )0«. Fyiqndl

CHATEAU DE LA CORNICHE TJJ.
RoUebôlae. aut. Ouest a. Bonnlérw

hCCYÀttfi T.LJre - 754-74-14
ULJJTXÎtX 9, pL Perelre (1?*)

LB 8PECL
Poissons -

DE L'HUITRE
tés - Grillades

TBtffflfljS.'NOM
Brasserie 1825. Spéc. aMariemire

23. rua de: puuajeeque GO»).: •

HH IB1 “
.
TOUS les soirs -

JUUut Jusqtl. l h 30 (sf dlm.)
16. roa du Fg-Ssiut-Danls (ÎO*)

* 770-12-06.

Odv. jour et huit. Chaos, et mime, da 2a h. à 6 h. .du zuat. av. nos
an imai., gpéc. ahæ. Vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières.

J. fl h. 15. Patu Bistrot sympa. La Patronne recuit.' Le Patron aux
fourneaux. Spéc. lyonnaise*. Ses plate du Jour de 17 a 25 F.' vins propr.

Jusqu’à I II du matin . Fermé dimanche. Sa huîtres et coquillages.
crêpes, grillades. Dîner’ à partir da 18 h. 30.

,

Jusqu'à -2 heures du matin. Ambiance musicale. Sa spécialités
alsaciennes, sa vins fins d’Alsace et -MUTZIG. la Reine dea Bières.

Jusqu’au 2 heures du matin. Ambiance musicale. Sa spécialités
alsacienne». Sa ring d'Alsace et MUTZIG. la Raina da Bières.

Jusqu. 23 h. et 0 h. 30 venûr„ sera., dlm. Sa plats du Jour renouvelés,
au cinq .viandes et unique à .Paris : sa quarante pâtisseries et glaces.

DINERS

RIVE DROITE

Jusqu’à 9 h. 30 dans son cadre de faïences 1900. Spéc. alsaciennes.
Quiche. Fols gras frais. Escargots. Coq au RIesliag- Choucroute.

Nouvelle direction. Déjeuner d’affaire». Dlner-SOuper. Cadre étoffes
'

de maître. Son célèbre «BOEUF ROSE» et sa vins de propriété.

Propose une formule Bœuf pour 28 F s.n.c. (29.90 F sa), le soir
Jusqu’à 1 h. du matin avec ambiance' musicale. Desserts faits maison.

Maison de réputation -mondiale dans un cadre second Empire, Dîner
sugg. 59 F et carte. Pq

U

sons, Grillades. ' Spéc. du Sud-Ouaet. Parfclng.

Jus. 22 b. Patronne en cuisine, spéc. du Périgord : Truffes, Confit,
Foie gras frais. Cassoulet. Frtcàssée de Magret, .clafoutis,

Propose une formule Bœuf pour 28 P anx. (29.90 F a.c.). le soir
Jusqu'à 1 h, du matin. Desserts faite maison-

' '

Jusqu'à 23 h. 30 dans le -cadre féerique d’un palais marocain : Pastilla
aux pigeons - Méchoui - Sas tagines et brochettes. MENU 90 F
DeJ. d’aff. dans son- «tcepÜonnoUe salle 1900. DIn. Jusqu’à 1 h du mat.
Menu 45 F .vin sx.~ Spécialités à la carte et sa nouvelles brochettes.

Jusqu’à 2 h: Magnifique terrasse sur grands boulevards. Sa grillades.
poissons et fruité de mer. MENUS 29,90 et 38J0 P, bol», et serv. comp.

DéJ. d'Aff. Dîners Parisiens. 'Soupers Jusqu'à 4 heures du matin.
Da plats de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche.

JOsq. 22 h. Jean-Robert CHKLOT vous' propose ses dernières spécial. :.

Ffeulileté d’huître» •beurre de Homard- Rognons de veau aux- oursins.

Déjeuners. Dinars. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
Huitres. Frujta.de mer. Crustacé». Rûtlsserieu Salons poar réceptions.

BpéciaUtés lorraines -'MENU à 30 F. vin et service en sas. Grillades
au feu de bols; Salons, de 10 à j00 couverts. . -

Lasagne aux fruits de ma. C&nnekmls à la cardinal. Gambas à la
provençale. 8m pâtq fraîches.

.

Jusqu'à 22 h. Cadre Renaissance lteL Elégant et confortable: Spéc.
italtennaa. Tsgliarlnl. Fruits de mer. TsgUatclla eux cèpe». PAKB3MO.
Foie de canard 18. Brochettes de moula 13. Gazpscho 8. Sa erUlsdea
Faux-filet 12., Belle de gigot 29. Payé de Jambon 28. Balle climatisée.

TJJ. DéJ. IHh. Jusqu'à 22 h. 30. Kahaba au charbon .de bols.
Plats en sauoe- garnis tchelo (riz), caviar, bllnla. -

'

Une gamme lnccmiparahle de -choucroutes. Son bans d'hultree. sa spéc.
d’Alsace; On sert Jusq. minuit. Nos cboucrouta classlqua à emporter.

Jusqu'à 2 h. 30. Charmant peut Jardin avec ses bégonias (couvert et
chauffé psr mauvais temps). Gigot gratin dauph- 34. Bœuf paysan.

Déjeuner d’affafra. Mb ers. Perle, gratuit. Fermé dim. Spéc. Poissons.
AIolL Bourrtdq. BoumabalBse but commande, vins dê propriété.

Menu 76 F tout compris. Déjeuners d’aff. Dîners carte. Cassoulets.
pagile, msgret- de canard, irults de mer, gibier, soufflé fambrolses.

F./dlm^ lnndL Jusq. 2 h- du mat. Voua pouvex goûter Ta spécialités
potonalaa, ruiseÂ .vodka. Ambiance mus^ -piano, accordéon, chants.

Fydlm.. lundi. Juiqu’à 22 h. Roi& 4 la ficelle. Rognons' de veau
Madère. Entrecote marohand de vin. Clafoutis. Environ 90 F.

Votre table au Falale-BoyaL une cuisine soignée. Da pâtisseries
réputées. DéJ. d'sfr„ dîners, soupers. Salon de thé.

Propose une formule Bœuf .pour 28 F ute. (29,90 F ex.). Jusqu'à
1 heure- du matin- avec ambiance -musicale. Desserte: faits maison.

Jusqu’à O h-.- -30 flans un cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla
Brick. Sa T- coascoua. 3ES~ DE33J£BT3.. : ,

- -

La grillade y- est GABTRONOiilQUE. Le' plus authentiqua da cafés
Irlandais pour dessert. Jusqu’à 23 h. 30.

.

' '

3 hore-d'couvre, 3 plate 28.50 F bac. (30^0 F il). Décor classé
monument historique. .Desserts faits maison.

Jusqu'à 2 h.- Cbarcut. du Morvan. 8a plats chaque Jour renouvelés :

Bœuf bourguignon 18. Potée du Morvan, 28. Petit Salé 18. Fruits de mer.
Guy DEMESSENCB. Foie gras frais maison, barbue, eux petits légumes.
Filets de sole c Françoise».- lapereau sauté au vinaigre de Xérès.

Cbarmante salle et mefczanlnr. accueil chaleureux. Menu à 38 F vin
et sx, .Parte env BQ F vin et a.c. Ouv. Jq. 2 b. inat. P/sam. midi, dlm.

DéJ^Dln. Jusq. 22' h. 2Û. Cadre authentique du 17*. Son chef de grand
talent J.-C. RlcordeL' Menus ; 84-100 J ex^ -boisson en sus, aa carte.

BcreVlssa flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons.- Canard
Cidre. Pâtisserie maison- Saneerre Roland Salmon. Bourgogne Michel .

Mâlard. Cuisine Miphel - Molsan. Souper aux chahdellw 90 à 200 F
Dans sa - nouvelle brasserie aux décore et. costuma alsaciens vous
seront servies .une des melDehres choucroutes de Paris et la Poulardes
de sa ferme. -Métro Vauglrard. Onveyt tous la Jours et toute l’année.

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 90 F tt compr.
-Tous -la Jour» mèmb le dimanche Jusqu'à 2 heures du matin.

MENU 33 F vin compris, vaste choix de 'spécialité». Cadre iultme.

DINERS - SPECTACLES

Jusq. 1 b. Décor de Debout unique au monde. Dînera. Soupers animés
à», chias. paUlardé». plats rahelals aerv. par noq molnw. PJLR. 100 F.

Rot. speet. de gde classe.- V-- Novaky et la Chœurs Russes. Tsigane
Zlna. Igor, et AnoucbJca..NOral Aklian, Or. Pall Oeatros avec S. Voltya.

Et dans av. M. Lines et »d Orch. Mena- sug. M F et carte. Mouloudji.
C. DoreeL -J. Meyrep, G. Héty. C. Wright, A Aatoiy Brahma. -

Dana le cadre typique d'une Hadunda. Dînera dansante aux chandl’
Attractions .

avec ' LOS MUÇHAOHOS. Spécialités espagnoles et franç.MUÇHAOHOS. Spécialités espagnol» et franç.

- ENVIRONS DE PARIS

Vue panoramique sur la vallée de là Seine. Parc 2 ha. Tennis éclairé.
Repss d'affaires gastronomiques. Salons privés. 27 ch. TéL 479-91-24.

SOUPERS APRÈS MINUIT

LE LOOfS
8,' bd St-Denis, 200-19-90. Fermé
lundi-mardi. HUITRES, FRUITS
DB MER. Crostaoés. ROtiaaerie.

LE MlWtCHE
Zr'

'

83g?6M9
1’ *"

Choucroute <- Spécialités.

U rramAl C ^ M Montpar-
UAJPUU nasse - 326-95-90

-Prulttf .de mer. grllladw au Ceu .

de bols. Pâtisserie Maison.
Ouvert Jusqu’à 2 h du matin-

If PETIT ZINC
Hnftree - poissons - Vins de pays.

mm 14*

BON BANC D’HUITRES
Foies gras frais > Poissons.

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

L'ÀiaŒ . V
LA MAISON DBS CHOUCROUTES

sa nootlqne dë comesüblba'
39. càiamps-Klyséa - 359-44-2A

Ml PH) K COCHON
Le fameux reftaurant des Halles

-Frulta. de mer. GtfQades
. 8. rua Coquilllère - ÇÇN 11-73

“
|

p
> Arbd

LE GRAND CAFÉ
BANC D’HUITRES

POISSCWÎS - GttTT.T.AnBfl
bd dea Cspucinaa - OPE. 47-43.

. -N
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Cinéma.
Les films marqués (*) sont

Interdits aux moins de treize ans,

(**) nu moins de dix-hnli us

La cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24) i

MERCREDI 12 AVRIL
15 b. : la Territoire des autres, de

F. Bel et Q. Venue ; 18 b. 30 : la

RéTolte des fauves, de A. s. Rogell ;

20 b, 30 : l'Impératrice range, de
J. von Sternberg : 22 h. 30 : Rasno-
mnn. de A. Kurosawa.

JEUDI 13

15 b. : Magie verte, de J. O. Nnpo-
Utano ; 18 h. 30 : la Symphonie

nuptiale, de E. von Strobelm ;

20 b. 30 : Bande à part, de J.-L.

Godard ; 22 b. 30 : l'Homme des
vallées perdues, de O. Stevena.

VENDREDI 14

15 h. : les Nouvelles Aventures
du capitaine Blood, de Q. Douglas;
18 h. 30 ; Au pays des buveurs de
sang, de M_ Gourgaud ; 20 b- 30 ;

Shalako, de E. Dmytryi : 22 b. 30 :

les Vaincus, de M- AntoulonL

SAMEDI 15

15 b. ; le Joli MaL de C. Marfcer ;

18 b. 30 : Cendres et diamants, de
A_ Wadja ; 20 h. 30 : Lola, de
J. Demy; 22 h. 30 : Feu de paille,

de V. ScblondorfC.

DIMANCHE 15

15 h. : Les grands comiques amé-
ricains H. Langdon. Laurel et
Hardy, H. Llyod. B. Keaton ;

18 h. 30 : Alexandre NewstJ, de Sj(.
El3eneteln ; 20 b. 30 : Lola Montes.

de M. Ophuls ; 22 h. 30 ; la Strada,

de F. FelllnL

LUNDI 17 (rel&che)

MARDI 18

15 h. : Fantomaa, de L. Feulllade ;

18 b. 30 : Fantomas, de L. Feulllade
(dernière partie) ; 20 b. 30 : les

Mystères de New-York, de L. GRe-
nier ; 22 h. 30 : lee Misérables, de
R. Bernard.

(c«) . châtelet-Victoria. !«• (508-
qi.24)

LA GUERRE DES ETOILES CA, vX):
Marbeof. 8* (225-47-13) : Hauss-
muirn Qa (770-47-55).

GUERRES CIVILES EN FRANCE
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-9»)

EL Sp.
L’HOMME-ARAIGNEE (A. Tl) :

Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ;

Paramount - Galaxie. . 14» (580-

18-03) : Paramount-Montparnasse,
14» (326-22-17).

HOTEL DE U PLAGE (Fr.). Om-
nla. 2» (233-39-36) : Parts. 8» (359-

53-99) ; Diderot. 12» (343-19-29). çn
soirée.

L’INCOMPRIS (It-, v.o.) ; Quintette,
5« (033-35-40) ; Monte-Carlo. 8»

(225-00-83) ; PLM.-Saint-Jacques.
14» (589-68-42) ; V-F, ; Impérial. 2»

(742-72-52) ; Montparnasse 83. 6»

(544-14-27) ; Saint-Lazare Pasquler,
8» (387-35-43).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnocbo
Saint-Germain. 8» (633-10-82) : Co-
lisée. 8» 1359-20-46).

JESUS DE NAZARETH (It.) (1™ par-
tie). VJ1

. : Bilboquet. 6» (222-87-

23) ; Madeleine, 8» (073-56-03).

JESUS DE NAZARETH (2» partie)
VJ.-V.O. Arlequin. 6» (548-
62-25) ; V.F : France-Elycées, 8»

(723-71-11) ; Madeleine. 8* (073-
56-03).

JULÏA (A- y.o.) : Saint-Germain
Village, 5* (633-87-59) ; Collaée. 8»
(359-29-461 ; Studio Raspail. 14*
(320-38-98) ; VF. : Français. 8»

(770-33-88).
MAIS QU’EST-CE QUELLES VEU-
LENT? (Fr.) : Bonaparte. 6» (326-

12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (It..

v.o.) (•“) ; Cluny-Ecoles. 5* (033-
20-12) ; Biarritz. 8» (723-69-23).

LE MIROIR (Sov- v.o.) : Clnocbe
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS A
RETROUVER LEUR AMI MYSTE-
RIEUSEMENT DISPARU EN AFRI-
QUE? (It.. vx>.) : Hantefeullle. 6»
(633-79-38) ; Quartier Latin. 5»

(326-84-65) : El yséea-Lincoln. 8»

(359-36-14) ; 14-Juillet-Bastille, 11»
(357-90-81) ; VJ. : Richelieu. 2»
(233-56-70) : Saint-Lazare Pasquler,
8* (387-35-43) ; Gaumont-Conven-

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE Mr. GOOD-
BAR (A- r.o.) (•*) : Quintette. 5*

(033-35-40) ; Luxembourg. 6* (633-

97-77) ; Balzac, 8» (359-52-70) ;

Concorde. 8» (359-02-82) ; V. F. :

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont-
parnasse 83. 6» (544-14-27) ; Lu-
mière, 9° (770-84-64) ; Nation. 12»

(343-04-67) ; Gaumont-Convention,
15» (828-42-27) ; Clichy-Pathê, IB»

(522-37-41).

L’AMI AMERICAIN (AIL. V.O.) (*‘) :

La Clef. 5" (337-90-90).

L’AMOUR VIOLA (Fr.) (*) : U.G.C.
Opéra. 2» (261-50-32) ; J.-Renoir.
9» (874-40-75).

L’ANGE ET LA FEMME (Can.) <•> :

La Clcr. 5» (337-90-90) ; Olymplc,
14» (542-67-42).

ANNE ET ANDY (A, v.f.) : Omnla.
2». en mat. (233-39-36) ; Balzac. B»,

en mat. (359-52-70) ; Diderot. 12».
en mat. (343-19-29).

ANNIE HALL (A^ v.o.) : Galerie
Point Show. 8» (225-67-29) ; Mé-
dlcla. 5» (633-25-87) ; V.F. : P*ra-
znonnt Marivaux. 2» (742-83-90).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It*
VA) : Le Marais. 4» (278-47-88).

AU-DELA D’UN PASSE (A. V-o.) :

Vldéostone. fi» (325-80-34).
BARBEROUSSE (Japon, v.o.) :

Grands-Augostins. 6» (633-22-13) ;

14-Juillet-Parnasse, 8» (326-58-00).
LE BOIS DE BOULEAUX (Fol- v.o.) :

U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) ;

Quintette. 5» (033-35-40) ; Biar-
ritz, 8» (723-69-23) ; 14-JuUlet-
Pornasse. 6» (326-58-00) ; 14-Jull-
let-Bastille. Il» (357-90-81).

BRANCALEONE S'EN VA-T-AüX
CROISADES (It.. v.o.) ; Le Ma-
rais. 4» (278-47-88).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : U.G.C.
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz, 8»

(723-69-23) ; Caméo. fl» (770-20-88);
UXJ.C. Gobe!1ns. 13* (331-06-19);
Magic-Convention. 15» (828-20-64) ;

Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-
25-02).

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A-, v.f.) : MarbeuT, 8* (325-47-19) ;

Haussaiann. 9» (770-47-55) ; Con-
vention Saint-Charles. 15* (579-
33-00) ; Murat, 16* (288-99-75),

COMMENT SE FAIRE REFORMER
(Fr.) : Balzac. 8* (359-52-70) ; Er-
mitage. 8* (359-15-71). Jusqu'à J.;
Maxévllle. 9» (770-72-86) ; Mlnunar,
14* (320-89-53). Jusqu’à J.; Mis-
tral. 14» (539-52-43).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.), U.G.C.
Opéra. 2» (261-50-32) : Elysées-
Polat-Sbow. 8» (225-87-29).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial,
2» (742-72-52) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82).

LES DUELLISTES (A., va/vl.) :

Bacurra l. 13* (707-28-04).
ELLES DEUX (Hong., v.o.) : Saint-

André-des-Arts. 6* (326-48-18).

EMMANUELLE 2 (Fr.) {•) : Caprl. 2»
(508-11-691 ; Paramount-Marivaux.
2* (742-83-90 ; PubII cls-Matignon. 8*
(359-31-97) ; Paramount - Galaxie.
14» (580-18-03) ; Paramount-Mont-
parnasse. 14* (326-22-17) ; Para—
mount-MalUot, 17» (758-34-24).

L’EPREUVE DE FORCE (A^ v.o.) (•);

Publicla Champs-Elysées. 8» (720-
76-23 : VJ. : Caprl. 2» (508-11-69) ;

Roul’Mlcb. 5» (033-48-29) : Para-
mount - El yuée&. 8* (359-49-34);
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ;

U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343-
01-59) ; U.G.C. Gobellns, 13» (707-
12-28) ; Paramount-Montparnasse.
14» (326-22-17) ; Convention -Saint-
Charles, 15» (579-33-00) ; Para-
mount-Orléana, 14* (540-45-91) ;
Paramount-MalDot. 17» (758-24-24);
Moulin - Rouge. 18* (606-34-25) ;
Secrétan. 19» (206-71-33).

EQUUS (A. v.o.) (») : Qulntette.5»
(033-35-40)

FAUX - MOUVEMENT (AIL, v.o.) ;

Studio GU-Ie-Cœur, 6* (326-80-25).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.,

va) (*> : Saint-Michel. 5» (326-

79-17) ; U.G.C. Odéon. 6* (325-71-

08) ;
Normandie. 8* (359-41-18) ;

VJ. : Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C.
Opéra. 2» (236-50-32) ;

Bretagne. 6*

<222-57-97) ; Helder. 9» (770*11-24);
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-

01-59) : U.G.C. Gobellns. 13* (331-

06-19) ; Mistral. 14» (539-52-43) ;

Gaumont - Convention. 15* (828-

42-27) : Murat 18* (288-99-75) i

Cllchy-Pathé. 18» (522-37-41) : Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74).

FORCE DE FRAPPE (Dam. v.o.) :

Lucemalre, 6» (544-57-34).

TA FRANCE VE GISCARD (Fr.)

Les films nouveaux
LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR, film français de René
RLchon : U.G.C. Opéra. 2»

(261-50-32) ; u.GG. Danton, 6»

(329-43-62) ; 14-Julllet - Par-
nasse. 6- (326-58-00) ; U.G.C. i

MarbeuT. 8- (225.47-19) ; Olym-
plc-Entrepôt, 14* (542-67-42) ;

Palals-des-Arta. 3* (272-62-98).

ATTENTION_ LES ENFANTS
REGARDENT (*) film français
de Serge Leroy : Paramount-
Odéon. 6* (325-59-83) : Para-
mount-Elysée». 8* (359-49-34) ;

Publlcls Champs-Elysées. 8*

(720-76-23); Max - Llndar, 9»

(770-40-04) ; Paramount-Opéra.
9* (073-34-37) ; Paramonnt-
Baatüle. 12* (343-79-17) : Fara-
moun(-Galaxie. 13* (580-18-03);
Paramount-Orléana, 14* (540-
45-91) ; Convention - Saint -

Charles. 15* (579-33-00) : Para-
mount-Montparnasse, 14» (326-
22-171 : Paramount-Maillot, 17»
(758-24-24) ; P&ramoont-Mont-
martre. 18* (606-34-25).

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS, film américain
de Bed Yorkln. V,o. : Saint-
Germain - Huchette. 5» (633-
87-59); Elyaées-Llncoln. 8* (359-
36-14) ; Marlgnan. 8* (339-
92-82). — VJ. : Richelieu. 2*

(233-56-7Q) ; Athéna. 12* (343-
07-48) ; Gaumont - Sud. 14»
(331 - 51 - 16) ; Montpamasse-
Patbé. 14* (328-65-13) ; Cllchy-
Pathé, 18» (522-37-41).

F RHDD Y, film français de
Robert Thomas : Caprl. 2*

(508-11-89) ; Publlcls Saint-
Germain, 6* (222-72-80) ; Mer-
cury, 8* (225-75-90) ; Fara-
mount-Opéra. 9* (073-34-37) j

U.G.C. Gare-de-Lyon. 12* (343-
01-59) ; F&ramount-Galaxle. 13*

(580-18-03) : Paramount-Galté.
14» (323-09-34) ; Panmount-
Montpamasse. 14» (326-22-17) ;

Paramoun t-Malüot, 17* (758-
24-24) ; Secrétan. 19* (206-
71-33): Murat. 16* (288-99-75).

A PARTIR DE VENDREDI
LE MYSTERE DU TRIANGLE
DBS BERMUDES, film mexi-
cain de René Cardons Jr. VJ. :

C)uny-Palace. S* (033-07-76) ;

Ermitage. 8* (359-18*71); Rex. 2*
(320-89-52) ; Mistral. 14* <539-
(539-52-43); Canventlon-Satat-
Charles, 15» (579-33-00).

tion. 15* (828-42-27) ; Montpar-
nasse-Pathe, 14* (326-65-13) ; Cll-
cby-Pathé 18- (522-37-41).

L'ŒUF DL SERPENT (A, v.o.) (••) :

Palais des Arta. 3» (272-62-98) ;

H. sp. : Studio de la Harpe. 5*
(033-34-83).

POUR QUI LES PRISONS? (Fr.) :

Le Seine. 5» (325-95-99) : H. sp.

POURQUOI PAS ? (Fr.) <*•) ; Cluny-
Ecoles, 5* (033-20-12).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)
(•) : Biarritz. 8* (723-60-23).

QUI A TU* L8 CHAT? (It- v.o.) :

U.G.C. Odéon. B» <325-71-03) : Biar-
ritz, 8* (723-69-23) ; vJ. : U.Q.C.-
Opérs. 2* (262-50-32) ; Bretagne. 6*

(222 - 57 - 97) ; Mistral. 14* (539-
52-43), Jusqu'à Jeudi ; Conveutlon-
Salnt-Cbarles. 15* (579-33-00). Jus-
qu’à Jeudi.

RAISON D’ETRE (Csa) ; Le Seine.
5* (325-95-99], H sp.

RENCONTRES DU m* TYPE IA_
v.o.) : Bautefeullle. 6* (633-79-38):
Gaumont-Rlve-Gaucbe. G» (548-

26-

38) ; Oaumont-Cbomps-Elysées.
8* (359-04-67) : MSyfalr. 16* (325-

27-

06) ; vJ. : Richelieu, 3* (233-

56-70) : Marlgnan. 8» (359-92-82) ;

Français. 9* (770-33-88) : Fauvette.
13* (331-58-86) : Gaumont-Sud. 14»
(331-51-16) ; Cambroane. 15* (734-
42-96) : Wepler. 18» (387-50-70) ;

Gaumont - Gambetta. 30* (797-
02-74).

SALE REVEUR (Fr.) : Omnla, 2»
(233-39-36) ; U.G.C. Danton. 6»

(329-42-62) ; Montparnasse 83. 6*

(544 - 14 - ri) ; Elyaécs-Cinéma. 8»
(225-37-90) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82) ; Gaumont-Opéra. 9* (073-
95-48) ; Fauvette, 13- (331-56-86) ;

Olymplc, 14» (542-67-42) ; Gau-

mont-Convention. 15* (828-43-27) ;

Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41).

SECRETE ENFANCE (Fr.) ; Olymplc,
14* (542-67-42). H. Sp.

STAT HUNGRY (A, v.o.) : Racine,
6* (833-43-71) ; Olymplc, 14* (542-

67-43) ; Mac-Mahon, 17* (380-
24-81).

TENDRE POULET (Fr.) : Norman-
die, 8» (359-41-18) ; Bienvenue-
Montparnasse, 15* (544 - 25 - 02) ;

Ternes. 17* (380 - 10 - 41) ; Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-77).

LA TERRE DE NOS ENCETRBS
(Fin., va) (*) : Studio Logos. 5*

(033-26-42).
LE TOURNANT DE LA VIE (A,
m.i : Hautefeullle, 6» (633-79-38) ;

Concorde. 8* (359-92-84) ; vJ. :

Impérial, 2* (742-72-53) ; Moatpar-
naœe-Pathé, 14* (326-65-13).

LA TRAPPE A NANâS (A.. v.O.) (*) :

U.G.C. Danton. 6» (329-42-65) ;

Ermitage. 8* (359-15-71) : rJ. :

Muréville, 9* (770-72-86) ; Clné-
1monde- Opéra, 9» (770-01-90);
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343-

01-59) ; U.G.C. GobeUne. 13» (331-

06-

19) ;
Mlramar, 14» (320-89-52) ;

Mistral. 14* (539-52-43) ; Maglc-
Convenüon, 15» (828-20-64) ; Les
Tirina^, j8» (523-47-94) ; secrétan.
19* (206-71-33).

TRAS OS MONTES (Port^ v.o.) :

Action République, 11* (805-51-33).

VA VOIX MAMAN, PAPA TRA-
VAILLE (Fr> : ABC. 2» (236-

S5-3i) : Vendôme. 2» (073-97-52; ;

Lord Byron. 8» (225-04-22) . U.G.C.
Odéon. 6- (325-71-08) ; Colisée. 8»

(359-29-48) : Athéna. 12* (342-

07-

48) ; Montpornasse-Pathé, 14*

(326-65-13) ; Cambranne. 15* (734-

42-98) ; Cllchy-Pathé, 18* (522-
37-41)

VERA ROMEYKE KTSI PAS DANS
LES NORMES (AIL. v.o.) : Pan-
théon. 8* (033-16-04).

LS VTE DEVANT SOI (Fr.) -’ Tem-
pllere. 3* (272-94-56) ; Studio
Alpha. 5» (033-39-47) ;

Marbeuf.
8* (225-47-19 ; paramount-Mari-
vaux. 2* (742-83-90) : Studio des
Uisullnes 5* (033-39-19).

VIOLANTA (Suis., v. lt.) : Haute-
feuille. 6» (633-79-38) ; 14-Julllet-

Baatma n* (357-9o-8i) : Eiysées-
Llncoln. 8* (359-36-14).

VOTAGB A TOKYO (Jap., v.o.) :

Saint -André -des -Arts, 6* (326-
4B-18)

VOYAGÉ AU JARDIN DES MORTS
(Fr.) : Le Seine. 5» (325-95-99).

LA MZANIE (Fr.) : Berlitz. 3* <742-

60-33) ; Richelieu, 2» (233-56-70) ;

George-V, 8* (225-41-46) ; Ambas-
sade. 8* (359-19-06) ; Saint-Ger-
main Studio, 5* (033-42-72) : Bos-
quet. 7* (551-44-11) ; Saint-Lazare
Pasquler. B* (387-35-43) ; Cinevog.
9* (874-17-44) ; Nation. 12» (343-

04-67) ; Fauvette. 13* (331-56-88) :

Montparnasse - Pathé. 14* (328-

65-13) ; Gaumont-sud. 14» (331-

51-16) ; Cambranne. 13* (734-

42-96) J Victor-Hugo, 16* (727-

49-151 ; Wepler. 18* (387-50-70) ï

Gaumont - Gambetta. 20* (797-

02-74).

Les séances spéciales

ADOPTION (Hong- v.o.) : St-Andie-
dee-Arts, 6» (326-48-18). A 12 h .

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES
(A- v-f.) : Le Seine. 5* (325-95-99).

à 14 h. 15.

AMARCORD (7t.. v.o.) : Olymplc, 14»

(542-67-42). à 18 h. («f S. et D.>.
CINQ LEÇONS DE THEATRE D’AN-
TOINE VIVEZ (Fr.) ; Palais dea
Arts, 3* (272-62-98). à 13 b.

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA
BACH (AIL, v.o.) : Le Seine, S»,

à 16 h. 30.

L’EMPIRE DES SENS (Jap- VJO.)

(••) ; St-André-des-Arts. 6*. A 24 h.
EL TOPO (Mex- VwO.) (••) : Lucer-

nolre, 6» (544-57-34). à 12 et M h.

LA FETE SAUVAGE (Fr.); Palais dea
Arts. 3*. à 14 b. 15 et 18 h.

HAROLD BT MAUDB (A-, vjo.) :

Luxembourg, fi» (833-97-77). à 10,

12 et 24 b.
HELLZAPOPPIN (A- vjo.) : La Clef,

5». à 12 et 24 h-
KJNG OF MARVIN’S GARDEN (A-

v.o.) : Olymplc, 14». à 18 h. (sf S.

et D.).
JB. TU, EL, ELLE (Fr.). Le Seine, 5*.

A 12 h. 15 (sf D.).
LA MONTAGNE SACREE (Mex- v.o.)

(••I : Le Seine. 5”, & 20 et 22 h. 15.

MORT A VENISE (It- va) : La Clef,

5», à 12 et 24 b.
OBSESSION (A, Vjo.) (•) : Olymplc.

14». à 18 b- (sf S. et D.).
FHANTOM OF THE FARADISE (A-,
va) : Luxembourg, B», à 10, 12 et
34 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) ; St-André-
des-Arta. 6». & 12 et 24 h.

ROLLERBALL (A.. V.f.) (•) : Maxé-
vlila. 9* (770-72-86).

THE ROCRT HORROR PICTURE
SHOW (Aogl- v.o.) : Acacias, 17»

(754-97-83), & 13 et 24 h.
SUGARLAND EXPRESS (A- V-O.) :

Galande. 5» (033-72-71). à 12 h. 15
(V. et S- à 24 b. 15).

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A^
v.o.) : La Clef. 5*. à 12 et 24 h.

Les grandes reprises

AMERICAN GRAFFITI (A., r.o.) :

Luxembourg, 6* (833-97-77) ; EJy-
sées-Point Show, 8» (225-67-29) ;

vX : RIO -Opéro, 2* (742-82-54),
Montparnasse - 83. fi* (544-14-27) ;

Nation. 12* (343-04-671, Gaumont-
Sud. 14» (331-51-16<.

LES AVENTURES DE ROBIN DES
BOIS (A^ va) : Action-Ecoles, 5*
(325-72-07).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A^ vX) : Denlert. J4* (033-UM1).

AU FIL DU TEMPS (AIL. VJO.) ï

Le Marais. 4* (276-47-86).

CADAVRES B2CQU1S (IL. vX) :

Grand-Pavois. 15* (531-44-58),

CASANOVA DS FBLUKI (It.. V.O.)
(•) ; Lucernalre, 6* (544-57-34).

CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT DISNEY
(A^ v.o.) : saint - Ambroise, u»
(700-89-16) ; paumeantl , 12* (343-

52-97).
LA CONQUETE DE L’OUEST (A*
va) : Broadway. 16» (527-41-16).

LA DECADE PRODIGIEUSE (A,
v.f.) ; Club, g» (770-61-47).

DEDEE D'ANVERS (Fr.) : La Pagode.
7» (765-13-15).

DUEL (A-, v.o.) : Studio Bertrand, 7»

(783-64-66).
ELMER GANTRY LE CHARLATAN

(A., v.o. i : Action - Christine, 6*
1375-85-78).

ENTRONS DANS LA DANSE (A.,

v.o.) : Action-La Fayette, 9» (878-
80-50).

LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd. v.o.) :

Palais des Arta. 3* (272-62-98).
FIVE EASY PIECES (A, vaj : New-

Yorber, 9» (770-63-40).
FRR4KS (A., Vjo.) : Action-Ecoles. 5*

(325-72-07).
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

U.G.G-Odéon. 6* (335-71-08).
LES INSECTES DE FEU (A.. T.oJ ;

Studio-Bertrand, 7* (783-64-66).
LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (••) :

Actua-Champo, 5» (033-51-60).
LE LIMIER (A-, va.) : Le Ranelagh,

16* (286-64-44).
UTTLE BIG MAN (A* v.o.) : Noc-
tambules, 5* (033-42-34).

LA MELODIE DU BONHEUR (A,
v.o.) ; Dmnlnlque, 7* (705-04-55).

MON ONCLE (Fr.) : Jean-Cocteau, 5»
(033-47-63).

M O N T Y PYTHON (AngL. Vjo.) :

A.-Bazin, 13» (337-74-39).
ORANGE MECANIQUE (A-, vX) (»•):
Haussmann, 9» (770-47-55).

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.): Klno-
panorama, 15* (306-50-50J.

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XIV (It, v.o.) : Palais des
Arta, 3* (273-62-98).

PORTIER DE NUIT (It.. v.o.) (••) :

Cluny-Palace. 5* (033-07-76).
PROVIDENCE (Fr., v. angL) : Studio
de la Contrescarpe, 5» (325-78-37);
Le Ranelagh. 16* (288-64-44).

LES RESCAPES DU FUTUR (A, vX):
Le Club, 9» (770-81-47).

SALO (IC- va>.) (••) : Lee Templiers.
3» (272-94-56).

LA TERRE DÉ LA GRANDE PRO-
MESSE (Put- v.o.): Palais des Arts.
3» (272-62-08) ; Studio Cujas, S*
(033-89-22).

LES TROIS CABALLEROS (A- Vf.) :

Rex, 2* (236-83-93) : Rotonde, 8»
(633-08-22) ; La Royale, 8* (285-
82-66); Ermitage. 8* (359-15-71) :
U.G.C. -Gars de Lyon, 12* (343-
01-59) ; U.G.G-Gobalins. 13* (331-
06-19) ; Mistral, 14* (539-52-43) ;

Magic-Convention, 15' (828-20-64);
Napoléon. 17» (380-41-46).

Les festivals

J. TATI : Champolllon. S* (033-
51-60). Mer- V- D- Mar. : Jour
de rète, J- B- L. : les Vacances
de M. Hulot-

F. TRUFFAUT : La Pagode. 7* (705-
12-15). Mer, L. : Jules et Jim.
Mar. : la Peau douce. V. : l’Amour
à vingt ans, s. : Tirez sur le pla-
niste, D. : les Quatre Cents Coups.

HITCHCOCK (V.o.) : La Clef. 5*

(337-90-90), Mer, J. : J. Frenxy.
V, S. : la Mort aux trousses, D.
L_ Mar. : Psychose.

C. B. DE MILLE (v.o.) : Action La
Fayette. 9* (878-80-50), Mer. : les
Aventures de Buffalo Bill, j. :

Cléopâtre, V. : Paclflc-ExpzesS.
8.. Mar. : les Naufrageurs des mers
du Sud, D. : les Conquérant» dun
nouveau monde, L. : Sous le signe
de la Croix.

PASOLINI-FELLINI (v.o.) : Acacias.
17* (754-97-831, 15 h. : les Mille
et Une Nuits. 17 h. : Satyrican.
19 h. : Casanova de Fellini. 23 h. :

FelUnl-Roma.
M. DURAS : Le Seine. 5* (325-95-99).

12 b. 20 : India 8ong„ 14 h. 30 :

Baxter, Vera Baxter.
KAZAN-FENN (va).) : Studio Ga-

lande. 5» (033-73-71). 14 b. 15 :

le Dernier Nabab. 16 b. 30 : Mle-
kcy One. IB b. 15 : la Pogne.
20 h- : Un tramway nommé Désir.
23 h- 15 ; Missouri Breoka.

TERRE A TERRE v.o.) : Action
République. Il* (805-5X-33). Mer,
J. : Pravda. V, S. : Montera? Pop,
D, L. : Kash lma Paradise, Mar. :

les Actes de Marousls.
STUDIO 28 (va), 18* (606-36-07),

Mer. : Broadway Mélodie, J. : Cha-
peau de paille d’Italie. V. : Forfai-
ture. S. : le Sang du poète, villa
Santo-Sosplr. D. ; Tire au flanc.
L., M. : Film des cinquante ans
du studio 28 .

WESTERN Classique et renonveau
(v.o.) : Olymplc, 14» (542-87-42),
Mer., J. ; Jeremlah Johnson, V. :

Réglements de comptes à OR Cor-
raL S. ï le Convoi sauvage. D. :

la Prisonnière du Désert, L-, Mar. :

Soldat Bleu.
BOCK - CONFRONTATIONS (V.O.) :

Soint-Séverln. 5* (033-50-91).
C. CHAPLIN (v.o.) : Nickel-Ecoles, 5*

(325-85-78), Mer.. Mar.: l'Emigrant ;

J. : la Raêe vers l'or: V. : le Dic-
tateur : S. : Je Kld ; D. : les
Temps modernes; L. : Chariot
soldat, pèlerin—

M. DIETRlCH (v.o.) : Action Chris-
tine. 6* (325-85-78) ; Mer., L. :

Désir ; J. : Blonde Vénus : V. :

Shanghai Express : S., Mar. : Mo-
roceo : D. : Ange.

CHATELET - VICTORIA (V.O.). 1«
(508-94-14) ; 13 b. 30 : le Dernier
Tango & Paris ; 15 h. 45 : Taxi
Driver ; 17 b. 45 : Au-delA du bien
et du mal ; 20 b. 10 et B. A 0 h. 20 :

Cabaret : 23 h. 20 : Pierrot la Fou :

Y- à o h. 20 : a bout de souffla.

BOITE A FILMS (vjQ.), 17* (754-
51-50) ; I : 13 11, Frankensteln
Junior : 15 h., la Lauréat ; 17
Qui peur de Virginia Woolf 7 :

19 b. 45. Cabaret ; 22 h_ Chiens de
paille : 24 h* Délivrance. — H :

13 tu Lèche -mot les baskets ;

14 h. 30 <+ S- D, I», Mar. A 24 b.).

LsC It 5e ) 16 h, Easy Rider ;

17 h. 45. les Damnés ; 20 h. 15,

Mort & Venise ; 22 h. 30, Pbantom
of the Paradise; Mer„ J- V. A
24 h.. Un aprés-mldl de chien.

Dans la région parisienne

YVEUNES (78)

CHATOU. Lools-Jouvet (986-20-07) :

Jésus de Nazareth (première par-
ue) ; mar. : la Carrière d’une
femme de chambre (r.o.). —
Olympia (986-11-53) : Arrête ton.

char Bldasse.

COXFLAXS - SAINTE - HONORINE.
U.G.C. (972-60-96) : la CoccineUe
à Monte-Carlo ; Fraddy; mer- Jeu.:
la Trappe à naaas; ven. : le

Mystère du triangle des Bermu-
des.

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elyséesü
(969-69-56) : Freddy ; Attention
les enfante regardent (*).

LE CKBSNAY, Party-H (954-54-00) :

la Zizanie ; la Trappe à nanas (*) ;

Va voir maman, papa travaille ;

A la recherche de M. Goodbar (**) ;

la Fièvre du samedi soir (*).

LES MUREAUX, Club AB (474-
04-53) : la Coccinelle 5 Monte-
Carlo: Freddy. — Club YZ (474-

94-46.) : Trais Cabolleros ; sale
rêveur.

LE VESINET. Médlcls (966-18-25) :

Annie Hall. — Cinécal (976-39-17) :

Tintin et le mystère de la toison
d’or: Pas de printemps pour Mar-
nle: Souvenirs d’en France: Titl
super star ; l'Etau ; Chantage ;

Meurtre. — CAL (976-32-75) : l’Ar-
mée des ombres ; la Création du
monde.

ELANCOURT, Centre des Sept Mares
(062-61-84) : la Coccinelle à Monte-
Carlo ; Adieu ms Jolie ; Va voir
maman, papa travaille.

MANTES, Domino (092-04-05) : Ren-
contres du troisième type : la Fiè-
vre du samedi soir (•) ; Attention
les enfants regardent (*). — Nor-
mandie (477-02-35) : la Zizanie.

POISSX. U.G.C. (965-07-12) : la
Zizanie ; la Coccinelle à Monte-
Carlo; Freddy; A la recbercbs de
M. Goodbar (**)-

SAINT-CYB-L'ECOLE (045-00-62) ;

la Dentellière ; Tendre poulet.

SAINT - GERMAIS - EN - LAVE.
C2L (083-Ù4-08) : Rencontres du
troisième type ; la Plèvre du
samedi soir (*). — Royal (963-

09-72) : la Guerre des boutons ; la

Trappe à nanas (*).

VKLIZY, Centre commercial (946-

24-26) : la ; Rencontres
Uu troisième type ; A la recherche
de M Goodbar (*) ; Attention,
les enfanta regardent (*).

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : la

Chambre verte : Rencontres du
troisième type : l’Epreuve de
force (•> ; les Trois Cabolleros :

Freddy : Attention les enfants
regardent (•). — C2L (950-55-55) ;

le Sale Rêveur.—Club (950-17-96) :

Transamerlca Express ; Psychose
(••) ; Nuit d’or ; les Trente-Neuf
Marches : On a retrouvé la 7»

compagnie ; le Faux Coupable.

ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, BUXT
(900-50-82) : l’Epreuve de force (•):

la Plèvre du samecft^ soir <*») ;

Attention les enfants regar-
dent (*) ; Freddy.

BURES-ORSAY. Ulis (907-54-14) : la

Fièvre du samedi soir (*) : la
Trappe A nanas (•) ; les Trois
Cobaiieroe; l’Epreuve de force (•).

COBBEIL, Arcel (088-06-44) : la Fiè-
vre du samedi soir (•) ; La prof
donne dea leçons particulières {*) ;

Freddy.
EVKY, Gaumont (077-08-23) : A la
recherche de M. Goodbar (**) ;

American ; la Zizanie ; Connuen-
• cez la révolution sans noua ; Ren-
contres du troisième type.

GIF, Central Ciné (907-61-85) : l’Hô-
tel de la plage ; le Miroir.

GRIGNY, France (906-49-96) : La
toubib se recycle ; U était une fols
la légion. — Paris (905-79-60) : la
Guerre de étoiles ; Deux super

PALAISBAU, Casino (014-26-60) : la
Coccinelle à Monte-Carlo.

RIS-ORANGIS. Clnoche (906-72-72) :

Quand passent lea cigognes; Mon
oncle : Trafic : Parade ; la Guerre
des étoiles.

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS.
Perrsy (016-07-36) : la Zizanie :

l'Epreuve de force ; Va voir
maman, papa travaille : Comment
se faire réformer.

FIKY-CHATELLON, Calypso (921-
85-72) : l’Homme araignée.

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (783-02-13) : la
zizanie ; Rencontres du troisième
type ; Commencez la révolution
sans nous.

BAGNEUX, Lux (664-02-47) : la Coc-
cinelle è Monte-Carlo.

BOULOGNE, Royal (605-06-47) :

l’Homme araignée.
CLAMART, CO (645-11-87) : Mary
Poppins.

LA GARENNE, Voltaire (242-22-22) :

Bernard et Btança.
CENNBV1LLEKRS, Maison pour tous

(793-21-83) : Easy Rider (*) (va) ;

le Dernier des géants.
MALAKOFF, Palace (253-12-69)
Hôtel de la plage; Les tziganes
montent an ciel ; Et vive la liberté.

NEUILLY, Village (722-83-05) : Atten-
tion. les enfants regardent (*).

RUEIL, Artel (749-48-25), mor- Jeu. :

American graffiti ; ven. : Sale
rêveur : la Zizanie. — Studio (748-
29-47) ; Sauves le Neptune; Qui a
tué le chat ; Holocauste 2000.
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EODYi

SCEAUX, Trionon (561-20-82) • u
oncle. Tendre poulet. KnW S?
Mis (V.O.).— Gémeaux («HMkJuT
Le fond de l’air est ruu^aîi:
de drame. On achève hiwn i—
vaux. Propriété Interdite.

***-

VAUCRESSON, Normandie iw»
28-60) : la Coccinelle à Umul
Carlo. Pourquoi pas. ^

SEINE-SAINT-DENIS (93) j

AITBKkvÜ.L11KS, Studio (Kzl
16

-

16) : Dracula prince des
bres. Zardoz, tes Révoltée davZI
2000.

AULXAY-SOUS-BOIS. Farlnor (tm

00-

05) : Rencontrée du troimri^
type, la Zizanie. l-EprauTSto
force ("). Attention lee enfanta rZ
gardent (•). — Prado : Hôtel de b
plage,. Mol Pierre Rivière.

“

BAGNOLET. Clnoche (3HJ-01-OS) •

Parade, le Miroir.
^ ’

BOBIGNY. Centre commercial rg»
69-70) : Holocauste 2000, sauvez u
Neptune. La toubib bs recycle.

LE BOURGET, AvlStlC (284-17-85) •

A la recherche de M. Goodbar u
Zizanie. American Graffiti

MONTREUIL, MêUès (858-45-33) ; u
Trappe à nanas (•), la Plèvre <&>

samedi soir (*), l’Homme araignée.

PANTIN. Carrefour (843-28-02) ; h
Trappe & nanas (*j, la Fièvre da
samedi soir (*), l’Epreuve de
force (*). mer„ Jeudi : les Troü
CabaUerœ, vend. : 1b Mystère du
triangle des Bermudes, Atténuai
les enfante regardant, Freddy.

LS RAXXCY, Casino (927-21-98) ; &
Coccinelle à Monte-Carlo,

ROSNY, Artel (528-80-00) : la ïltoe
du samedi soir (*), American Graf-
fiti, l’Epreuve de force (•),

l’Homme araignée, la Coccinelle à
Monte-Carlo, Attention tes enfants

regardent (*).

TOJCEXNES, Palace (328-22-56) ;

Hôtel de la plago.

VAL-DE-MARNE (94)

CAC H AN, Pléiade (253-13-58)

l'Homme araignée.

CHAMPIONY, Pathé (880-52-91) ;

Rencontres du troisième type. Sale
rêveur, A la recherche de M. Good-
bard (•*), la Zizanie.

CRETEIL. Artel (808-82-54)

l’Homme araignée, la Plèvre du
samedi soir ("). i» Trois Caballt-

ros. la Trappe à Nanas (•), mer.
Jeudi : Comment se faire réformer,

vend. : le Mystère du triangle dm
Bermudes. Sale réveux.

CHOISY - LS - ROT. CJAAjC. (E90-

89-79) : Mon oncle.

LA VARENNE, Paramount (B8Î-

59-201 : les Trois CaboUeros,

Attention les enfants regar-

dent {•), Freddy.

LE PERRETTX. Palais du Porc (324-

17-

04) : les Trois Cahsllena.

MAISONS - ALFORT. Club (378-

71-70) : la Zizanie,' Bernard et

Blança. Va voir maman, papa

travaille.

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (BTl-

01-

52) : la Trappe à nanas H,
la Fièvre du samedi sol* (*).

Freddy, J"Epreuve de forte. -
Port : American Graffiti.

ORLY, Paramount (726-21-68) :

Attention les enfante n*B-
• «lent (•>. Freddy.

TH1AIS. Bene-Eplns (686-3W0)-:
A la recherche de M. Good-
bar (**), Va voir maman- pops

travaille. la Zizanie. Sale Bflveia,

Rencontres du troisième . ±y**.

Commencez la révolution. : WP
nous. •

VILLEJUIF, TU- R.-Rolland (ï»-

15-02) : Deux super flics, . Jùtm

qui aura vingt-cinq ans— i-r

VILLENEUVE - SAINT - GEOftQfô,
Artel (389-08-54) l'Epieultig
force (»j. Freddy, Attentkm. **
enfanta rezardent (•). • «V)*w-

VAL-D'OISE (95)
•

ARGENTKUÏL, Alpha (981-OMB- '•

la Fièvre du samedi soir (*)•

Sale Rêveur. l'Epreuve de fort»

(*», American Oratriti. A UJ*-

cherche de M. Goodbar (**)

Attention les enfante regar-

dent (•). — Gomma (981-00-03) :

la Trappe A nanas (). la Zizanie,

les Chefs-d’œuvre de Walt Disney,

Freddy.
CSRCrY-PONTOJSE, Bonrvü <030-

46-80) : Rencontres du trwnmj»
type, la Plèvre du samedi soir l *>

la Zizanie. l’Homme araignée-
ENGHXEN, Français (417-00-44) -

Va voir maman papa travail*6»

la Zizanie, l’Homme araignée.
Rencontre du troisième type»

Mer-, J. : Jésus de Nazarete >

V. : le Mystère du triangle

Bermudes. — Marly : A la R*
cherche de M. Goodbar (••)“
Hollywood : les Trol3 Cabolie^

saint - gratten. tdu»
21-89) : Bernard et Blancs. Te-'

dre Poulet, Haro.
. ... .

SARCELLES. FUmades (99Q-1W3»
;

la Plèvre du samedi soir (*J>,.,

Zizanie, la Trappe è naoss IJ»
lea Trois Cabelleros, EenwnWn
du troisième type.

Service des Abonnements
5, rue des Italleas

75427 PARIS - CEDEX 09

CCJ. 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mou

FRANCE - D.OAL - T-OJX
IIS F 210 F 305 F 4M F
TOCS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

285 F 390 F 575 F 760 T

ETRANGER
(par messageries) .

X.— BELGIQUErLUatEWBOtrBG
PAYS-BAS - SCISSE

143 F 265 F 388 F SU F

rr — TUNISIE _
186 F 346 F 508 F «0 F

Vax vole aérienne
Térif sur demande

Les. abonnés qui Paient

chèque postal (trais voletsl

firent bien Joindre ce chéqœ •*

leur demande.

Changements d’udreme dW1'

nitifs ou provisoires

bemalnes ou plus) : nos
sont -invitée à ftondec
demande une semaine au m»
vont Jour départ- ,

Joindre Ift dernière Wtjf
d’envol A toute earxwpa»»-»’

Yemnex avoir l’oMlgcan” g
téUiger tous les noms ptopr»
capitales d’imprimerie.

dans Paris
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RADIO-TÉLÉVISION LETTRES
VU-

Le fer est dans Paris
Los portos d’une éoluse s’ou-

vront sur une musique d'accor-

déon. Et soudain Ton regarde —
quel mot choisir pour traduire
/•espèce d'étonnement, rœll mut
d'an Christophe Colomb qui dé-
couvre — les » rues Idéales»,

les maisons ouvrières, /es abeil-

les de ter de te station Barbès-
Rochachouan, les • escollera de
ter d'un phalanstère étrange, ce-
lui de la cité Rochechouart, les

poteaux de ter de la » petite

selle de grève - de la Bourse
du travail, les colonnes de fer

qui servent à laisser de là place
aux grosses machines des ate-

liers, le fer enserrant les baies
- vitrées du 124 rue R&aumur, le

ter des ponts, dBs halles, du
métro, des théâtres, des gymna-
ses. Rivets, boulons, assembla-
ges, fabuleux volumes, élancés,

ailés, croisés fies gazomètres au
nord de Paris), masses à pic,

armures (station Saint-Michel,

station de la Cité), fer mêlé è

la pierre, puis è fa . brique, le

1er est dans Parts et on ne la

voyait pes.

Il est arrivé au début du dix-

neuvième siècle, la sidérurgie

naissante (la première révolu-

tion Industrielle), la nouvelle or-

ganisation du travail, ont conduit
radministration française, las

hommes du commerce et de
rIndustrie,' les petits et grands

patrons, les architectes donc, A
utiliser ce matériau nouveau.
La société change, Tarchitec-

ture aussi. On ne construit plus

de châteaux, mais des grands
magasina, des gares, des. mar-
chés couverts, des entrepôts, des
immeubles de rappon, las pre-
miers logements sociaux

^

L’Age d'br du 1er,.'rémission
de Jacques Krter — ' troisième

d'une sérié Parts pour mémoire
produite, par Pascale Braugnot
sur.- TFi — est une promenade
d’un genre nouveau. Fondée sur
rirremplaçoble catalogue préparé
par Bernard Marrey et Pair! Cha-
rnelov (« Familièrement Incon-
nues— Architectures, Paris -i 848-

1914») que ton rie- trouve mal-
heureusement pas dans le com-
merce et qui 'accompagnait rex-
position du Bon Marché an au--
tomne 1978, elle donne une lec-
ture plus - ouvrière », si Ton peùt
dire, de cet énorme travail de
recherche et de revalorisation.

Japquea Krlar s’est particuliè-

rement penché sur rarchltacture
directement liée & la production

(ateliers, manufactures, logements
ouvriers : on construisait 6 cette'

époque è côté ou A /intérieur

môme du lieu de production ).

Promenade qui fait- revivra un .

peu du climat de l’époque —
grâce â uns utilisation recher-
chée de la bande son —; pro-
menade parmi » les traces visi-

ble» d'une archéologie Indus- :

trielte qui reste & .taire », mais

.

qui est menacée. On a détruit

les halles de Battant. On détruit -

chaque iour. _
- •

'

CATHERINE HUMBLOT.

AVANT-PREMiÈRE

Cambodge, année trois

La mort de Joseph Delteil

•Le- Cambodge comme' si voua y

étiez, bu plutôt ccmqma son gou-
vernement-! aimerait; qu*- vous le

voyiez.) Tel est l’étonnant document
que diffuse .jeudi JS avril atir.TF.1

le magazine » L’événement -..De telles

Images sont rarissimes, venant d’un

pays complètement tonné eu monde
.
extérieur, même.' si. elles ignorent,

bien sûr, les-, atrocités rapportées par
les réfugiés. Mais de qûel docu-
mentaire

. officiel pourralt-on atten-

dre qu'il se dénigre lui-mâme 7.

Tirées d'un long film dé
.
deux heu-

res produit au début de 1977 — et

qui sera projeté
7

Intégralement, di-

manche 16 avril, à ta Mutualité par

les partisans du » Kampuchea démo-
cratique », — ces Images- sont d'une
étonnante qualité technique.. Cer-
tains ne manqueront pas d'y voir

la patte d'experts chinois En part}-,

eu lier, les mouvements de masse,
ces milliers da paysans qui trans-

portent la terre dans des paniers
pour creuser d'innombrables canaux
d'irrigation et réservoirs, _ ces cen-

taines d'attelages de buffles qui re-

tournent les rizières, sont parfaite-

ment orchestrés. On sent que ces'
scènes n'ont pas été prises sur ta

vif.

11 an ressort néanmoins une Impres-
sion : le travail est partout, et semble
"ne jamais- Unir, puisqu'on travaille

même ta terre vingt-quatre heures

sur- vingt-quatre^. Tout est fait en
commun,, et tout est lié à la _pro-

ductiorù.'' -

Ce qui étonne aussi, même si

parfois II ne s'agit -que de proto-

types ou de modèle unique, ce sont
cas fabriques at usines, cas petites
fonderies fonctionnant avec las
déchets de ta guerre — st semblables
aux - petits haute fourneaux » du
Grand Bond en avant chinois, —
ces Jeep américaines, dont la

moteur actionne une motopompe,
ces roues ds vélo utilisées pour fHar
le colon.

- Enfin, les dernières Images de ce
film -montrent que, derrière -ces
maquisards khmers rougsi qui
entrèrent A Phnom-Panh — il y aura
trois ans le 17 avril. — avant d'en
chasser ta population, et qui
affrontent aujourd'hui l'armée vietna-

mienne, une des meilleures du
inonde, se dessine une armée
modems. Ballet de chars amphibies
chinois T-60, manoeuvre da chars

T-59, escadrille de chasse utilisant

Iss T-28 è hélices,
1

donnés par les

Américains au régime
.
précédent,

patrouilleurs et vedettes rapides rap-
pellent que ta nattonaUsme Intransi-

geant de Phnom-Panh s'appuie non
seulement sur ses guérilleros, mais
sur du matériel, sans oublier te

grand allié chinois.

PATRICE DE BEER.

MERCREDI 12 AVRIL

CHAINE I : TF 1 .

20 h. 30, Dramatique r Les Clandütoé. lr* par-
tie» i Claudine à l'école, d'après Colette, adapt.

.

D. Thompson, musique de C. Bolling. avec
C. Samie, D. Basquin, J; DesalUy.

21 h. 50, Série documentaire : Journal de
voyage avec André Malraux (Promenades ima-
ginaires en Espagne avec Goya), par J.-M. Drot,
musique de Xenakia et M. de Falla.

22 h. 45. Emission littéraire : litre courent,
de P. Siprfot {-Malraux être et dire ». de M. de
Conrcel).

23 h. 5. Journal

23 h. 10/Joornai

' MATHIEU
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CHAINE II : A 2 ~

20 h. 30. Sports : Football t Bastia-Zurich
(demi-finale de (a Coupe de rUü/F.A.)

22 h. 15. Magazine médical : Leta lours de
notre vie (la liberté et la nostalgie ou l’heure

de la retraite).
7 a-t-Ü un Oçb UUal pour prendre sa

retraite t Bst-Ü le même powr tous 7 Com-
ment organiser dette seconde vie ?

CHAINE III. : FR 3 .

20 b. 30. FILM s FANTOMES A .LITA*
HENNE, de R- CasteDam (1067). avec S. Loceu.
V. Gassman. M-. ^dorf,. M. Lee. A. Giuffre.
F. TansL M. Mastroianni.

TUtsavenSuiea comiques arm coupla napo-
litain, installé Orne uns olettts maison qui

.
'pane pour etre hantée.

Adaptation d’une force . drKduardo de
ROtppo. avec cascade de quiproquos et brû-
lante interprétation. Supporte mal la dou-
blage.

22 ii. îo. JoumaL
22 h. 30. Ciné-regards : Hollywood UJS^. t

CKnt Eastwood. A l’OuesL un homme tranquille.

FRANCE-CULTURE
M 11, La rntumcui et tes Hommes : Gérard de

Nerval ; 23 h. 30, .Nuta magnétiques ; à 32 tu 35. Sade
écrivain, par J Peignot.

FRANCE-MUSIQUE
21 Prestige ds. ta musique (en direct ds la salle

Playci)„ Orcbestre national de Francs, dir. & Sveu*-
nov : « la PakovitaLne ». ouverture iRlratkl-Korsakov),

. « Concerta pour violon, apns .77 • (Brahms). • Sym-
phonie n* S » (Chdsulcovnch). sv*c Jb violoniste
Q. Kremar ; 23 b, France-U unique (e nnit : La der-
nière image ; è 0 b. 5, Les insectes arrivent (M André.
Farmer, Bartok. M&cba. Vlfctor) : è 1 tu Méridiens
nocturnes

JEUDI 13 AVRIL

,,-x

> CHAINE I : TF 1

! - 32 h. 15. Jeu : Réponse & touti 12. h. 25, Les :

aventures de M. Lemètre? 12 h. 30, Midi pre-

mière ; 13 II. Journal ; 13 h. 35, Emissions régio-
: nales

: 13 h. 50, OblectlT santé ; 16 h. 15, Pour, les

jeunes: Spécial vacances de printemps
^
17 h. 10,

Les contes de la. rue Broca 18 ta. 2, A la bozme
heure ; 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, L île

^ aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton -r. La village.,

en^outi j 10 ta. 15, Une minute pour les femmes
Ue mande rural) t 10 ta. 45. Eh bien— raconte ! ;

20 11. Journal — .

20 h. 30, Série: Jean-Christophe (septième

épisode : Emmanuel) , d'après Romain Rolland s

adaptat. C. Mourthe et F. VUIiers.
Parie. 1312. Ottaùfr retrouva sort mal Chris-

tophe. Tous deux fréquentent -les »nüieux
ouvriers de Montrouge. MUé à une émeute,
le l** mol, Olivier, pour sauner, son ami. se

lait tuer par la police.-. ....
21 h. 20. Magazine d’information :.L événe-

ment.
Docmnent sur le Cambodge, reportages en

Erythrée, au Liban : enquête sur les pavillons:

de complaisance au Liberia ; partirait de
PlatinL '

.. .

22 h. 30, Ciné première (avec René BariavelJ
23 11. JoumaL {

CHAINE 11 : A 2

13 h. 35. Magazine régional ; 13 II 50, Feuil-
leton : L'eloignement' ; 14 h. 3. Anlonrd’hnl,
madame « 15 ta_ Série t Le magicien < 15 h. 55,

Anjourd’hni magazine : 17 ta. 55. Fenêtre sur—
le Groenland ; 18 ta. 25, Dessins animés ; 18 ta. 40.

Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19 ta. 45. Emission réservée aux forma-
tions

d’homme, . .

on la unit de cristal, de S. Ganzl s nôaL. M.
Frydland.

Pourquoi le jeune juif Hersdhel a-t-Ü tué

le diplomate aUmand von xaOi^T : Pierre

BeOemare mine l'enquête en s'appuyant < sur
différants témounagea.

23 tu. Spécial buts. _ .

23 h. 10. JoumaL •

CHAINE III : FR 3

18 h. 35, Four les Jeunes -, 19 h. 5, Ernisrions

régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : la CJfJD.T*
20 11. Les jeux.

20 ta. 30. FILM : THERESE RAQUIN, de
M. Camé (1953). avec S. Signoret. R. Vallone,
Sylvie, J. Duby. R. Lesaffre. M.-P. Caslliq (N«.
rediffusion). ,*•

La femme d'an boutiquier lyonnais. "étoiff-
1ant dans un milieu mesquin, . sous Ha
domination de m belle-mire, devint la
maîtresse d’un camionneur italien. Celut-d

' tua son mari.
Transposition moderne d’un roman de Zola.

Tragédie de la passion et dé ld fatalité sociale

.

On des grands ftdms de. Carné {sans Prfoert).

22 ta. 10„ JoumaL - -

FRANCE-CULTURE -

7 û. a. Poésie : Jeaa-Chidatopbe Bailly (et ft 14 h.
19 b. 55 et 23 b. 50>: 7 h. 5. MatlnalBS 1 é, lia
chemins de ta connalaaance— Lee ehrétlecs du Ptocbe-
Orteni arabe ; à 8 h. 32. Les géographe» dans la Cltâ :

è' S b- 50. Autour de Louis XIV ; 9 h. 7, Matinée
de la lltiératûre : 10 b. 45, Questlona en algzag ; il h. Z
Plcaopo et -ta musique: 12 h. fl. Parti pria; 12 h 45.
-panorama ;

13 h. 30, Renaissance d» orgues de France;.
14 h. 8, On livre, des voix : « le Professeur ProeppeJ. ».

de J.' Tardieu ; 14 n. 45. -Lee après-midi de Preàéer-
Culture— Le Japon face aux étrangers ; 17 ta. 32.
Picasso et la musique;

18 h. 30. Feuilleton : c ta Reine du Sabbat •*,

de Q. Leroux: 19 h. 25. Biologie et médecine:
20- ta,' Carte blanche— « rue de ta demoiselle -a,

d'A. Hébert, aveo C. Laborde. ' P. Denea ; 22 h. 30.

Nnlts magnétiques ; & 23 ta. 35, Sade philosophe.

FRANCE-MUSIQUE
. 7 -h. 3, Quotidien, mtulqus : 9 ta. 2, Le matin des
musiciens ; k 10 ta.. 80, Musique en vie : 12 h^ Ctaan-
otm

; X2 ta. 40, ' «Tuas nlM«lt|iie JU h, U, stéréo Aervîoe ; 14 b, Dlvarttmento
(Oeistawin, AUprendl.'Hodgers);'14 ta. 30, Triptyque—,
Prélude (Auber, Capdevielle, Ttalrtet, PaderewBSy);
A 13 ta. 32. Musique freneatee d’aujourd'hui— Orchestre
-national de France (Louctaeur, Marcel. -Rlvlarj; a
17 hM Postlode (TomasL MBtaaad, Ztaert) ;

18- ta. 2. Musiques magazine 29 h_ Jazz tlme
;

A 19 h. 33. ïloeque ;

18 le '45, Soirée lyrique (en direct de .là -Salis
- Pley«I)_ 'Nouvel Orcbestre plillbarmonlque de Raâto-
Frajace, direction J.-P. Marty : « la Fascatrlel »
(Haydn), avec B. PsechteU, P. BInder, L, .Lebrun ;

23 tan France-Mnalqne la nuit ? Actnültés des musi-
ques traditionnelles ; h 0 ta. 5. Les Insectes- arrivent
(M. André, Dowland, BartoS, Boulez, Pamiegglanl) ;

k z-h^ Méridiens nocturnes. -r. -
.

'

Nouvelles grilles

sur les périphériques

EUROPE 1 t

COLÜGHE ET
STEPHANE COLLARÔ
• Europe .1 vient d’annoncer

d’importantes modifications de sa
grilie des programmes, qui pren-
dront effet A partir du lundi
24 avril. Stéphane Collaro et Bri-
gitte, avec « A vos souhaits »
(émission qu’ils Bfllroent déjà le
mungrif et le dimanche), rempla-
cent^Denise Fabre, de 9 ta. 10 à
11 heures, du lundi au vendredi
(sauf le mercredi, confié- à Chris-
tlan> 'Morln) ._ Denise Fabre pré-
sente, de 15 heures à 15 h. 30,
sous le titre e Récital », quelques
grands succès d’une vedette de la

chanson, puis, -de 15 h. 30 à
17 heures. Coluche propose « On
n’est pas là pour se faire en-
gueuler » (la tranche 15 heures-
17 heures, était Jusqu’à présent
animée par .Viviane). A 18 h. 45,

Frank * Tènot offre nu a Quart
d’heure de Jazz »,

* s Europe
Müslc », de Plerre'TÆScure. ayant
lieu désormais de 19 ta. 15 à
20 heures. Enfin, de 1 heure à
2 heures du matin, une nouvelle
émission, «Fogo », sera- consacrée
an punk et à là new toave.

SUD-RADIO :

DES < LÈVE-TOT » A|
LA « DISCOTHÈOUE »

• Une nouvelle grille a été égale-
;

ment mise en place à Sud-Radio.
De 6 heures à 9 heures, Gérard
Manceau (le dimanche Jacques
Olive), anime l'émission « Les
lève-tôt ». De 9 heures à 11 h. 30
du lundi au vendredi. Didier jo8
propose « Le marché au plus »,

puis a Jouez avec Sud-Radio ».

Après c Atlantique-Méditerra-
née », émission d’actualité artis-
tique de - Christian Dauriac
(13 heures-14 heures). Jacques
Olive présente « Madame
voici votre vie » (14 heures-
16 heures), s Bonjour, cousins »,
de 16 heures à 17 heures, c Show

|

business ». -de 17 heures à
20 heures, «‘Discothèque », de
20 heures à 24 heures, complètent

J

ce programme.

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 13 AVRIL

— Marcel Paganelli reçoit
J

AT. Jacques Attali, conseiller éco-l
nomique du PJB., sur R.M.C., à
13 ta. 2a

— L’émissirai réservée aux
|

form-ttom politiques est consa-
crée su rôle- du Sénat après
Télection de la" nouvelle Assem-
blée et la formation, d’un nouveau
gouvernement, sur A. '2,- à 19 ta. 45.

iTflHotuîf
RÉALISE CHAQUE’ SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
rfeanrét nx Itdcun
lésfdaat à. l'ilraager

Exemplair» «pfldta'enéar Cpmanrte

Bdlté par la SJLRJL le Monde.

OÉmuta : .
' -

Tacqm ftflwt, directeur de a putllutton.

jacqaes SMmùML

Imprïnxrla

dif cUortdt».

iS.r.dwltiUMi
PARI $•!)('

'

Reproduction Interdite de tous artU

clés, sauf acconLacec IWisWitnttos.

(Suite ds la première pageJ

Par la suite, ayant épousé Caroline
Dudley. Introductrice . en France de
(a Revue nègre avec Joséphine

Baker, >1 se réfugia dans un mas
proche de Montpellier où fl cultivera

ses vignes 01 dont il ne sortira plus
que pour mourir.

Pourquoi cette virulence à votre

égard 7 lui avions-nous demandé, au
cours d'une visita dans son mes de
fa Tuilerie de Massons, en 1968. Et

pourquoi cette retraits 7

Parce que Tétais, le croîs, un
corps étranger tombé dons le monde
littéraire comme un aèroitthe dans
un poulailler. Au début, on a été
fasciné - par mon étrangeté ; puis

la lassitude est venue, parce que
la ne louais pas le leu de l’écri-

vain »

Après la guerre de 1940, Joseph
rDeltefl ne fera parler de lu], avec des
fortunes diverses, qu'en de' rares

occasions. Ce sera Jésus il, en 1947,

François d"Assise, en I960, où éclate
à nouveau un langage en totale

liberté, ébouriffant. En 1961, te vieux

monsieur alerte publie des Œuvres
complètes, qui ont la caractéristique

d’être Incomplètes. En effet ne s'y
trouvent ni les Cinq Sens, ni les

Poilus, ni La Fayette, ni Napoléon.

Joseph Delteil n'a l'alssé à personne
d’autre que lui-même le soin de faire

le tri pour la postérité. Attitude qui,

là encore, sera jugée impertinente,

presque Impolie. . .

Enfin vint I960, où, dans l'effer-

vescence de mal, le petit homme
fragile et- déroutant, qui avait choisi

de vivre dans l'Innocence de la

terre, retrouve la pétulance de ses
vingt ans. C'est la Deltelllerle,

sorte dé chronique familiale à base
de souvenirs, de sagesse et de gour-
mandise.. où l'amoureux d'un langage

en liberté s'abandonne à nouveau à
des délires, mais cette fols retenus.

C’est sa période paléolithique,

comme n l'a lui-même définie :

remonter à la source pour retrouver

le mot primitif, paléolithique, se gor-

ger de Ilttârature comme on se gave

deirutts ou de baies sauvages, mor-
dre dans les mats comme on déchire

ta viande crue, ruer dans le langage.
» il est vrai, noua dlsalt-f! en sep-

tembre de cette année, que la révo-
lution de mal m’a donné, dans la

principe, beaucoup de IoIb. Jus-
qu’aux excès,, puis è l'exploitation
politique, qui m’ont arrêté. La contes-
tation da cette société, que j’avais

fuie voici plus de*trente ans, m’a
fait plaisir, dune le mesura où elle

me lusdflolt. »

Joseph Delteil devait encore don-
ner en 1973 un Alphabet, recueil

d'aphorismes, de phrases prises dans
l'ensemble de ('couvre bu Inédites,

et en 1977, le Sacré Corps, recueil

de conlea, de poèmes, da préfaces,

de portraits.

- Pour donner une idée du style ds
Joseph Delteil, de sa saveur citons

d’abord ces quelques définitions

d'écrivains qu'il a connus.
'Mauriac : *// avait de la pomme-

ivre ; If sentait la résine fraîche et

Jb vache landaise en -rut.»

Montherlant : *// avait des éclats,

• des drôleries, un pas de taureau sur

les planches du Vat'd’Hlv. »

Aragon ; « If pétait sec, comme le

beau Jésus aux marchands du Tem-
ple.»

.

.

Pour enchaîner avec quelques ap-
préciations de Delteil sur lui-mème :

•Je n’ai, /smala travaillé, sauf A
contrecœur »; « Je ne sais ni

écrire ni parler. Mol, brillant causeur,

merde I»; •La mot, moyen de com-
munication, comme ,/e colt»,- • L'In-

telligence, le sperme de l'esprit. »
• Et pour conclure par cette prb-

- fesslon de foi : •Je suis contre la

guerre, contre la peine de mort,

pour l'euthanasie, la pilule, la nu-

disme ; contre l’argent, l'héritage,

le travail, contra la charité, réduce-

tion. la culture. Je suis contre,

contre, contre.»

A quatre-vingt-quatre ans, presque

]our pour jour, ce vieil hippie cara-

colant s'en est allé, à quelques

semaines à peine du dixième anni-

versaire ds mai 68, cette secousse,

est éclair dans la ciel politique,

comparable 6 ce que fut son pas-

sag a d'aérotlthe dans notre ciel lit-

téraire.

PAUL MOSELLE.

Arguments > pour la pensée«

Faut-il rappeler que la revue
Arguments rassembla, entre 1956
et 1962 l'essentiel de la pensée
d’aujourd’hui ? Edgar Morin et
Eostas Axelos. qui en furent les
ROtTHiiateura s'entourèrent de
F. Fougeyrollas. R. Barthés,
J. Duvlgnaud, S. Mallet, F. Fetjo.

G. . Lapassade, et tant d’autres,
dont les écrits d’il y a quinte et
même vingt ans. sont à Vaviant-
garde de la réflexion actuelle.

Les éditions 10/18 qui rééditè-
rent les textes d'Arguments (ori-

ginalement publiés par les Edi-.
Wang de Minuit) ont rassemblé
par thèmes, et sons la direction
de Christian BlegalskL l’essentiel

de ce laboratoire de pensées.
Les Inteüectuels/la Pensée anti-

ctpatrice est un ensemble de
textes qui cernent les rapports
entre penseurs et Intellectuels,
pensée et anticipation.

Hégel considérait ïes philoso-
phes des lumières comme les
sophismes des temps modernes.
Mais ce conflit qui opposait déjà
Platon et les sophistes. Rousseau
et les encyclopédistes, Marx et
les idéologues. Nietzsche et les

professeurs, Heidegger . .et . les
humanistes, revient comme la
principale interrogation. Car la

rit!on du penseur, par rapport
l’intellectuel, semble être la

contestation de l'intelligentsia
qu’il tenterait de dépasser.

Arguments n’a Jamais été un
groupe fermé, et n'a pas fait
école. Sa devise. > rassembler ceux
qui pensent la pensée et le
monde», trouva écho parmi les

esprits libres de Taprès-guerm. Us
furent les premiers A dénoncer le
stalinisme et à parler de méta-
marxisme à une époque oà le

dogmatisme et la guerre froide
fanatisaient les esprits.

Révolution, classe, parti' est
une série d’analyses parues entre
19CT et 1962. Elles s’ouvrent vers
l’avenir tout en questionnant .les

relations entre les' partis tels
qu’ils se constituèrent (en
UJt-SJS, en Chine, en Hongrie,
en Yougoslavie)- avec la révolu-

tion, celle-ci impliquant les théo-
ries devenues praxis. La thèse et

l’antithèse s'affrontent dans le

trouble contexte de la guerre
froide. Les aspirations des peuples
et des groupes sont projetées à
travers la réalité d’un appareil

Ï
uf reflète ses- propres oontradic-
lans. N’est-ce pas Marx qui écri-

vait, dans la Guerre civile en
France : « Les hommes qui tom-
baient étaient réellement morts ;

les cris des blessés étaient des
cris pour tout de bon;, et, de

g
lus, P,affaire entière était si

itensiment historique la?

DIM1TRI T. ANAL15.

1r Arguments/l : la Bvnauoratte
(10/18, n» 1034) ; Arcuments/2 :

Marxisme, -réoistomdsme, méta- .

marxisme (10/18. n* 1036) ; Aigri-
raen t/3 : les Intellectuels, la Pen-
sée anticipatrier, pocha 10/18, 367 p.,
H P; Arguments/* : Révolution.
claSse parti, pocha 10/18, 317 P-, 14 F.

Da nombreuses combinaisons sont po*:
Bibles avec nos ensombias CAPËLOU.
Rangement, armoiras-fits, bibliothèques

-droites ou décalées, secrétaire», vitrines

1alcôves. La plupart de vos problèmes da.

1 place peuvent être testament, résolus.

Nos éléments sont tmltta en VERITABLE
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cajou, merisier outaquA
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'
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TOURISME CARNET

A Grenoble Décès

Cinq jours < au service de la montagne

— On noua prie d'annoncer la

mort de

De notre correspondant

JVL Lucien COSSARD,
avocat h la cour de Farts,

ancien secrétaire de la conférence,
croix de [3 Valeur militaire.

Grenoble. — Le troisième Salon
de l'aménagement en montagne
iSAM). qui est organisé â Gre-
noble du 12 au 27 avril, est une
manifestation importante au ser-
vice des montagnards. Sur les
3GOOO mètres carres de la foire-
exposltlon sont présentés les maté-
riels et ies équipements conçus et
adaptés à leurs besoins spécifi-
ques : du proféssionnel des remon-
tées mécaniques au fabricant de
matériel agricole, du spécialiste en
matière de déneigement au cons-
tructeur de petit matériel
de sécurité. Au total, cent trente
exposants.
De tout temps, les agriculteurs,

et, par extension, les forestiers
ont été les * mainteneurs » des
massifs. Les conditions géogra-
phiques et climatologiques font
que leur métier est l'un des plus
difficiles à exercer et des moins
rentables. « // n’était pas pensable
d'organiser un Salon d’aménage-
ment en montagne sans y faire
une large part â l’agriculture ».

déclarent les responsables du SAM.
Créé à l'occasion de ce Salon, le
h premier concours d'innovation
de la machine et des équipements
agricoles 0 se propose d'encoura-
ger des Industriels qui prennent
des initiatives afin d'améliorer
sensiblement les conditions de vie
et de travail en montagne.

Conjointement à l'exposition
technique et agricole sont organi-

sés colloques et débats autour des
grands dossiers de la montagne :

l'emploi, le maintien et le déve-
loppement des activités économi-
ques en zone de montagne, l'eau
en montagne. Enfin, le SAM fera
une large pface A a la neige s au
cours d'un colloque organisé par
la Fédération internationale de
ski. sur le thème : la sécurité des
skieurs ; représentation et défense
des usagers du sfci. Quant aux
deuxièmes Rencontres internatio-
nales sur la neige et les avalan-
ches (les 12. 13 et 14 avril), elles

rassembleront une centaine de
spécialistes européens, soviétiques
et américains. — C. F.

décédé à Versailles le 9 avril 1970, A
l'Age de quarante-huit ans.

Société Aérospatiale.
nt la douleur de faire part du décès
accidentel du

général
André THOULODZE (CJK.),

délégué général
de PAérospatiale pour l’Europe.

Officier de la Légion d'honneur,
commandeur

de l'ordre national du Mérite.
croix de guerre T.Q.K..

croix de la Valeur militaire,
médaille de l’aéronautique.

— Le Syndicat professionnel de la
critique dramatique et musicale,
a la tristesse de faire part du décès
de son ancien président

Anniversaire,

Georges LE&BDMER,
chevalier de la Légion d’honneur

et commandeur des arts et lettres.

Ses obsèques ohfc eu Lieu, à Parts,

le 12 avril.

— n y a dix ans, la 13 aviliMme FTCHTNER,
Anne-Marie, née Piatti,

quittait sa famille, ses
Cae pensée est demandée &

qui se souviennent.

De la part de :

Mme Lucien Coasard et de sa fille

Fabienne.
Et des familles Adda. Navatte.

Alessandrlnl. de LaçaInné. Bayle.
ratlot et Cayrau.

survenu le 6 avril 1978, à La Fare-
1 es-Oliviers (Bouc b ea-du-Rhône).

La levée du corps aura lieu le Jeudi
13 avril 1078, A Marseille.

La cérémonie religieuse sera célè-
.

brée le Jeudi 13 avril. A 10 b. 30. en
l'église Notre-Dame-des-Cbamps.
91. bd Montparnasse. A Parts, où l'on
se réunira.

j

L’Inhumation aura lien a 14 heures
au cimetière nouveau de Valres-sur-

j

Marne (Selne-et-Marnej.

26. rue de Fleurus.
75006 Parts.

• Le Musée de l’homme (pa-
lais de Chaillot, place du Troca-
déro), est ouvert Jusqu'à 20 heures,
les samedis et dimanches, depuis
le l»r avril

Les heures d'ouverture sont ainsi

fixées : de 10 heures à 18 heures
en semaine (sauf le mardi, jour
de fermeture hebdomadaire), de
10 heures à 20 heures les samedis
et dimanches. Le prix d’entrée
reste à 5 francs pour le musée
seul et à 8 francs pour les visites

du musée et de l'exposition sur
(es origines de l'homme qui est
ouverte jusqu'au 25 avril iprix

réduits pour diverses catégories de
visiteurs : 2,50 et 8 francs!.

— Le président-directeur général et
la Société Aérospatiale.

!

ont la douleur de faire part du
décès accidentel de !

— La direction de la Société natio-
nale aérospatiale,
informe que les obsèqu es du

générai André THOULOUZE,
décédé accidentellement le G avril
1978 auront Ueu le Jeudi 13 avril 1978.
Levée du corps à 14 heures A la

clinique La Résidence du Parc, rue
Gaston-Berger. Marseille- 9°.

Réunion à la chapelle du cimetière
Saint-Pierre à Marseille. & 14 h. 30

;

Une messe sera célébrée A la mé-
moire du général Thoulooxe : le ven-
dredi 14 avril, à 17 h. 30. en l'église

Sainte-Ursule. & Péïenaa (Hérault) ;

le vendredi 21 avril. A 17 heures, aux
Invalides b Parla.

M. Helmut LANGFELDER,
président du directoire
de la Société UAB,

membre du conseil de surveillance
du Q.I-E- Airbus-Industrie,
préaident de rassemblée

des membres du OiS. Euro misa lie.

survenu le S avril 1978, A La Fare-
les-Oll vlera fBouches-du-Rhône).
Les Obsèques auront Ueu à Munich

le mercredi 12 avriL

RL Henri
de RIOLS DE FONCLARE,

pilote d'essais.

survenu le 6 avril 1978. A La Fare-
tes-OUvters.

— Le président-directeur général. 1

La direction et la personnel de la

Les obsèques ont eu Ueu le samedi
8 avril A Lombrec (Bouches-du-
Rhône).
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letemps retrouvé

— Noua apprenons le décès survenu
le S avril A Paris, de

M. René MILLET,
ministre plénipotentiaire,

commandeur
de la Légion d’honneur,

compagnon de la Libération.
Ses obsèques seront célébrées le

Jeudi 13 avril, à 10 h- 30. en l’église

Saint-Louis des Invalides.

— Le Comité national d’entrain,
franco-vietnamien, franco-cvn!y«.
glen. franco- laotien fait ttntT
service A la mémoire de ia

Jean SAINTENy,
qui aéra célébré à la pagode hu-
nationale de Vlncennes (routa' 3m?
lalre du lac Daumamll) A
de lins«rut international bond
dhlque, le samedi 15 avril lffra
15 heures. - ' '

IM. René Millet, né en 1910. s’était

engagé dans tes Farces françaises libres 1

en 1941 et avait combattu dans la

i>v d.p.l. il était antre aux affaires
étrangères après la guerre. K aval! èf£

en poste à Ankara, Johannesburg.
Bangkok, Manille. Djakarta, Hanoï, Sai-

gon, Bfterte, Los Angeles. Ambassadeur
A Fort-Lamy (19621, Rangoon 11955) et

Nairobi (1969), Il avait achevé sa carrière
comme consul générai A Monaco (1973-

19751.1

— Le président-directeur général et
la Société Aérospatiale,
ont la douleur de faire part du
déede accidentel de

— La docteur et Mme André Picard.
M. et Mme Paul Picard,
Le docteur et Mme Dong.
Ec ses petits-enfants en arrière-

pet l ta-enfanta,

font part du retour A Dieu en sa

?
Uatre-vingt-deuxième année le

l mars 1978. A Marseille, de
RL Charles PICARD,
ancien fondé de pouvoir

des Raffineries Saint-Louis.

— Vole) trente ans,
Charles VALLIN,

‘

député de Paria,
vice-président

,

du parti social français,
nous quittait pour la Maison du M»

sa femme, Henriette,
vice-présidente

de l'ancienne Assemblée algérienne
l'

F

a rejoint Je 18 février 187».
Que tous ceux qui Ire ont «iwm.

se Joignent à leur famille, en«
Jour ,

pour témoigner, par la pensée et
la prière, la fidélité de leur afK-cUon.

Messes

— Aime Martin Veauvy. née Mar-
tine Masson-Lecomte.
Mathllda.
Mme Jaan Vlot.
Mme Jacques Masson.
M. et Mme Pierre Veauvy.
M et Mme Jean Lecomte,
M- Christian Veauvy,
M. et Mme Nicolas Veauvy,
Mlle Marie Veauvy,
M. et Mme Hassan Rais,
M. et Mme Philippe Masson-

Lecomte.
M. OUles Masson-Lecomte,

son épouse, sa mie. ses grands-mères,
ses paréo ts. ses beaux-parents, ses
frères et soeur, ses beaux-frères et
belles-sŒurs, ont la douleur de faire
part du décès accidentel de

M. Martin VEAUVY.
A r&ge de trente ans.
La cérémonie religieuse aura lieu

dans r Intimité familiale le vendredi
14 avril 1978. en l'église de Brèches
(Indre-et-Loire). & 15 heures,

fl. rue de l'Albonl.
75016 paris.
Montigny (37330) Coûtâmes.

Cet avia tient lieu de faire-part.

— Une messe sera célébrée, le ven-
dredi 14 avril, à 17 h. 30. à la cathé-
drale russe. 13, rue Paru ffl. peur

Léon de NTTTEY, '

décédé le 32 mare A Los Paimas
De la port de sa weur, Mme Visita
Les obsèques ont eu lieu & Sainte.

Geneviève-des- Bols. dans la pins
stricte Intimité. .

Offices religieux

— Une m e a s e A la mémoire de
Joséphine Baker sera célébrée par le
Père Landger le samedi 15 avril t
il heures en l'Eglise Balnt-Hoch,
390. rua Balnt-Honoré, avec la parti-
cipation de Françoise GaoglofT, Pierre

Splers et André Dassary.

Visites et conférences

JEUDf 13 AVRIL

Remerciements

— Mme Paul Catala et toute sa
famille.
remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui se sont associées A
leur douleur par leur présence, leurs
messages de condoléances et les

,

prient de trouver Ici l’expression de
leur profonde reconnaissance.
La Maison Grise,
21. rue Crols-Cbevrief,
Genaln ville,
95430 Magny-en-Vexln.

— Simone POCHON.
est désormais dans la paix du Sei-
gneur.
Dans la cruelle épreuve que leur

cause son départ. Raymond Pocbon
et ses enfants remercient tous ceux
et celles qui les ont accompagnée
par leur sympathie et leurs prières.

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 15 tu métro Cbambre-
dea-Dèputés. Mme Cbapula : « Fau-
bourg Saint-Germain ».

15 h„ devant régime Saint-

Germain -VAu serrais, Mme Bouquet
des Chaux : 4 Histoire du Louvre et
des Tuileries ».

15 h-, métro Rarabuteao. Mme Co-
lin : « Le Jardin des poêla ».

15 h-, 1. rue du Figuier, Mme Po-
chai : a Bibliothèque Pomey *

(Caisse nationale des monuments
historiques).
15 h_ métro Marcel-Sembat : » le

musée de Boulogne-Billancourt »

(l'Art pour touaj.
15 b-, 2. rue de Sérigné : « Jantas

et hûtels du Marais Inconnu »

(A travers Paris).
15 • bn ,

métro Arts-ec-Métlere :

* Cher un tourneur d'étain »
(Connaissance d’-tal et d'allleurej.
15 bN 2, rue Louis -BolUy,

Mme Just : a Claude Mouet et ses

amis » (Mme Baser).
15 h., 25, rue de la Lune : < Notre-

Dame de Bonne-Nouvelle et niAM
de Salnt-Chamood » (Histoire et

Archéologie).
15 b. 30. métro Cité : c La Cité •

(ML de La Roche).
14 h. 30. métro Alfort - Ecole

Vétérinaire : * L'Ecole vétérinaire

d‘Al fort » (Parla et son histoire)

-

U b, ! bis. place Daufsri-
Rocbereau : « Lea catacombes >

(Tourisme culturel).

BENNETON
graveur héraldiste
maison fondée en 1880

FAIRE-PART
DE MARIAGE

INVITATIONS
CARTES DE VISITE
PAPIERS A LETTRES

CHEVALIERES GRAVEES

75, bd Malesherbes
Paris8e

. tel387.57.39

S'il y a de la pulpe de citron dans

SCHfFEPFGS Lemon,
ce n'est pas pour la laisser au fond.

Retournez la bouteille.

Et si vous. ?"

organisiez-?? ?'

votre prochaine
réception au ??

56e étage de la.

Tour Montparnasse

Le Ciel de Paris

538.5235
Pe. 4û-a'30û-

;

persettnes.; •

. B.uffêtsf'cô.cfctaiis, banquets

. -avècParls-è' vois pieds. .

'Parkirig-sdusîa'Tour.
.

•

Documentation -sur demande.
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REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux

SOCIÉTÉ IMIERNATIDNALE DE CONSBL
——

EN ORGANISATION, EN FORMATIONH EN INFORMATIQUE DE GESTION
appartenant à un grand groupe Français, leader s l'exportation, 1

recherche pour

séjours résidentiels à l'étranger

INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES
possédant au moins 2 années d’expérience professionnelle

langue anglaise ou espagnol souhaitée.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions s .«us rvfv -V 293 à

CRU
Travail tomoeralre

pmnr MOYÊH-ORIENT
et AFRIQUE DU NORD

missions très longue durée

2D (N6ÔIIEUR5

40 AT2 . AT3 r ATP
en contrais «t régulation

,

Industriels.
1

Formation BT ou BTS C.R.

EXPERIENCE
domaine, raffinage, complexe

- -cMmlane, wpntori». verrerie.

- ANGLAIS’ EXIGÉ, part*, écrit

Ehv. -C.V. ou sé présenter avec
. référence* et certificats

K place Gabriei-Péri, Parls-a*
“ <3* «a®»). CM* Cour de Rome

Métro St-Lazare - TM. 522-9MO.

_________© rnusa,

SOCIETE D’ETUDES
ECONOMIQUES

recherche
pour missions langues durées

auprès gouvernement
. Afrique noire francophone

UN ÉCONOMUTE
spécialiste de la Monnalo et

des Finances publiques,
DES droit public. Sciences PO,

DES ECO.

emploi/ internationaux

bureau central d’études pour
les équipements d’outre-mer
Société d'Econorme MixteBCEOM

y RUB ROYALE70008 PARIS

flM

Société de1 développement et d'ingénierie

spécialisée dans l'agriculture et l’agra In-

dustrie recherche plusieurs :

INGÉNIEURS
AGRONOMES

1° Us devront avoir de 8 à 10 ms d’ex-

périence dans la formation des cadres

et techniciens (dont si possible une

.. partie dans le tiers Monde)

2° Etre capables de diriger desopérations

de formation soit .
comme Directeur

de Projet, soitsurle terrainOutre^Mer.

Adresser G.V. et prétentions s/réf. 7792
àf\UCHAU SA- BP 220 - 75063. Püfs
cédex 02 qui transmettra.

G.T.E. INTERNATIONAL
recherche pour usine électrique grand publia

de Sidi Bel Abbés - ALGERIE -

CHEF DU SERVICE

MOULAGE PLASTIQUE
7 ans d'expérience minimum dans cette "brandie.
Four ce poste. G.TJL paiera un .salaire élevé et.

offrira des avantagea sociaux importants.

Adresser lettre manuscrite et C.V. dactylographié
avec photo et salaire demandé & JEAVTXATntAXN.'

Q-T_E. International. 2. rua de la Moselle.
54100 NANCY. -

CATERING SUPERVJSOR
Import. Sté Englrteertno

- -

5.000 pars. « Oé en main »,
rectL respans. Caiertno pour

dianller Proche-Orient.
Menus multinationaux.

. Anglais Indlsaensabta.
Rémunérailoa selon expérience.

Adr. C.V. + Photo s/réf. 18391.

a GRAFA, 83, r. Fa-51-Honoré,
75008 PARIS, qui transmettra.

ENTREPRISE FRANÇAISE
S'implantant au Moyen-Orient

recherche

DIRECTEUR TECHNIQUE
DE TOUS NIVEAUX

ayant une bonne connais, et
si possible une expérience des

. problèmes de distribut téléphon.
P.T.T., capable de prendre
toute initiative sur aUce.

CONDUCTEÜRS de TRAVAUX
Us seront chargés sur. pi. de

* réaliser les éludes et les

conslnict. de lignes téféobon.
aériennes et souterraines. •.

-

Les candidats Agés minlm. -d*
25 ans. auront rexpérience sou-
haitée -ou Similaire, de bonnes
connalssmces techniques et le

sens des relations.

Adresser C.V. ou téL au
. CABINET SELCO

25, fbg Montmartre, PARIS-»*
TéMph. : «24-71-49 SB 7704*40.

Pour missions d'études
an Afrique Noire

VÉTÉRINAlWii
expér. dans affactadons et
alimentation du bétail en

milieu tropical.
TéL pour Rj-V. r35M5-9*

RECH. pour TEHERAN
Ingénieur Chimiste,' gde école.

Solide expér.. peintures Indus-

trielles et - décoratives. - Anglais
courant. Logement assuré.

C.V.' détaillé, prétentions :

Constantin, 78, bd Napoléon-IM,
06200 NICE

IMPORTANTE SOCIETE
AMERICAINE D'ENGINEERING ET

DE CONSTRUCTION
recherche pourChantiers

en ALGERIE -

'

TRADUCTEURS et

BILINGUES ANGLAIS -

3 ans d'expérience minimum dans l'Indus-
trie chimique et prétrochl inique sont impé-
ratifs. Une excellent» connaissance dans les

domaines engineering, construction, chi-
mie et parachimie est requise.

Les candidats retenus devront être prêts *
s'expatrier en- statut célibataire et bénéfi-
cieront de tous les avantager~de l'expatria-
tion-.- • * •

Envoyer Ç.V. trësdéMUé.rêf. et préten-
tions à: . . _ a, i

BECHTEL 58 rue Pierre*Charron
75008 PARIS sous réf. 878 VMM .

lijor interventions h l'étranger (Asie, Afrique, Moyen-Orient, Amérique
latine) font appel à des tngémMiis et à des spécialistes dans les domines

INFRASTRUCTURES
ET

DEVELOPPEMENT
notamment dans les secteurs qui s'y rattachent : routes, autoroutes, ports,
génie civil, aéroports» ouvrages d'art, développement régional, planification
des transports, développement urbain, développement agricole, hydraulique
urbaine et rurale, développement touristique, environnement, pollution.

Les mlsslôns.qui nous sont confiées concernent r las études techniques,
économiques, l'assistance technique, le contrôle des travaux, las problèmes
de management, d'organisation, de formation.

Pour participer & nos opérations actuelles, ou & nos prochaines activités,

nous recherchons

INGENIEURS DIPLOMES
et offrons des possibilités d'intervention à des

CONSULTANTS
ayant la gobt du travail h l'étranger, parlant anglais (éventuellement espagnol

et portugais) et désireux de mettre en oeuvra leur expérience professionnelle

en concourant aux efforts d'aide technique à l’exportation.

Veuillez prendre un premier contact uniquement par courrier, en Joignant
votre: curriculum vite» A votre lettre manuscrits dans laquelle vous êtes

Invité A Indiquer votre dernière rémunération. .

ELC.E.O.M.— Service Recrutement

15, squara Max Hymens - 75741 PARIS CEDEX 15.

« V vv III

i l votre:

k Invité

50CIB33 FRANÇAISE
recrute pçur aa filiale au

BRÉSIL

COMPTABLE
pour mission :da S A 9 mois

rcomptabilité générale, trésorerie. _—)i

Logement fourni, salaire + prime.

Envoyer- O.V.- et. prétentions sous' »• 42J0»,
•HAVAS CONTACT. ISfc bd HaniBtmann. 7300a Paris.

OFFRES • d'EMPLOIS INTER-
NATIONALES dans le mensuel
spécial. MONOEMPLOIS (Sera.
M 231. 14,. r- Clauzet, Paris (9*1

OFFRES d'EMPLOIS outremer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47. rue Rlcher, Paris (9»)

LES R4PL0IS

INTBtNATIONAUX

.; Le Monde pré-

sente cette rubri-

que dans ses pages
d'annonces {lundi,

mardi, mercredi).

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

pour leirr siège ou
le ur s établisse-

ments .situés hors

de France . leurs

appels d* offres
d’emplois.

r
I ch!

.- Importante Sociâté rechercha

tut

chef comptable
Pour un Projet Agro-industriel au TCHAD

(résidence DJAMENA)
H devra dire titulaire du DJE.CS,, avoir
une expérience professionnelle de chef
comptah^ d'au moins 5 ans, et ri possible
une expérience de l'Afrique. Ce posta est à
pourvoir trèsrapidement.

Adresser ‘C.V., photo et prétentions sons.

,

réf. 7793 À PilCHAU SA., - BJ. 220
75063 Paris cédex 02 qui transmettra

cl «m ymniiiin

Ce poste est à

rétentions sous . Mi l

A. - BJ. 220 »
«mettra

IIIM
MILAN

CADRÉ BANCAIRE

Biveau Représentation bancaire

est recherché par utah| NttlonL -

Ouverture prévue la trimestre 1979.
La candidat devra être parfaitement bilingue.

Env. curriculum vitae, photo et prêt." A h* 58.312.
CONTESSK PubL, 20, av. Opéra. Parla (lw). qui tr.

O emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

OPERATION MANAGER
Sodécé 300 personnes.

filiale d'un groupe ainéricaiii si tuée dansune ville

universitaire de l’Ouest, recherche

UN EXCELLENT
TECHNICIEN

en flertriaré ccmécanique de précision avec une
ouverture d’esprit marketing pour lui confier la

responsabilité de gérer une division fabriquant

et franmgrrlttlisa.wt une gamme homogène - de

produits de hante redmieicé. • - • ••

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR ayant
‘ une expérience pluraliste dans l'entreprise.. .

Ecrire avec C.V. et prétentions s/réf. 2912 à

PJJCHAU SA - BP 220 - 75063 Paris cédex 02
qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE ; .

recherche

CINQ INGÉNIEURS
OO

TECHNICIENS SUPÉRIEURS
— Approvisionnements ou équivalant pour effec-

tuer Inventaires' matériel de chantier dans, une

Société de Travaux Publics.
— Section Levage et Transport.

,
•

— Travaux sur chaütJenj eltués en France sans las

villes suivantes : LE HAVRE. DUNKERQUE,.
STRASBOURG, LYON,. MARTIGUES. .

Duréé mission : 3 mois minimum.

Ecrire avec C.V. t a* T 04309 M. RÈGLE-PRESSE.
85 bis. rue Eéaumur - 7S0C2 PARIS.

COMPAGNIE' 'INTERNATIONALE -

DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche •.

Ingénieur technico-commercial
Niveau Etudes Supérieures.

: Chargé de la prospection et de la vente de services g
- informatiques dans tous lès secteurs économiques de fa |

région Mid-Pyrénési. “

Connaissance del'infoim atique exigée.
•

• ?
Lieu de traval : Toulouse. • I

Adresser C.V. et prétentions à : CISI^3^ bd Brune, 75014 Paris.
• - •

-^

BUREAU D'ETUDES
DE L'ADMINISTRATION

rechwrite
pr son LABORATOIRE-GENIE

CIVIL de ULLE

INGÉNIEUR

MÉCANICIEN DES SOU
bsa d'une école spécialisée

dans le domaine de le Mécasol
et do Génie a vil.

Ce posta de responsable
d’étutiMj «t de recherches
aspllnuéet est « pourvoir

rapldemaat.
Paire denuume manuscrite
évec C.V. détaillé références
professionnelles et prétentions

avant la 30 avril 1979
è Agence HAVAS

59023 LILLE Cedex sous réfé-
rence AT A37T/4

1

24 ANS MINI CRÉATION DE POSlt

TRACTION m (mm (Groupe MX,)
Recherche pour -le développement de son départe-
ment électronique de traction dé LYON

ira co

ÉLECTRONIQUE

Société Industrielle VéHcoleJ de Loisirs

.

Région Nord

;; DIRECTEUR DES ACHATS
- Sous l'autorité du Directeur Général. U aura pour
mission d»' diriger et' coordonner les activités du
pervlee Achats. 4a • négocier les conteste couvrant
ransamble des besotna.

Valeur annuelle des achats : 150 minions- +.' -

Agé souhaité : 35 ans minimum, formation supé-

rieure technique ou cornmartiale, expérience appro-
fondie an produits très diversifiés 5 ans minimum,
habitude négociations haut niveau, anglais lndls-
psusable. *

Kèmunéraxion : 129.000 F.

’ Ecrira ri* à-933, Cie Monde» Publicité,'

5. rue des XtaUens - 75427 PARIE (9«).

CABtNBT JURTD1QÜB

RHONE - ALPES

CONSEIL JURIDIQUE

spécialisé en droit des affaires an vue de l'intégrer

dans une' équipé de consultants.

Poste nécessitant' une bonne formation de base

(doctorat ou D^ELS.). -

• ", 3 ans minimum en Cabinet.

Envoyer av. à REGLE-PRESSE, n* T 094510 H,
. 8§ rqe Réaumur - 7500? . PARIS.

MISSION : qualifier des composants bas niveau
et puissance .(circuits Intégrée, transi»,
tore, 'tbjrlstonu.)'

EXPERIENCE t quelques années chez
.
un fabxl-

can de rami - conducteurs ou une
expérience équivalente comme

.

« ctr-
ouiteur ».

FORMATION 5 D.O.T. ou S.TAL en électronique.
Anglais souhaité. .

Lieu de travail : LYON.

• Horaire flexible, cadre agréable
• Rémunérât, an fonction du profil du candidat.

Nous noua engageoni à la plus grande discrétion.

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo,
prétentions : Service du Personnel, référence 48.
-TRACTION CRM ORRUKON, Av. de BeJ-Aix

6910B. VILLEURBANNE.

Importante Usine MIDI-PYRÉNÉES
2.000 personnel, recherche

CONmLÈEE DU TRAVAIL
— dynamique

. et aimant travail «n équipe ;— 445 années d'expérience lndtutrlêUp ;— connaissance en ergonomie apprécié*.

Env. lettre manuscrite. C.V. et prêt, n» ssjss.
Contes» PubL. 80. av. Opéra, 75001 Parla, qui tr.



[*U[z-

offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIETE
Quartier ETOILE recherche

offres d’emploi offres d’emploi offres,d’emploi

E
le candidat sera licencié en Droit et aura un
minimum de 5 d’expérience dans la fonction

règlementation du travail, conventions collec-

tives (pétrole et métallurgie).

Ecrire C.V. détaillé, photo, références et

prétentions à No 55332, CONTESSE
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040
Paris Cedex 01 qui transmettra.

O emploi/ rcçibnouK

Très importante coopérative agricole

polyvalente, région Bretagne, avec

activités agro-alimentaires diversifiées

recherche

POUR SON SERVICE JURIDIQUE ET CONTENTIEUX

JURISTE
Adresser curr. vtoe et prétentions au N9 8.956,

« LE MONDE » Publicité,
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CO”)

.

CHRYSLERUt FRANCE
recherche

pour son Centre de Traitement sur Ordinateur

INGENIEUR SYSTEME
FONCTION :

Le titulaire du posta sera chargé d'assurer la maintenance

et/ou le développement des outils Software.

PROFIL :

• Diplômé d’Etudes Supérieures (ENSEEIHT, Maîtrise

d 'Informatique ou équivalent)

.

• Possédant au minimum 2 ans d'expérience des gros

systèmes.

• Connaissance OS., IBM, environnement TP et base

de données.

Adresser dossier de candidature (curriculum v'rtae+ photo)

et rémunération souhaitée à :

CHRYSLER FRANCE Administration du Personnel Cadres

45, rue Jean-Pierre Timbaud - 78307 POISSY.

LA PROTECTRICE VIE
recherche pour son service

Assurance de Groupe

TECHNICIEN

D'ACTUARIAT
expérimenté pour tarification

et gestion.

Ecrire avec C.V. à ('atterrifart

de M. GOUGAUD,
IA PROTECTRICE.

45, rue de Ctialeaudun,
75439 Paris Cédex.09.

Agents et Courtiers Internatio-

naux Import-Export
produits alimentaires

et agro-alimentaires, rech.

SOUS-AGENTS
Statut agent commercial.

Spécialisés branche fruits et
légumes secs. - Conserves.
Lettre manuscrite n» 56735

CONTESSE PUBLICITE
20. av. de l’Opéra, Paris-t»

Importante Société recherche :

UN INGÉNIEUR
ÉLECTRO-MÉCANICIEN

pour on poste en ALGERIE
Il devra avoir une expérience
de 5 à 10 ans des stations de
pompage (lignes électriques,
appareillages de commandes,
groupes électropompes Immerg.

Ce poste est à pourvoir
Immédiatement

Adresser C.v_ photo et prêtent
s. réf. 77*5 à P. LICHAU SA.

B.P. 220 - 75063 PARIS
Cedex 02, qui transmettra.

ETABLISSEMENT PUBLIC DE VALENCE

recherche

UN ASSISTANT
A LA DIRECTION ADMINISTRATIVE

ET FINANCIÈRE

Homme nttntmiim 25 ans. Niveau DECS ou DUT
de gestion. Expérience dans la fonction indispen-
sable. 58.000 F brut annueL

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. et photo a :

PROVINCE PUBLICITE - HAVAS VALENCE
N° 9917.

FILIALE GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT

Implantée dans grande ville universitaire
de Province

cherche

COLLABORATEUR
Pour organiser et contrôler fabrication Importants

de matériels thermodynamiques

Niveau INGENIEUR AJVt ou IJJL ou
INGENIEUR MECANICIEN

Minimum 35 ans

Situation d'avenir dons usine en expansion de
120 personnes actuellement.

Envoyer C.V. photo et prétentions n" 58-354
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Parts- l«r. q tr.

ORGANISME DE PRÉVENTION ET DE SÉCURITÉ
recherche

pour centre banlieue ORLÉANS

ANIMATEUR DE FORMATION
— Niveau technicien électricien B.T.S.
— Expérience travaux d’installation et d’équipe-

ment batiment ou Etablissement* Industriels— Références minimum 5 ans, bâtiment ou TJ.— Formation interne assurée & l’animation pen-
dant 3 mois— Emploi stable - avantagea sociaux divers.

Adresser C.V. à O.PJJï.T.P-, 2 bis. rue Michelet
32130 ISSY-LES-MOULINEAUX.

Texas Instruments
FRANCE

•recherche des

ingénieurs commerciaux
parmi les diplômés d'enseignement supérieur en
électronique, informatique, électrotechnique et

automatique, qui souhaitent débuter ou poursui-

vre leur carrière professionnelle dans la vente,

pour ses différentes divisions :

- serai-conducteurs (à Paris - Lyon - Grenoble)

- mini-informatique distribuée (à Paris)

- calculatrices scientifiques et montres digitales

(à Paris)

- appareils de contrôle et automates program-

mables (à Paris).

Les candidats de valeur auront une évolution

de carrière assurée, soit vers des responsabilités

de secteurs commerciaux, de marketing ou de
planning, etc..

Ecrire avec C.V., photo
prêt, de salaire, date
de disponibilité sous

réf, T1M/478/50T
è Madanié LE GUET

T.I.F.- Boite Postale 5
06270 Villeneuve-Loubet

Téi : (93) 20,01,01.

ÉTABLfSSMENT PUBLIC NATIONAL

â caractère social
recherche pour recrutement Immédiat

SERVICE ORGANISATION ET GESTION

— leune diplômé Tel enseignement supérieur
llicence ou l.U.T. + expérience profes-
sionnelle),— intéressé! e) par les problèmes d’orgnxü-
satloa en milieu administratif.

SERVICE INFORMATIQUE

— Ingénieur informaticien confirmé —7 ans
d'expérience — pour diriger un projet
Important,

— Ingénieur Informaticien connaissant mo-
niteurs de temps partagé et bases de
données.— analyste programmeur connaissant CO-
BOL ou système d'exploitation.

FOUR TOUS CBS EMPLOIS :

— Ueu de travail PARI5. déplacements en
PROVINCE.— travail en équipe.

Envoyer curriculum vltae manuscrit avec rémuné-
ration actuelle et délais de disponibilité A INTER-
MEDIA {réf. 590). 69, rua balayette, Paria (9').

i qui transmettra.

INTERTECHNIQUE
AERONAUTIQUE - ESPACE - PHYSIQUE
BIOLOGIE - MEDECINE - INFORMATIQUE

recherche

pour son siège social à PLAISIR :

1) Pour sa Direction Commerciale :

COLLABORATEUR
Titulaire du D.U.T. de techniques de commer-
cialisation. Sera principalement chargé de*
relations avec clients étrangers et de réta-
blissement de documents administratifs con-
cernât l'exportation.
Anglais et connaissance IMPORT - EXPORT
Indispensables.
Expérience de deux & trois ans dans même
domaine appréciée.

2} Pour son service après-vente :

TECHNICIENS DE MAINTENANCE
(RBF. 686)

Titulaires B.T-S. ou D.U.T.
Ayant des connaissances approfondies en
logiciel e; matériel pour installation et main-

tenance de systèmes de traitement à base de
calculateurs et périphériques associés.

Ce poste nécessite des connaissances en élec-
tronique. informatique et éventoallemaat
physique.
Connaissances de langues étrangères, dont

anglais, appréciées.
Voiture personnelle Indispensable.
Déplacements en France et A l'étranger.

3) Pour la Direction des Etudes do département
Informatique :

ANALYSTES PROGRAMMEURS
(REF. 681)

Pour la réalisation de logiciels temps réel sur
nos mini-ordinateurs.
Formation : Institut Programmation Paris :

l.U.T.
Expérience : 1 à 3 années programmation en
langage assembleur.

AGENTS TECHNIQUES

ÉLECTRONICIENS

Société immobilière PARIS
cherche. URGENCE

CADRE COMPTABLE
Titulaire DECS. Capab. seconder
chef comptable. Connaissances
pratiques ronchonnent. IBM 3.

Env. C.V. manuscrit C.liPJLG.,
15, rue des Sablons, 75116 Paris.

VALLOUREG
IMPORTANTE SOCIETE

METALLURGIQUE
BANLIEUE EST

recherche

UN oo UNE COMPTABLE
minimum 25 ans

Brevet professionnel exige pour
comptabilité générale et analy-

tique.

Se présenter, W. rue Sl-Oenls
93 - NOISY-LE-SEC
Tfiépb. -. M341-83.

ADJOINT DE DIRECTION M.**, PremiiKB
et Produits semi-finis

150.000 F + PARIS

Un groupe de sociétés spécialisées dans l'extraction et le négoce
de substances minérales (4-000 personnes - C-A. 600 millions de
francs) recherche un Adjoint de Direction. Sous l'autorité de la

Direction Générale, U sera chargé de poursuivre {'activité commer-
ciale et de rechercher de nouveaux débouchés pour les minerais
et antres produits du groupe. Directement ou par l’Intermédiaire
d’agents repartis dans le monde entier. U négociera les contrats
(définition des quantités, qualités et prix), il lu rédigera et en
supervisera ('exécution. D lut faudra entretenir des relations
d'excellente qualité avec les utilisateurs. Le candidat retenu, égé
d'au moins 30 ans. sera obligatoirement de formation Ingénieur.
Mines, Centrale. A. et M... et 11 possédera une expérience commer-
ciale de plusieurs années dans le négoce de matières premières
minérales ou de produits semi-finis. sera parfaitement bilingue

• Français/Anglais. Ce poste implique entre un quart et un tiers
du temps eu déplacement. Ecrire sous référence 160/M A :

GRH Conseils
3. avenue de Ségur. 75007 PARIS.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

POUR SON AGENCE D'ANGOULÊME
Groupe forts expansion

recherche

CADRE COMMERCIAL
Poste demandant efficacité et dynamisme.

Env. C-V- photo, prétentions et dernier salaire à
n" T 4.507 M. REGIE - PRESSE.
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS.

7t ANS MINI
CREATION DE POSTE

TRACTION CEM ^MKON
(GROUPE B.8.C.)
avenue Os Bel-AIr
6710D Villeurbanne

rech. peur le développement de
ton département électronique

de traction de Lyon

THERMICIEN D'ÉTUDES

Mission : participer âJa con-
ception de matériels électroni-

ques embarqués.

Expérience : refnHdlMcmenl
par liquides (huiles, fréons, ...)

dans un domaine similaire

(transport, aéronautique. Infor

maitous).

Formation : D.U.T. ou B.TJ
«n thermique.

— Lieu de travail s LYON.
^ Horaire flexible. Cadre

aeréebie.
. , „— Rémunération m tondIon

du profil

du candidat.

Adresser lettre manuscrite

+ curriculum vilae + Photo +
prétentions.

£,„ „
Service du Personnel, réffir. 5B.

tignes (Savoie) - Station de
Sports d'Hlver recrute licencié
en droit pour Secrétarial géné-
ral. Traitement d'un Secré-
taire général de 5.000 a
10.000 h, - Adresser candidature
et C.V. à M. le Maire de

TIGNES 73520.

importante Société région
SAINT-BRI EUC. recherche

CHEF COMPTABLE
Ecr. avec C.V. détaillé, photo
el prêt. Ag. Havas ST-BRIEUC.
n» 297, qui tran&m. Disc, osaur.

LA DIVISION ÉQUIPEMENTS

CIE GÉNÉRALE D’AUTOMATISME
recherche

1) Pour son DEPARTEMENT ETUDES
chargé du développement de micro-mécanique dans
des périphériques ou terminaux ;

— 1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN 111 A
Diplômé grande école, ayant une expérience
Industrielle de plusieurs années en micro-
mécanique et connaissant les méthodes de
développement de cea matériels. Notions
d'informatique souhaitées. Le candidat devra
être capable de diriger avec dynamisme une
équipe ec de conduire un projet du cahier
des charges & la mise en service.

Diplômé grande école.

— 1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN position 11

2) Pour son DEPARTEMENT PRODUCTION
(service mise au point)

— 1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICHEN
Diplômé grande école, intéressé par les
méthodes de tests et d’essais d'automatismes
industriels en petites et moyennes séries à
base de microprocesseurs. Expérience souhai-
table de 4 à B années dans une fonction
similaire.

Adr. C.V. manuscrit è la Direction du Personnel
LE PLESSIS PATE - 91220 BRETIGNY-s/ORGE.

en précisant le poste recherché.

TÉLÉCOMMUNICATIONS

RADIOÉLECTRIQUES

ET TÉLÉPHONIQUES
recherchent

Ingénieurs d’Etudes

Electroniciens de formation Grandes Ecoles Inté-
ressés par dre travaux en laboratoire sur systèmes
électro-optiques on circuits numériques et micro-
proxraRunation ou transmission de données on
transmissions fibres optiques.

Adresser C.V. è T.R.T.
S. av. Réaumur. 92350 LE PLESSIS-ROBINSON.

lllu i numuicno <ref. s»)

Titulaires B.T.S. ou D.U.T., débutants Ou
ayant une ou deux années d'expérience en
Informatique.

Pour son établissement d'OR&AY

AGENTS TECHNIQUES

ÉLECTRONICIENS
Titulaires du B.T.S. ou D.U.T., débutants oo
expérimentés, pour l'étude et la mise au
point de sous-ensembles et ensembles d»
télémesure.
Dégagés des obligations militaires.

Nombreux avantages sociaux par accords d'entreprise, dont

prime de fin d'année. — Restaurant d’entreprise.

Adresser curriculum vltae avec prétentions, en précisant

référence annonce, à Direction do Personnel.

INTERTECHNIQUE* 78370 • PLAISIR

f
Société de conseil

en forte expansionrecherche tm(e)

secrétaire
général(e)

Ceposte, enplein développement; compor-
tera la responsabilité delà comptabilité, dn
contrôle de gestion (suivi des chantiers des

.
ingénieurs), des relations bancaires et de
l’AdministrationGénérale delaSodété, ainsi

que la Direction dnSetxétaàaL
Les candidats(es) doivent avoir une bonne
formation comptable et nne expérience tPan
moins 3 ans de la fonction, Jenrpermettant

d’êtrerapidement opérationnels.
Rénunteratûmde départdécadréde80JX10F.

Les dossiersde candidatures
-sous réf. 1483Mapréciser surramtoppe-

seront traitescanSdendenementpar

f,snc8s

qonrspe

personne

IMPORTANTE SOCIETE PETROLIERE
LA DEFENSE

recherche

UN AUDITEUR INTERNE
DIPLOME DJS.C.S. MINIMUM

Expérience cabinet d'audit externe exigée.
Déplacements fréquents.

Envoyer C.V. sous n" 58.747. CONTESSE Publicité.
20. av. Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qui transm.

PHILIPS
Noos prions

instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeance de ré-

pondre à toutes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

aux intéressés les

documents qui leur

ont été confiés.

Data

Systems
recherche

pour sa gamme de matériels mufti-applications transactionnels X 1150

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX
EXPERIMENTES

Formation exigée ingénieur ou équivalent.

2 à 3 ans d'expérience en informatique de gestion etsystèmestemps réel.

Adresser C.V. à PHILIPS DATA SYSTEMS Direction du Personnel

5, square Max Hymans - 7501 5 PARIS.

1 DEl/EI—OFsFJEEI\/lEEr>JT f/
10, rue delà Paix - 75002 Paris.

^iiiiiiiiiimiriiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiinjiiiiiiiiiiiiimmriumiimHHiini^

S P.M.E. secteur services 5~ recbercbo S

| CADRE COMMERCIAL |— Pormatlon école supérieure de commerce. 3— Age minimum 30 ans.
. £= Pour lancement, développement et distribution c

8 produit encore oeuf sur marché porteur. £

g LARGE AUTONOMIE f= dans département è créer. £
= D sera répondu à toutes les demandes. £
= Ecrire sous référ. 1975 ù. : INTER P-A. - BJP- 501 S
= 75066 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. g
miriiiHHrmiHiHrnnifHnifHiiuiniiiuiRiiiiiiuiHmanifflffass^

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

ANALYSTE-

PROGRAMMEUR
titulaire maîtrisa ou équivalent
pour son département Informa-

tique do gestion.
Ecr. avec C.V. el prétentions
sous référ. 7.063 è SPERAR,
12, nie J.-Jaurfts. 92-PUTEAUX

Centre hospitalier de SENUs
(OISE), M km. de PARIS,
recherche, à la suffe de l’ouver-
ture (01-02-78) d'un ensemble
cnirurgJeai neuf (cinq solics +

réanimation) ;

— SunreiJJæf (Je) de Woc

opératoire.

— Panseurs (ses).'

— Infirmiers (ères).
i

— Aides-sotananls ((es).
!

Candidatures i adresser à
Mm* le Directenr, ou téléphoner

au 453-D1-71, poste 12-50. I

Incendie-Accident
LA DEFENSE

Ijiàuszz.'- -

1

recherche

programmeurs-
analystes
Diplômés IUT ou équivalent.

Débutants ou ayant 1 an d'expérience.

Connaissance COBOL etJCL 370/05 apprfci».

1 3ème mois - prime de vacances -

Horaires mobiles - restaurant d’entreprise
'

Adresser C.V., photo et prétentions =

Monsieur MAINGUET, Service Recrutement

Tour GAN Cedex 13-
92082 PARIS'LA-DEFENSE.

J-rjtUu>l



js d’emaloî

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

ITÉRTECHfsâSQyg
JTIQLE - ESPaCî: - ï'H\
- mehecinf - ;\:o^

9* social à PLAIS’?

Direction Cr-r.m—

-

SCTVtce oprü-

WCIENS DE

Direction icz E

YSTtS PRQ

rts tedhn;:j

Société d . :

secra-aire
général (s)

offres d’emploi

INTERTECHNIQUE
'

INFORMATIQUE
AUGMENTATION MINIMUM ANNUELLE

DU CHIFFRE D'AFFAIRES : 30 %
IMTERTECHNIQUE QUI EST BÉNÉFICIAIRE
DU PLAN DE CROISSANCE DU MINISTÈRE

DE L'INDUSTRIE

nebardw:

Pbnr la Direction Commerciale
.

Informatique :

pour faire tua an développement de. ma vontea
d’onunatenra REAUTB 20

NORBERT BEYRARD FRANCE
Etude* économiques, financières

. OMi Industriel -

spécialliée dont assistance
technique aux pays

‘ en vole de développement,
U, me Plerre-Cti*mm. Purina*

recherche

- I16ENIEURS COMMERCIAUX
(BEP. 877)

-INGENIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
(BEF. 078)

Confirmés en Infannatlqan de gestion temps réel.
Diplômés Grandes Ecoles.

alite er. p--"

ar*ap*x~-
y.-r~-

ure****-" -

;:zi

«hJriS^r r

a JaiW -

rfïûri,-; -

imér*otv i.

(r - :

!• *

Nombreux avantages sociaux par accorda d'entre-
prise, dont prima de fin. d'année.

Bestaunmt d'entreprise.

Adresser C.V. et prétentions, an précisant
référence annonce a Direction du Personnel,

INTERTECHNIQUE' 78370 • PLAISIR

Noussommes:
Une Impartante Entreprise da TP. filiale da
l'un da premiers groupes Français de bâti-

ment et travaux publia. Implanté au Petit

Clamait (banlieue Sud-Ouest) et travaillant

ut quatre continents (CA, 60 % A ('expor-

tations).

Nous recherchons:

un adjoint i

service assurances
Profn souhaltd : .

• • •

• Licence en droit ou équivalant,

- quelquesannées d'expérience desmurantes

si possible en TJ*M
-bon niveau d'Anglaisi Rdf. Ml

un attaché service

administfition-peisoniæl
Profil souhaité :

- Licence an droit ou équivalent,

-débutant, ayant goût pour problèmes,

concrets de personnel et contacts humains,

-connaissant l'Anglais. Réf. M2
Envoyer C.V;. pho» et. prétentions en

précisant la référence du poste choisi à :

ügpspjjlgll

Nous somme* une société fran-
çafta de. première Importance

.
Nous recherchons

PERSONNES

DE CARACTERE

capables après un STAGE
d'atteindre : en mielaues mois

UN SALAIRE
deéJMW è IMF
MENSUELS

Nous leur offrons :
-

— Une formation complète.
— Une activité prenante.
— Un plan de carrière précis.

Si vous pensez- pouvoir faire
• PEAU NEUVE >

Eer. n» 3884 Publicités Réunies
112, bd Vottalra, 75071 paris

La préférence sera donnée é
candidats ayant fait :— SOIT de bonnes études.— SOIT la preuve leur person-

nalité.

Société . d'informatique,
proche banlieue Sud

recherche
.

pour travaux Logiciel

sur systèmes temps réel
*

IN6ÉNIEURS
Grande «cale ou équivalent,

même débutants
Env. C.V., plwto et prétentions :

T.t.T.N., 1, rue Gustave-Eiffel,

91420 MORANG IS

FRANOT-A-
recherche

FN6ËNIEUVS

DIP10M&

Tr&* importante Sodfilé. CJL Z mUHardï, eoacannl.

produisant et csacerciaUsant des sutérials do (nota

tadwiché. dumdw|è tafwcsr b peteetial de sa

Dinctloe Juridique n proposent A n JURISTE
COHF1BHE d'cppnrter su cncoara à CEgiipt u
pbce.

D posrra Mu mioir eu capta! de 7 i 8«ôte iTexpé-

rioau acquise u Entreprise ni il aora.su csimssiBAt

è traiter du Unit du Affaires dû nntiatx.du prnMè-

ae* [nrijOgmt gènéraex d'nu EuUtpriss da taffla

bquftBsta.

Ihetomaanaalsnacade rsnglab parlé et écrit est

eéceueli*.

Emenr CJL rfasahati» soobsitéa nos téfèmci
3Z8B-M k LCJLqtitmssMttra.

X g*i a International Clâsiifisd AdvcrïiîiRq

1.V/.X1.3. RUE CHAUTEVJLLE - 7501Ü- PARIS

Importante Société

de Produils Chimiques
(Banlieue Sud-Ouest de Puis)

INGÉNIEUR
POUR LÀ MISE EN ROUTE D'INSTALLATIONS

DE TRAITEMENT DES EAUX ET DE TRAITE-

MENT DES GAZ A L'ÉTRANGER ET EN FRANCE

une formation
" ENSAM. 3DN. IGO. ESSSSESX3, et

winwiMBuinm on élOûLridté wwt utmolia.
Quelques années d'expérience du travail da chan-

tier sont souhaitées, de même qu'une bonne

connaissance de l'anglais.

Da DEPLACEMENTS sont & prévoir dans toutes

les parties du monda.

Adr. lettre *"*««*. avec C.V,. ûéL en
. précisant

rémunération souhaitée & n» «U®7 CONTBSSK
Publicité, 20. av. opéra. 75MB Paris cedtx OLq.tr.

moteurs et câbla
électriques. .

Travail è PARIS
Fréquents déplacements

en province.

Avantapas sociaux
Frais d» déplacements payés

Adr. C.V» photo et prêtent* é
. AEG TELEFUNKE

N

Service du Personnel .

6, bouL du Général-Ledenv
92115 CL1CHY

PROJETEUR

EN BÉTON ARMÉ

5 ans de- pratique minimum
pour Antes d'exécution
de bâtiments industriels.

Référ. intérieures en B.E.T.
' pu. entreprises exigées.

.

Séloure Outre-Mer
dp courte durée è envisager.

Ecrire avec C.V. détaillé, prêt
et photo sous n" 56.992 a i

CONTESSE Publicité,
__

30,- sv. Opéra - 75040 Paris
|
Cedex 01, qdl transmettra.

Cte GÉMÈTALE

D'AUTAMATTCME
• LE PLESSIS-PATE

91220 BRET1GNY-SUR-ORGE

IN&ÉNlEUtë-

CHEFS DE PROJET .

POSITION II , ,

Diplômés grandes écoles,

.
: connaissance Hardware
.-et Software nécessaires

pour études de systèmes temps
•ée* è bus de microprocesseurs
quelques année» d'expérience*

exigées.

Adresser manuscrit et prête»
tiens à Direction du Personnel.

TTOMim

et Recouvrement
Rattaché2M au Xtiraenor Fînaodar,H (eüa) est

responsable da tous Je* problèmes de crédit

cüentffle (appréciation da la solvabilité, défiai-

itfon du xfsqua, suni da l'an-coms total) et de
-misa en recouvrement dm créances. JZ ftU»)
anime etcontrôle 12 coHaboraiams.

Da formation supérieurs ou équivalente,

Sgi (a) d'au moias-SS ara, ü (aDe) justifia d'une

expérience confirmé* de l’analyse et de l'éva-

luation du CREDIT OCTROYE A DES EN-
TREPRISES. Una bonne maîtrisa da la gestion
de comptes informatisés serait appréciée.

La rémunération annuelle de départ, non
inférieure à 200 000 Autca,ma fonction du
niveau d'expérience acquis.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et
rémunération actuelle sous référence 825 M
A notre Consdl

DEPARTEMENT EMPLOI
PAnlAI' ^ 13 bis, rue Henri MonnierkCIIIWI . 75009 PARIS

L\

Jeune Adjoint (positirat I on ü)

à Re^onsable

des Relations dn Travail

(Gestion du personnd, emploi, formation, séexudté,
relations avec organisations ijmdleala)

Lien ds~ travail : /
Bégion (Sud ou Sud-Onést). -

Nécessité d’uns formation ' ou d’une expérience en
rapport avec le poste.

Ecrira en Joignant photà fc R DKNOIJX.
L rus da Mathurins - 02223 BAGNEDX. .

IMPORTANT GROUPE •

- TRANSPORT ROUTIER .... .

.1.'.. h aptivttés dlvoraiflâes
. . .

• rechercha

pourson siège sociaf
,

situé en région parisienne

RESPONSABLE
FISCAUTÉ

•-
. . . . i...

chargé plus spédalement aü sein de la direction
administrative et fmandère, de rdtaboration des
règles fiscales afferentes à chacunedes activités

et de rérrétè fiscal annueL
- niveau D.E.CSIV

'

r- expérience dam un cabinet Juridique et fiscal

souhaitée.

Envoyer C.V. et prétentions
sousn°30684B àBLEU PUBUC(TÉ

41, av. du Château - 94300 Vincennes QI

BANQUE PRIVÉE,
Siège PARIS,

rediercbepourEAMS-PROVINCE

feunes
diplômés

de fomatioa commerciale supérieure.
.

Mission:
Unefoïs leur formation technique assorte, Os
ferontLeursprenvesdans l'une ou l’antre activité

de lasodfitCdansla perspectivetfaccéder
uMrieniemBBpLô* postes derespomabiKte^ -

dansleréseantfagences.

jProfil:

Goût dn contact et de la vente. .

Sens de Forgmisation etderanination d’équipe.

Désirde se créer une situation dïwiiir dans un
groupe important.

Rémunération :

ËLevéccnlmictionâera^etdere^ériaice.

Adresser c.v.+ plKJto, sous référence 42302 M,
à Havas Contact -156, boulevard Hanssmann,
75008 Paris. - .

-
-

. ; - .•

IMPORTANT CENTRE DK RECHERCHE'
proche baullene sud

.
- -

UN BIOCHIMISTE
H1«mu doctorat d’Etat v V.’-'-

spécialisé dans le domai&a
.

da noarotraiumetteurs cérébraux '

Le candidat travaillera au teln
d’une équipe dé recherche mnltidisdpllnalti ,.

dé niveau intemstional

S&7- C.V. A KPRL ïSfl, boulevard Augusts-Blanqul.
TC013 PARIS] sous la. référtnCo -ùP 457.

.

.

GROUPE

DIRECTEUR
DE LA PROMOTION MËNCALE

a AURA LA CHARGE FOUR LA FRANCE:

— De la conception et do la mise en œuvra
da plans d’information sur la produits.— De l’animation d’un Important réeeau de
déléguée médicaux (recrutement, forma-
tion, motivation, adttdn ltrattan).— De la. réanaatism des objectifs «iwiihr
par le Groupe.

LES QUALITÉS REQUISES SONT s

— Une formation de niveau, supérieur
(mande école et équivalent). ...— Une expérience de plusieurs années

' acquise, dans un poste similaire de l'In-
dustrie pharmaceutique. -

-

— Une excellente connaissance dané la
différents domaines de la Gestion.— H Justifiera d’une aptitude de Dirigeant

— H^semltaié de 35 ans et plus.

Envoyer curriculum vltae à C. MARTY.
28. rue du Ranalsgb. 75018 PARIS.

Nous rseberohone pour départ immédiat

fia l ii i Vûd

E.C.L.
recherché

DÉPARTEMENT

_ 6KH0N
1.) fogéeleera ou tqoWataats,
parfaite connais*. DATA BASE

expérimentes IM5/DL 1
* -

2J Analystes - Pngrannms
- C1CS/DL 1/COboUDos i - '<

- CICS/AssembUOS.
a.) Chefs de areope

prosrammatlon
Analystes Piumaiiii uau
Connaissances matériel HB

série tb, ID5-PROTEE eppréc.

DÉPARTEMENT

Ml)ll INFORMATIQUE
TEMPS REEL

1.) Ingénieurs diplômés
1 è 3 ans: d'expérience en mlnl-
ca loiJeteurs (Mitra, SoJars,

T 2000. etc.

2J Ingénieare télécommunlca-
«00* an éqaïvalaaL

Expérlmantés centraux tëlépho-
nkpjes pilotis par calculateur.

Ecrire avec C.V. et prétention*
ou téléphoner pr IL-vT : E.C.L.
55, rue Hermel - 75018 Part*.

259-1M&.

WW
DE CLUBS DE VACANCES

Sports et Loisirs

FO0UTHM *m& PAS NOS SOINS

. PRATIQUE DE L’ALLEMAND SOUHAITEE

Prendre contact pour rendez-voua au 288-88-82

IMPORTANTE BANQUEPRIVEE
rechercha

analystes financiers

confirmés
pour son Bureau cTEtudea.

• 2 h 3 an» d’expérience,
• anglais indTapeneabte.

Il sera accordé une préférence aux candldala
• ayant- un» bonne connaissance du secteur des

constructions électriques, mécaniques et du -pé-
trole.

.
(Rôt 844/M)

gérant de portefeuilles

obligataires
pour son service Liaisons avec les InotfluBonnel*.

• 1 h 2 ans d'expérience,
• anglais indispensable. (Rét 864/11)

gérants de fortune

confirmés
• expérience de 3 ans minimum de la gestion

avec mandat des clients, .

• anglais souhaité. (Rét 864/M)

Envoyer av, leflra manuscrite, photo et préten-
tion» «ou» référance correspondants A

80FAC
11, rua Trayon - 75017 Perla.

SOCIÉTÉ AUDUNDE
chercha

REPRÉSENTANTS
dans foute la Frauce

pour la venta des abonnement*
d'informations marketing indus-
IrieL Statut muttlcarte, com-

mission Intéressante.

Ecrire sous n* 2346 M é
REGIE-PRESSE,

SSbls, r. Réaumur, 75002 Parta,

qui transmettra.

Schlumberger

DEPARTEMENT COMPTAGE DES
.
LIQUIDES INDUSTRIELS

Pour répondre à nos besoins d’expansion
nous recherchons on

TïïTTlH

TECHNICO-COMMERCIAL
Nom loi confierons i formation sur nosNoos im communs apres tonranon sur nos produits
la responsabilité de développer nos ventes dans les

donnâmes ï

m de Hnstrurnentetion
• du comptage

.
«da la mesure et régulation.

Ce poste est basé dans la proche banfiene parisienne
ee couvre le secteur Nord-Est de h. France.

Adresser C.V., photo et rémunération sonbait/r
A SEREG SCHLUMBERGER
JB JP. 64-92152 SURESNES

DIRECTION GENERALE DES
TELECOMMUNICATIONS

rechfrctn -

Ingénieur
DEBUTANT OU CONFIRME

pour Tétuiifl at ta cancsptmn da têsm da
'léléînforniatique.

Profil : Ingénieur Grandes Ecoles ou forma*

fion univarâtaire équivalents.

Envoyer CV, photo ut prétentionssfrôfMIS

SECRETAIRE

BILINGUE

ANGLAIS

Sténo française demandée.
Sténo anglaise souhaitée.
Il est Indispensable qu'elle "• •

sache traduira et rédiger cmP
raniment et sans faute l'amé-

ricaln. .

Travail varié faisant appel è
rtnKJaflve ; une expérience
professionnel)• est nécessaire:

Très bonne sfbiaUon en vue
pour personne traveluease dans

groupe dynamique. .
- -

Adresser C.V. et Indiquer pré-
tentions sous référence 255 s

cepiad, 2, rue Josaph-
Sansbnuf - 75008 PARIS.

296-15-01
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demandes d’emploi

J'AI 28 AK
DIPLÔMÉ : E.S.C.P. + D.E.C.S. O.G.L

5 expérience en cabinet expertise comptable
et gestion dans Société Publicité.

*T?gin.ia et allemand parlé, écrit.

JE RECHERGHE

CABINET EXPERTISE COMPTABLE
pour missions diversifiée»

dont orgBDle&tlon et conseil gestion F.M .K.

Salaire 110.000 par an. Libre de suite.

j -a. PiaritR - 4. rue POntalne, 75009 PARTS.
TéL : 285-82-20.

AV. FOCH - Près Imm. standg
rénové, prestations luxe, vidéo,
vide-ordures, tout confort,

VASTE et LUXUEUX 3 P.+
JARD. 150 ». S/pi. mercredi,
ieudl. 15-18 lu 77, rue œs
BELLES-FEUILLES - B70-93-07-

SECRÉTAIRE DACTYLO
DIRECTION COMMERCIALE

Bilingue Irancala/anglala
recherche poste sur PARIS

Expérience 2 années matériel médical.

Salaire demandé : 5.000 P mensuel.

Llbn sous un mots.

Ecrira sous na T 4.513 M. REGŒ-PTUSSSE»
85 bla. rue Réanmur. 75002 PARIS.

ORGANISATION, GESTION et (NFORHUTNUIE

10 ana d’expérience professionnelle.

Excellentes références Industrie et Distribution.

Bonnes connaissances en Assurances
37 »n» formation d'ingénieur + IAB et anglais.

Très mobile. Libre rapidement (BJP. de préférence).

Rechercha poste de responsabilité ou en création.

Rémunération actuelle 140.000 F/an.

Ecrire N» 8.957. « LE MONDE » Publicité.

5, rue des italiens, 75427 PARIS (9*j.

ETOILE. Imm. de stdg, séj. +
chbre, culs., s. te, wc. 2X1.000 F.

27849-40.

ADJOINT DIRECTION
MARKETING-VENTE

29 ans
Formation business-schooi ;

6 expérience produits grande consommation
H«wt multinationale ;

Anglais + espagnol.

recherche

SITUATION RESPONSABILITÉS
en France ou étranger.

Ecrire n* T 4.515 M. REGLE-PRESSE,
85 bis, rue Rèaumur, 75002 PARIS.

TRANSPORT
CADRÉ SUPÉRIEUR - 55 ans

30 expér. transit douane, comptable de for-

mation. Grande expérience financière et admi-
nistrative. Recherche création de poste transport

chez PASR. Libre rapidement.

Ecrire n» B.B84 « le Monde » Publicité.

5. rue des Italiens. 75427 PARI8-9*. qui transm.

VENDEUR
CHEMISERIE PRET A PORT.

GRAND LUXE
Homme

40 ans, excellente présentation.

Anglais. Sérieuses références.
Cherche situation stable.

Quartier St-Honorè dé préfér.

ou a* arrdL Libre dans 1 mois.

Ecr. n« 6003 « le Monde » Pub.

5, r. d« Italiens, 75*27 Paris-»*

qui transmettra.

INGENIEUR CADRE II

43 a-, formation Arts et Mé-
tiers, mécanique, électrique,

hydraulique, régulation, traite-

ment des eaux. Cherche poste
Direction technique

France ou étranger. Ecrira
PubU Inter, 75, r. Voltaire

92300 Levallols. - RM. 0156

J.F., 26 ans, école de tourisme

plus 4 ans d'expér., pariant
anglais. Paris, banlieue Nord.

Tél. 989-41-54

H., 38 ans, cadre admlnlsL
format, sup. cotnm., anglais
espag„ M ans expérience.
ADMINISTRATION VENTES

dont 9 ans â l'export, spéc.

transp., transit douanes, ban-
que, assur. Disp. Immédlatem.
Ecr. n* 2488 « le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parts-v*

Assistante sociale dlpl.. 30 ans.

6 ans d'expérience dont 5 en
polyvalence de secteur, cherche
poste plein-temps en entreprise.

Ecr. n* 8944 le Mande * Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Pari»»*

Coordonnateur, 31 a„ BAT-TCE
ch. ompl. rég. paris., Bretagne
Ecr. n° 2J83 t le Monde » Pub
5, r. des Italiens. 75427 Peris-9»

JURISTE. 26 ANS
tMaîtrise en droit des affaires,

DESS droit des affaires, dlpl. de
lurlste conseil d'ontr. (DJCEl,
anglais, étudier, fies proposlt.

Ecr. n» 8.935, le Monde » Pub..

S. r. des Italiens, 75427 Parts-9*.

IMPORT-EXPORT
J. H„ Fren., résld- R.FA, part,

anal., allem., ch. poste raspons.

rég. Sud-Ouest/MWI. P. BUTIN,
1SE 8EKSTRASSE 32

D-2 HAMBURG 50.

SPECIALISTE VENTE

PAR TÉLÉPHONE
33 ans. autodidacte.

EFFICACE, dynamique,
recherche JOB A 5.000 F X 13.

Ecr. n* 6A9B. - le Monde * Pub.,

5, r. des Italien*. 75-07 Parts*».

Olrecfeur Sureau d'Eludes et
Président Chambre Commerce
Itefo-arriraine, 36 ms. grande
expérience batiment et pavs
arabe*, cherche emptoi êtoii.
Heûtes responsabilités. Préfé-

rence basé PARIS - Ecrire :

B p. 28 • 95160 Montmorency.

j.H. 23 ans, maîtrise de msHw
Dauphine + ne. anglais. EXPE-
RIENCE distribution, achat,

étudie toutes propositions. Ecr. :

M. DAUOIER C.

44. rr» Steptwnson. 750TB Paris

Téléoh. : 07W07
J. Fem, 28 ans. maîtrise droit

Drivé. eerlMteat d'études supé-

riemés de droit social. et. (tes

prOPoSiflOW - TéléPh- : TBjhWjO

"Jeune I.U.T. gestion peraon.

4 ans expérience dans fonction.

étud. toutes proooslttons.

Ecr. Hâves Béliers, n* 8901 10.

Cadre 36 a- respons. Marketing.

libre suite, êtud.

tions. P-M.I.-P.M.E. £drant se

dévetapper. Pana ou RER-Ecr.
s/n* 62013 Havas Contact,

136, bd Haussmann. 75008 Paris

jeune FÏiïè 23 ans. oNibataire.

dkXOmée E.5.C- diplômée des

chambres de commerce anglaise

et espagnole, éfodie raui«prd-

positions d'emploi, préf. Import-

export, tourisme.

Ecr. : H 20U4 HAVAS
BORDEAUX 33075

CADRE. 28 ans
Uc. Droit + I.AJü + CIFFOP
Anglais correct. 4 a. exp. ds
ta fonction personnel, ch. emploi
correspondant, reg. Rhône-Alpes.
Ecr. 81.674 M. REGIE-PRESSE
85 biv, rue Réaumur, Parls-2*.

SPECIALISTE INFORMATION
RELATIONS PUBLIQUES

S ans expér. profess. collectivité

locale, aménagement, ch. poste
secteur similaire ou agence RP
Pub. ou 1oumau» d'entreprise.
6L «es possib. collaborât Free-
lance, temps partiel, vacation.
Ecr. 8 T 04.474 M Régie-Presse.

85 bis, rue Rèaumur. Parh-r.

A céder Société d'études et de
réalisation de matériel électro-

nique de Pointe (pour adminis-
tration ri industrie privées).
Très forte rentabilité. C. A. :

9 minions de francs. Ecrire a :

AJA.P. (n* 4.698/AL). 40. rue
Oilv.er-de-Serres. — PARI5-XVe.

qui transmettra.

tïrirt/Mfie

" travail -

à domicile
Rech. 8 domicile tous travaux
dactylo et secrétariat. Télépnone
256-86-11, P. 573, jusqu'à 17 h-

ProfesslanneMe de soins eslhéll

ques as3. détente et déconirac-
tk«i par relaxation et massages.

TEL. : 54344-37.

autos-vente

C 5Ù7C.V. J
A vendre GS 1220 CLUB,
|uin 1977, 12.200 km, beige,

ess.-gi. arr., radio, tr. b. étaL
21.400 F. FAUDOUAS,

139, rue Nationale, 75013 PARIS
583-02-08

Ç 12 à 16 C.V. )

ALPINE V6 - 78
10J» km. gris métaL

Tél. 644-59-59

( +de 16 C.V. )

Une Rover?

3.500 - V. 8
Hxrufé <Ao l'ttiirié 19 T7

JACfiHB SME
237. bd«me. tons 17-

670.82.80 j

boxpcuking
Particulier ach. a Particulier

dot. garage, proche rue Fiat-

ers. dans le V* arrdL Ecrire
tt> 6.030, « le Monde > PuWicKé,
5, r. des Italiens, 75427 Parts-»».

I*immobilier
appartements vente appartements vente appartements vente

SUR ARBRES ET VIGNES
DE MONTMARTRE

Calme. Sud, 130 », confort
gd llvlng de 60 **+2 grandes
chambres, bains, impeccable -

PERDRIX - 076-17-02.

PRES MURAT. 5 P„ 126 —

,

3 chbr. dont 2 Indépand. sur
jard.. 900000 F - S3586G7.

AV. FOCH. Près Immeuble Stdg
PRESTATION DE LUXE

vidéo, ride-ordures, tout conft.
GD 2 P. S/jard., 545.000 F.
GD 2 P. s/rue. baie. 598.000 F.
RENOVES PAR ARCHITECTE
Sur place, martredi, jeudi,

15 h. a 18 II, 77, rue des
BELLES-FEUILLES - 8704347.

EXCELLENT PLACEMENT
neuf, jamais habité,
studette, 103.000 F,

location assurée 8.400 F par an,
139, rue de* Pyrénées.

Tous les tours, de 14 h. à 19 h.
Tél. : 370-04-70.

PLACE EGLISE-D'AUTEU IL
Pptalre vd 2 p. + petite pièce,

culs., wc. entrée. Imm. rénové.
TéL : 7204647.

20*. Propr. vd ds imm. ravalé
gd appt en U 4 P-+3 pte* p,
entr., c., bs, wc, tél-, soleil, vue
sur Paris, 215.000 F. T. 636-7745.

M» Pte-Charenton. B. Imm. 1920
2 p., cuis., s. bs, wc. prox. bols.

130.000 F - Gfort. - 3734541.

15. RUE DE SURENE
LUXUEUX 34 PIECES. 2 sani-
taires, tapissé tissus. S* et der-
nier étage. - visite mercredi,
léudi, W II 6 17 heures, ou

588-75-61. après 20 heures.

MUETTE - 176 » - Vaste
réception, 3 chambres, 2 bains,
cuisine. 2 chambras serv., Imm.
pierre de taille - 567-2248.

NATION
Part vend 2 pièces,

très bon état
6* étage sans ascenseur, vue,
soleil. Téléphoner pr rendez-vs ;

344-2443 OU 343-80-68

ne Particulier 6 particulier
“ 3 pièces, confort. 5» éL

sans asc., très lumineux, grand
balcon, 60 m2, 230.000 F.
Virile samedi, dimanche :

5, rue FROCHOT (F droite)

Tél. 280-20-33

QUAI LOUB-BLERIOT

STUDIO
,

££V'mî'
excellent état Immeuble anden.

Prix 145.000 F. - 627-78-52.

MARAIS
M* CHEMIN-VERT

Immeuble rénové, sur nre
LIVING + 1 CH8RE + Bureau,
entrée, kitchenette, s. de bains,

agréablement aménagé, poutres,

chauffage central, téléphone.

15, RUE DE BEARN
Mercredi, Jeudi, de 15 8 IB h.

X*. Rue de Paradis. Studio R.C.
tout confort, local, assurée,

asjno F. - 504-22-56 le malin.

JULIETTE LAMBER
Sur rue et cour

rez-de-ch-, ensoleillé, 4 belles
pièces â moderniser, 110 ».
CONVIENDRAIT A prof. IBtér.

JOUBERT ET ANDRE
Tél. : 2664746.

ROUDÉRO _Imm. neuf très grand standing,
2 peas, 62 ». SUR JARDIN.
48» R. DE LONGCHAMP 06*).

Tél. -. 72047-54.

AV. MONTAIGNE
DIRECT. PROPRIETAIREM p, 1* cour, esc. A rénover.

400JX», H. bur. : 734-99-75.

16% VERDURE
Très bel total particulier.

Jardin. Plsdne - 325-20-77.

13. PLACE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

APPTS DE 100 -* 8 235 ».
Sur place tous les tours, sauf
dimanche, de 14 h. à 18 heures

ou 227-9145 et 7354847.

GEORGES
7 p., 210 ». 4* étg., tout cunn.
garage, 4 chambres de service.

MICHEL G REYL - 365-9045.

AV. CHAMPS-ELYSÉES
DIRECT. PROPRIETAIRE

Grand studio 41 » A rénover,
6.000 F le ». Prix 250.000 F.

Heures bureau : 73449-75.

9*- RARE, SUR

SQUARE BERLIOZ
Beau 4-5 p-, 145 ».
plein soleil, verdure,

possib. profession libérale.

Téi. Propr. : Il II i 17 h,
526-30-54.

SUR AV. MONTAIGNE
MERVEILLEUX 158 M2

-Fbalcon, étg. élevé. Plein saleIL
SAINT-PIERRE - 568-1148.

( Paris ^
t gftre gaaetio J

RUE DE SEINE
Beau studio, uxrt confort, refait

neuf - 575-00-43.

PLACE SAINT-MICHEL
Vue sur la Seine, pptalre rend
appt 135 », occupé, bel Imm.
P. de taille - TéL : 723-49-03.

PORT-ROYAL - 2-3 wc, s.

de bains, cuisine, ascenseur,
350.000 F - 770-73-77 le malin,

ou 52245-20.

SQUARE NECKER
proche MONTPARNASSE

Imm. neuf, VRAI 3 PCES Sud,
balcon, tél„ 546.000 F. cave et

parking compris - GEFIC.
Mme MORANGE, téi. 723-78-78.

VI* - AVEC JARDIN
Dans immeubia classé, génial
appt 220 », 3 bains, parking.
Prix 2^30400 F - Rie 0244.

PASTEUR. Très bel imm„ tout

cfL appt i ». 9 étg., ppté 15
ans. Prix très Intéressant. -

747-6640, de 11 h. è 13 heures.

Métro PORTE D'ITALIE
MAISON PARTICULIERE 1935
chauffage central 4-5 p., 100 »
+ 30 » aménageable, jardinet,

430.000 P - 535-56-92.

Bd 5T-GERMAIN. Ma ODEON
Duplex 140 » + terrasse, chb.
serv., 5* et 6* étg., asc, lél.. ch.
central. Propriétaire : 857-8640.

A VDRE PARIS Atelier-Studio
duplex 40 », construction an-
cienne. Particulier a particulier.

Téléphone : 222-1446.

CAMBRONNE
Sur rue calme el Jardins,

Immeuble neuf grand standing,

GRAND 4 Pn 101 ml
-I- LOGGIA - 650.000 F

VISITE SUR RENDEZ-VOUS

76613-14

ATEUER ‘TsS
70 m2. ff conft. Mercredi-jeudi,

11-18 h : 10, rue Domat IS*)

T
e BEL IMMEUBLE ANCIEN

DUe Uv. + 2 Cb., cuis., bits

TOUT CONFORT 100 M2

TEL. : 26667-06

5
n ODEON
r. 135 M2

IMMEUBLE DIRECTOIRE
CHARME PROVINCIAL

577-3838

GOBEUNS vIrd^jre
6-7 pièces, euts.. « eft 150 m2,
terrasse en duplex 250 m2,

cave, box - ssVBi-n.

MONTPARNASSE
Gd studio ft conft. Impeccable,

balc^ tél. 270.000 F sur place
jeudi de 11 i 14 h. 53-55 av.

DU MAINE. Tél. le matin et

après 19 heures ; 554-3441

PLACE D'ITALIE
Dans Immeuble rénové
IDEAL PLACEMENT

STUDIOS et 2 PIÈCES
tout confort. Prix Intéressant.

Le propriétaire : 765-1146

CONVENTION
beau studio, tt cft, bains, aifs^
5* étage, asc., tél.. très Clair

Sud. - 77D-75-62

T

.

VARBÏNE _ cdans IMMEUB. BOURGEOIS
4* ETG. PLEIN SOLEIL
A AMENAGER. Superficie

35 ml mm
POSSIBLE SAINS, W.-C

PRIX 199.500 F
Sur place jeudi 14 h. 8 18 h.

59, RUE DE BOURGOGNE
ou TEL. 7234645

Prés place Italie. ODE. 95-10

MAISONNETTE
4 p. + studio. Jard. privé

6*. SAINT-MICHE
300 m2. 3* étage,

Imm. grand standing
posslbl lltè .professionnel.

567-2248

Région ]parisienne )

VINCENNES - PRIX
EXCEPTIONNEL, double Wvifla.

1 chambre, garage. - 62242-17.

PARC DE SCEAUX M*. Part,

rés. calme, jdins, 4 p. 72» rée.

280.000 F. 350-15-39 et 702-19-27.

HERBLAY. Vue s» Sema. Appt
4 P-, Standg, pLsdne. tennis,

club house, dans résidence -

Prix 380.000 F. Tél, 417-03-50.

FONTAINEBLEAU
Plein Centra - Proximité ‘

immédiate commerces,
oeuf, jamais habité,
STUDIO 25 »,

imm. gd standg, parkg ss-sol.

Téi. r 538-52-52.

Louvecfennesi, dans jardin, près
gare, neuf, décor et équipem.
lux. Tél.. gs r. : soit duplex
5 p. 630.EM0 F. soit Uv. + 2 chb
490.000 F - TélèpiL : 229-S2-9B.

BOULOGNE - 3* M*. 3 LIVGS,
5 CHBR ES, 2 bains, TELEPH„

SOLEIL - 723-49-68.

DADIY ? TVP® 2. K» m2,
POIUI C séiour 30m2 +

3 du, 2 s. de bains, 2 entr., log-

gias, par*. DEGUELT, 926-9349.

PUTEAUX ^VALl^CE^

2 0 culs., s. bains, wc 45 ml
cbauff. cenL 2* éL Soleil,

ETAT NEUF - Tèi. 266-1940.

ST-MAUR R.E.R*
6 bis, avenue Littré.

Dans Immeuble récent - Studios
2-3 pièces cft. Prix Intéressant
Jeudi, vendredi. 16-19 heures ou

téléphoner : 574-5444.

mui
6 pièces. 165 », 2 bains, bel
immeuble pierre de- taille. -

Vis. mercredi, jeudi, 14-17 h.,

20, RUE DE CHARTRES.

CHATOU - Près R.LR.
Vd F 4 dans imm. 2 étages.
Résld., calme. Prix : 280400 F.
TéL 071484)1, è partir 14 h.

Ç Province )

Vds bord de mer shuflo 75-000 F
T5 garage 190.000 F Autres
Agence SamalL 6. rue Plan-du-

Parc. Montpellier 34000.

Urgent Propriétaire vd flr*-.
ment dans un vieil ImmeubteT
Vieux-Nice 2 pièces
50 ». Prix total ioojiSe 1,

Ecrire i LADURELUArwl

'

12, rue Blanche, 75009 PI-
COTE D'AZUR VAROISlT"~"

AU PIED
DU MONT-FARON

Arec vue panoremlque ur h
rade. Située ds un manriflu

parc natmi de éJOOnt**

Une élégante résidence

LE CLARY

comprenant quelques appw-
ments au confort refftaé^L
de vastes balcons et de (arukH

privatifs.
^

Appartements
du T 1 au T 7 avec dopiez
Visite sur pjæe de M hTS i
18 heures, sauf dimanche. .

Sameoi toute le journée
boutev. Escudler (protoDoeniM

de l'avenue G.-Rkïîar3)T^
TéL (94) 41-5448 et sur rente-

VOUS : (94) 9345-78.

Immobilier

(information)

LOCATION SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. la Michodtère, M* Optra,
84, rue d'AIésia, M* AJW?
Frais abotm. 350 F. - 266-5244,

voir u sont
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Offres

de particuliers

Vingt ans de vie économique
française. A vendre colleci*on
eompl. de la rev. « Entreprise
sous couverture. Plus de 1 000
numéros. Téléphone : 723-4392
le soir 8 partir de 20 heures.

Ameublement
Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

an 20 % prix emnorfé
literies, salons, toutes marques.

M0B1UA
TEL. : 322-56-41,

30, M de Vauglrarü. Paris-15*
(à 60 m. gare /Montparnasse),

ou
9, avenue «ntaiie. PAR1S-13*.

TEL. : 535-42-58.

Relations

Parmi nos adhérents
se ireuve

celui ou celle que vous cherchez

AU50N CLAY
conseil matrimonial

Rencontres - Mariages - Loisirs
vous propose

sa nouvelle formule club.
Ecrira ou téléphoner : 256-04432

35, rue La Boétie, 75008 Paris.

Artisans

POUR VOS TRAVAUX
maçonnerie, plomberie,
étectrtefti menuiserie et
peintures. TRU. 80-75.

Arts

GALERIE SUISSE DE PARIS
17, rue Saint-Sulpice, Perls-6*.
Vernissage aejoarrnwl 1 11 h

BURSCH : gravures
STERLING i sculptures
ULRICH : sculptures
WILLI ; aquarelles

Ouvert 1 mois du mardi au
samedi de 12 heures è 19 heures

Bibliophilie

Part, vd solde d'une collection

exception, ouvrages 1B»-19* S.

Prix intéressent Tél. 242-3040.
de 9 h. 30 à 17 heures.

Bijoux

JLU PAIS CHS
DIAMANTS. - 328-67-91

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
19. r. d'Arcole. 4*. T. 03343083.

ACHAT TOUS BIJOUX OR,
brillants. 734, rue Legendre.
M* Brochant. Tél. : 627-36-11

Cours

Cours d’anglais en Angleterre.
14 8 19 a. Séj. ds famille angt
Pour îs renseig. écr. : * Cours
d'anglais *, 9, Russell Road,

Birmingham, 28, England..

Improve your sngllsh on a Devon
Farm. Tultlon by qualltled tea-
chers. Write fo Mason, North
ward farm, Bere Alston, Devon,

England.

INSTITUT FRANÇAIS
DE LANGUES VIVANTES
cours audio-visuel privé

Démonstrations gratuites, 46, bd
Saint-Michel, Paris. T. 3294248.

Débarras

DÜiMS 2000
TEL. : 3264145.

Œnophilie

Part vd solde d'une collection
bouteilles, except- pds crus, gds
millésimes. 2424040 9 h. 30-17 h.

Psychanalyse

UNE AUTRE PSYCHANALYSE
L'ANALYSE SPONTANEE
GEI5SMANN. 705-62-14.

McutwRückebusch
i

:

depuis 30 ans

à PARfS
[

5,
rue du Cirque

(Rond-Point des Chariips Efysëes)

Tél : 720.02.78/720.0237 -

à LILLE
,4 & 6

- . rue Jean Bart
Téi: 54.86.71/54.77.42

propose avec le tact et la discrétion qui s'imposent,
des rencontres entre personnes libres se distinguant par

le bojiéqu i libre,, l'intelligence dujcœur,
’- l'exceilénce de l’éducation, ;

;

•

selon leui^ aspications eUeurs yaleürs communes.

Antiquités

PartlcuL rend meubles, sièges,
pendules, porcetefn., flambeaux,
luminaires, garantis d'époque
XVIII» siècle, début XIX* siècle
qualité exceptionnelle, px intir.

Tél, : 2424040 9 h. 30 à 17 h.

Appareils

ménagers

2 SUPERBES AFFAIRES

• Gdes marques, neuf garanti

HOTTES ASPIRANTES cuisine

modèle a recycler, valeur 850 F.
PRIX i 280 F-

• AUTO-RADIOS cassettes

louches pré-réglèes-compiet

avec accessoires. Valeur 575 F.

PRIX : 320 F.

CIRATEL Î 49. rue de la

Convention 57849-44.

Institut

de beauté

Professionnelle de soins esthéti-
que* «s. détente et déçontrec-
tk» par relaxation eI massages.

TEL. : 504447.

Spécialités

culinaires

Achète ailerons de reauin séchés
vessies de poisson bêches de mer
abâlones. Ecr. Hong Cheong
Trading Co, G.P.O- Box 7609

Hongkong.

Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront
soua ce titre dea offres et des demanda diverses
de particuliers (Objets et meubles d'occasion, livra.
Instruments de murique, bateaux, etcJ ainsi que
des propositions d'entreprises de Services (artisans,
dépannages, interpréta, locations, etc.). Les
annonces peinent être adressées soit par courrier
eu journal, soit par téléphone du 298-15-01.

Cérémonie

UN BEAU MARIAGE
UN BANQUET REUSSI

SALLES pour toutes REUNIONS
UN CADRE, DES PRIX

8 W DE PARIS.
TEL. : 404-4341.

Musique

PIANO

CENTER

loue les meilleures
marques mondiales

PIANOS-ORGUES

« LOCATION-VENTE

PIAN0-6AIL »
en cas d'achat, dés six mois

récupération totale
des versements

(caution, location, transport).

PARIS-OUEST : planas
TEL. : 782-75-67.

PARIS-EST : pianos, orgues
TEL. : 857-6338.

Décoration

AGENCEMENT DECORATION
pose revêtement, sols/murs,

cuisines, meubles sur mesure.

Travail rapide et soigné.
ROLLIN. TEL. : 2S7468DL

Moquette

MOINS CHER

30 A 60 %
sur 10 000 m2 moquette belles
qualités, variées laine et syn-
thétique. Téléphone : 757-19-19.

Psychologie

Vous avez œs problèmes, et
vous avei besoin d'aide. Grèce
è une méthode oue nous avons
mise au point en collaboration
avec des psychologues : la gra-
phopsychothérapie. nous pouvons
vous aider. Les premiers essais

sont gratuits-

Tét : 36*4334.

DYNAMIQUE DE GROUPE
Groupes thérapeutiques.
Tél. 6334317 e» 94842-71.

Psychanalyste Indépendant
d'orientation reichlenne.

Tél. : 58944-76.

Enseignement
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VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

GRÈCE - TURQUIE
A LA VOILE

Prenons S/4 personnes
A BORD DE NOTRE KETCH

pour
CROISIERES SAUVAGES

ILES EGEE

INITIATION
PERPECTIONNEMENT

FARNIENTE
TEL. : 52444-29.

ENTRE 19 H. ET 20 H.
STE-MAXIME. Bord mor ImmM.
Villa 4 ch„ jardin (réf. 57).
AoOt 9.650 F, sept. 1150 F. Ab.
Provençale, 83130 Ste-Maxlme.

.
CORSE

Plage LOCATION studios, eppts
neufs de juin A septembre. Prix
600 8 1 000 F par semaine tout
compris. Accueil par pprlételre.
Sur place ts ctxnm., excurs.,
poss. voyage Charter. Voyages
CORSES. 58 bis. Oi.-d'Antln,
75009 Parts. 526-22-72, )?c. 76043.

SAINTE-MAXIME COto d'Anir.
Encore disponible pour :

juin • Juillet août septembre
studtos, apots, villas. Ag. PRO-
VENÇALE, 83120 Ste-Maxlme.

MINOROUE (Baléares)
tout cft, chalets bord de mer,
Te! : 72»OAJ4. tes après-midi.

STE-MAXIME, villa bore de
mer. 9 P., tél. lardin, garoge.
Juin 4.000 F, mOt : 10-000 F.

Tél. : 3444642,

LOCATION CAP-D'AGOE
Appts neufs, studios, 2 pièces,
3 pièces. Px studios iuln 300 P,
luIOer/soQt 1.050 F. septembre
500 F par semalno (ouï compris.
Px 2 pièces luin 400 F. luiriet/
août 1.550 F, septembre 750 F
par semaine four compris, prix
3 Pièces juin 500 F, iulllei/ooDI
1750 F, septembre «» p rar
semaine loul compris. Piscine,

suoermarchc, ooutlauQ,
foyer d’anlma<ton.

Renseignem. er rér^nratlons :

SAINT-LOUP
avenue des Soldais, 34300

Cao-d'Aedo T. ta) 94-îq-m.
Finistère-Sud. Hétel Bon'ÂeewiT-
ctiateaolta - NN. Neuf, recos,

Pécha, campagne, plages.
Vacances idéales. Demander

documentation. Tél. 198) 86-1377

A louer bord mer pour vacances
familiales 8 50 km Copenhague
et oe la Suède, ville n cft avec
jdln. Prom. forêt, prox. fjord,
pèche mer ou lac, possib. équrt
tennis, golf. Règ. Int tourlstlq.
Ecrire : Tourislbureau Asserbo-
Llselege, Asserbo. DK Frederik-
svaerk. - Téléphoner : Lisetele

03346164.

LOUE PETIT PAVILLON
CARRY (13), Côte Bleue,
pinède, proximité plage.
Juin • Juillet - Septembre.

Tétéph. (91) 77-46-14, Marseille.

Loue ROYAN. villa grand stdg.
4 ch., culSw séL. téléph. TLV
prés mer. Tél. 1561 42-4147.

Morbihan, 25 km plage ds mata,
confort, sur propriété. Pour 4
personnes, 2 chambres, grande
cuis]ne/salle manger, salle de
bains. v.t, ger: Juillet 2.200 F.
AoOt 2-500 F. Tél. : 90311-73
A ANGLES (Vendée), 6 km
«âges, location GDE PIECE.
Cuis., salle B manger, eau ch.-
trolde sur évier, culs. av. four,
frigo, batterie cgi». comp|v for
A repasser, etc. LU 140 bien
équipé av. couvert-, garde-robe,
w-c- ds la lardin. 850 F juillet
ou août. Espaces verts. Possib.
garer voiture. Pèche. 250 F 8
la réservation. H. PECHEREAU
Le Clos-Ccttef. 85750 ANGLES.
STE-MAXIME IGuerrevIeiKe),
Ensemble résidentiel av. piscine,
tennis, villa récente iumelée.

Y.
ü
h.JJ

wr
J.rtf- JSr 2 CT,bres-

Juillet, août : 7.000 F. Agence
Provençale. 831 20 Ste-Maxlme.

ILE DE RE. A louer mal»
bord mer, près village, «n lof

.

et sept, (sem-, aulne, mi me»)-.-

Tél. î (13) 464944-73

STE-MAXIME. Pr vos loc-riSon»

vacances consultez Ag. PR»
VENÇALE, 83120 SteMaxlmf.

LA LOUVESC. Ardèche.
Alt. 1.050 m. HOteJ ReteB

1

Ç

Monarque *• NN Pension 48-lin p
net. Ouvert 1/5-1/10- Ecrite-

VAL-THORRENS (73), 2JOO ra

loue stutL 4 pers. terrassé Sw
sur piste. 932-9840 par le *±

WEEK-END 8 le CMMjff
en taisant de ta GRAVURE.

Logement ancienne chaP^J,1*-

Centre de gravure Owml»^
Le Ferté-sa-Jouarre. T. 02246g

Il reste encore des P»P*f

compléter groopes vn»
MOSCOU 1 3 ao 7 mal-
ISTANBUL : 284 «i l* "»*
LISBONNE r 12 au 15 maL
MALTE ; 4 au 7 mal.
ROME : 4 au 1 mai-
Inscriptions et renseignement*

.

TEL. : 385438*.

Echanges pour, tas varan»
organisés soèc-otomeni pour

vous dans le

Pour fia demande de bret*»®
écrire â : J. T. Iiuer-Euro»*
(Hoildays Ltd). 3/4

Truro, Cornwell. EnewhA.

Part, lotie 3 mois
appi 2 P„ 65 m2,
16*. meublé. Style, calme,

Prix : 7 000 F C.C., KeA AJ7
de la Faisanderie 78 Le Véanat

^vEOBcwm^raffiisiÉsDrrëliia^
VEHEZ AU NffXlÛUf DU 27 MAI AU 8 JUIN

Vous découvrirez Mexico - Acapulco - J®
l5Ï!?

Province du YUCATAN, berceau de la civilta»»0*5
des Mayas i.Palenque - Campécha - MCrlda. e*e—'

Une grande Journée das Vins de France sera
nlséo a Mexico. Participes avec nos Dignitaires ^les Cbovuiierg de noa Conlrérles à ce

voyage.

Tous renseignements à :

l'Agence de Voyages Jacques

J7- George-V - 75008 PARIS - TéL : -TU-V"***
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LE MMSTKE
DE LA COÛPBUTIÛN

A BESOIN D'EKSeGNAKTS

Le ministère de la coopération
rappelle >>!»« un communiqué que
les Jeunes gens soumis aux obli-
gations du service national
peuvent accomplir celles-ci
les Etats étrangers au titre de
la coopération.

Les dossiers de candidature
doivent être normalement dépo-
sés six mois avant la date d'in-
corporation envisagée. Exception-
nellement pour la prochaine
rentrée scolaire, les dossiers de
candidature établis par les ensei-
gnants pourront être acceptés
jusqu'au 30 avril 1978.

Le service de la coopération,
ajoute le communiqué, a particu-
lièrement besoin d’instituteurs,
de professeurs agrégés ou certi-
fiés dans les disciplines sui-
vantes : lettres classiques et mo-
dernes, mathématiques, sciences
physiques et sciences naturelles.

Pour tous renseignements,
s'adresser an bureau «»rm™ du
Service watinnai de la coopéra-
tion, 57. boulevard des Invalides,
75357 Paris Cedex 07. téL :

577-02-77, poste 214 au 695.

Documentation

SITUATION LE-i 2 .04.78A Oh G.M.T. I I PRÉVISIONS POUR LE-43-JSr*7SDÉBUT DE MATINÉE
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Evolution probable du temps .en

Franco entre le mercredi U avril à
0 heure et le Jeudi 1S avril 4
24 heures r .

•

Dans le courant perturbé assez
froid de nord h nord-ouest qui cir-

cule des Oes Britanniques a lai France,
la perturbation qui abordait mer-
credi matin l'extrême ouest' du pays
continuera A progresser vexa le sad-
EffL Elle deviendra moins activa
jeudi sur les montagnes de l'Est et

du Centre.
Jeudi,, le temps restera, très nua-

geux sur l'extrême sud des Alpes, le
Sud-Eet et la Corne, et dsa pluies
orageuses seront encore observées
principalement sur la Corse. Les
vents, resteront assez forts A forte de
nord A nord-est près des eûtes et les
températures varieront

.
peu.

'

D'autre
. part, uns son» très nua-

geuse liée A la perturbation précitée
Se situera le' matin, des Ardennes et
des Vosges an Massif Central et aux
Pyrénées occidentales avec quelques
pluies

.
ou neige isolées. Ce type

.
de

temps, persistera encore le soir sur
la nard du massif alpin en s’atté-
nuant. Après ce passage, sur le reste

transports

• Copenhague-Lÿoh^MarseiOe
par atr. — La compagnie luter-

. Scandinave S.A.8. vient, en coopé-
ration avec Air France, d'ouvrir
une ligne régulière Copenhague

-

Lyon-Marseille avec un vol quoti-
dien einq fols par «unatwa. Cette
nouvelle route est en principe
surtout destinée aux hommes d'af-
faires des dieux pays, mais de part
et d'autre on espère aus^ qu'elle
permettra de stimuler les échan-
ges touristiques entre l'Europe du
Nord et les deux grandes métro-
poles françaises et leurs environs.
Voici déjà, de longues années
qu’une route régulière directe
(quatre fols pçu: jour) relie Co-
penhague et Nice, -t* (Carresp.)

du pays, la temps aéra encore un pau
frais, malt moins froid que
mercredi matin, avec un dsl varia-
ble. . Quelques avança . tendant A
s’atténuer » produiront encore de
la Manche orientale aux frontières
du Nord et du Nord-Est. tandis que
les éclaircies deviendront plus belles
de la Bretagne an TJOTimurtn et an
Bordelais. Les venta, de nord-ouest,
faibliront et les températures maxi-
males seront en hausse dans les
réglons de l’Ouest.
Mercredi 12 avril,' A ? heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. A paria, de
1014^4 mou bars, soit 780,9 milli-
mètres de mercure.

• Températures (le premier chiffra
Indique le maximum enregistré au
cours da la Journée du 11 avril; le
second; le niiTiimnTw -du nuit du
Il au 12> : Ajaccio, 17. et îo degrés;

Journal .officiel

Sont publiés au Journal offi-

cial du 12 avril 1978 : .

DES DECHETS :

• Partant- nomination dans
l'administration préfectorale ;

• Fixant l'étendue des zones et

les servitudes de protection
applicables au voisinage de sta-
tions et sur le parcours de faûa-

oeaox hertziens.

DES ARRÊTES :

• Relatif à l'organisation sani-
taire et sociale dnyi« le départe-
ment de Saint-Pierre-et-Mlque-
lon ; .

• Modifiant et complétant le

tarif Interministériel des presta-
tions sanitaires ;

• Relatif & la rémunération
des médecins assermentés et
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L'immobilier
appartem.

achat
Redl. STUDIOS PARIS, pré-

férence. 5», 6*, .P,. 14», 15!,. 16».

12* - Paiement comptant chez
notaire - Téléphone 873-23-5S.

Jean FEUILLADE, M, av. de
La Mrtte-Plcqwt, 15*, 54WMW5.
rech. Parts 15" ai 7" poor bons
dtents appts toutes surfaces et
Immeubles, paiement comptant.

Société disposant capitaux adu
comptant appts Parts et région

parisienne - 345-86-41.

RECHERCHE ETRANGERM pièces tt ctt, 8* - 16» - 17» -

Rive gauche - Neullty.
MICHEL & REYL. T. 2A5-M45.

locations
non meublées

Off?e

locations
non meublées
Demande

L
bureaux bureaux

SURESNES
TRÈS BEAUX BUREAUX

400 m2, rez-de-chaussée, 1" étage dans immeuble
pierre de taille, construction récente.

Belle réception. Grand parking en sous-aol.

TEL. CHASSANT 772-75-09 •

I

. 15*. M" DUPLEtt
2*”*-

.

3 djambrrn, dans PatH hniru. 30 bureaux. Parfait
5*. tu; 13-, U», 15» errdn, pins
pr. possible Jardin do Luxem-
bourg, max. 2.000 F. MON ET.
5 Us, rue Jos-Bara, 75006 Parla

éUL 8 téléplu, parking.
400.000 F/an - 720-5643

près gare
Imm. récent

Petit Immeuble de caractère. Hff*8 ÎJ3F&JLSSS* .^Ü«1
Prix terme et déflnltH. paÆ‘ J l

00
*. ^ ^Uvralmn Immédiate de 14 h A 44.ll.30 iÇ, rue

LoulS-Ulbach - COURBEVOIE.

locations
meublées
Offre

Sur le boulevard, 51 8 55,
PAR15-11*

LIVRAISON EN FIN D’ANNEE I ^
» , . 1 2J00 F - 723J04B

fonds de
commerce

locaux
commerciaux
RUE DE 5EVRE5 (PRES!

Beau local commercial, occupé,
55 ma, parfait état Rapport :
36 000 F/ an. Prix i 3MJWJ F.

PROMOTIC : 2Z2-f1-6>.

A VENDRE

VIROfUY
Belle coimnicUon comprenant :

local commercial 240 m2 +
habitation 6 pt tt cft + dépend.
+ terrassa + jardin. Prix JMér.

Roger 5EBBAN- 76440-11

U, t. Pteire-Damoars, Paris-fT*

umlte ST-GERmaih, ctaedag,
neuve, 7 P, î bns, S.-50I total,
gar. 1 volt., lardta de 708 m2 :

680.800 F T.T.C. Tfl. : 027-5740.

Venu grande vlite, front da
mer, 2 étages, superficie tiebt*

taD’e 496 m2, terrain 1.020 m2,
Hendave-Piage (64). S'adresser
A Mme de Pèrlgnon. 21, bd
LéopoltWîence — 03100 Toulon.

Téléphoné t (M) <1-4768.

Chorche banlieue sud proximi»
ngna de . Sceaux : pavillon 4
ou 5 pièces ou appartement

équivalent Téléphona :
Pasquet. 34461-05.

120 F IE r-SS
[prés Métra). Imm. commercial

OUTREMER - Riiumatoloaua 1J88 mL-UBRE, à. touér sans
aède GROS CABINET équipé pas-de-porte, parking, achat pos-

radlo pfiysto. Télépft. 280-21-16, Ecrire I.P.F^ n» 76J40,
de 15 heures è 19 heures. ' 12. rue de Plsly - PARIS

.
(B*)

maisons de
campagne

MB SX
25-27, bd Richard-LHXïlr (llü.

TéL : 355-35-34 +. .

Association veut louer h l'année
Mata» rurale 4 ch. H- pièce
principale, 200 km de Porta
maxCm. [dépendances souhait.}

_ Pour travail éducatif;
Eer. n» 6697, «le Monde» Pub-,
5, nie des Dallera, 75427 Parls-9*

locations

A TOULOUSE 31

Vends, causa maladie,
FONDS de COMMERCE

Disques. Plein centra (avec
possibilité achat mura)

éO -ira + «ave.
Bon chiffre d'affairés::

Ecrire ï « J'annonce », 2172,
B.P. 1547

TOULOUSE 31000.

90 MINUTES DE LYON

HAUTE-ARDÈCHE
Idéal grande famille .où entre-
prise, magnifique ferme typi-
que, en grande partie habitable
et en partie A aménager. L»

tout en 'bon état .

REELLE AFFAIRE
Belle prafrte de 3-000 m2. -

Prix ï 230000 F.

u ftsmn ^aa
VILLA, perlait état, 5-6 pièces,
140 m2, tt cfL, gar., iardln eu»
fioo ml Convlend. prof, libérale.

AGENCE de la TERRASSE
LE VES1NET - 976-05-90

NoxiBsoN srarst.
terrain dos et paysage

Rev. VILLA 1972, 320 m2 habit,
plsdne, bx arbres, 1400.000 F.
RUEJL IMMOBILIER 967-03-79

SCEAUX - ROBINSON
Près gare. Belle maison récente.

Réception
.

5 chambras, de piatn-pled.
Garage. Grand lartfln.

WEAIKEPAU5
225-79-00

Visitas possibles tous
-

les jours.
Pour rensalgn. ri Rj-V. téWph.
hras repas : • Héfel Carrefour
das Lacs » - Gourcouran -

Ardèche (Mi 3WM3'. Demander
M. ou Mme Blanc.

,

Crédit possible ; 80 4.

locaux indust. Ilchasse-pêche 11^ maisons
individuellesQUIMPER PB. Part- A vendre 275 ha seul Tenant

vole exprès : ENTREPOT + «fée home Chase -aux gros m
BURX 880 mt terr L0M «2. »Uts gibiers. Ferme % lu, REGION LUBERON
pos extens. TH. (98} 954M3. étang 3 h», pli» 12» ha, tâlJH* A vdra dans village C«é daKé.

ri lande 120- ha. wTHa maison restaurée.el lande 120- ha. oettte maison restaurée.
PRIX 65.000 F.

CsUnet A. d* ROCOU IGNY, . NL Bernard HUGUES, 20, . rue

22, placé 'du Maux-Marché, Saliff-Ptonc, 844)0 APT.
45000 Orléans. T. ; (31) «7-57-42 Téléphona (90V 7*07-36, au TV h.

Biarritz, 8 et 2 ; Bordeaux, Il et 1 :
Brest. 7 et 4; Caen. 5 et — 1;
Cherbourg. 4 et l ; Clermont-
Ferrand, 8 et — 4 : Dijon, 9 et 0 ;

Grenoble. 7 et 1 ; Lille, S et — 2 ;

Lyon', 0 et 0; Marseille, 18 et 5;
Nancy; 7 et — 3 ; Nantes. 7 et — 1 ;

Nice, 15 et 8 ; Parla-Le Bourget; 8 et— 3 ; Pau, 8 et 0 : Perpignan, ZI et 3 ;

Rennes. 5 et 0 ; Strasbourg. 9 et — 3 ;
Tours, 6 et — 3 ; Toulouse. 11 et 0 ;
Polnte-A-Pttre. 27 et 23.
Températures relevées A l’étranger :

Alger, 19 et 14 degrés; Amsterdam,
4 et 0 ; Athènes. 19 at 10 ; Berlin,
12 et 2 ; Bonn, 8 et —- 3 ;• Bruxelles,
5 et 0 : La Caire, min. 12 ; Des Cana-
ries, 20 et 13 ; Copenhague, 9 et 1 ;

Genève, 7 êt — l ; Lisbonne, 14 et 8 ;

Londres, 7 et l ; Madrid, U et — 1 :

Moscou, 0 et 2 ; New-York, 10 et 5 ;

Palma-de-MaJorque, 18 et 8 ; Rome.
18 et 11 ; Stockholm. 11 et 2.

agréés auprès do l’administration
ainsi que des membres des comi-
tés médicaux prévus par le décret
n° 59-310 du 14 février 1959 ;

• Relatif au budget du Fonds
national d'action sanitaire et
sociale en faveur des personnes
Agées, géré par la Caisse natio-
nale d'assurance-vieillesse des
travailleurs salariés ;

'• Modifiant le prix de Journée,
et le tarif des frais de rééduca-
tion des mutilés et des assurés
sociaux admis à la rééducation
professionnelle dans les écoles
dépendant de* l’Office national
dès anciens combattants et vic-

times de guerre; v

• Portant création, au sein de
la commission de l’Informatique
du ministère de l’agriculture,
d’une sous-commission spécia-
lisée Mutualité sociale agricole.

HORIZONTALEMENT
. L II peut être très gêné mais
n’est Jamais embarrassé: Slgie.— LL Naît rinrift une • Se
donna du mal. — HL Bon servi-
teur. — IV. Compagnon du canut ;
Sur un chemin de Damas. —
V. Jouées; préfixe. — VL Tint
salon ; Abrite parfois des rouoou-
leurs. — VEL Symbole ; Encore
très proche (épelé). — VHL Sera
toujours postérieur à l’homme. —
IX- Tenue musical ; D’un com-
merce agréable. — X. Le mot de
la fin ; Cité: — XL Boite aux
lettres. — A vider au moment de
se mettre à table.

VERTICALEMENT
L Eau courante; Se vide, l’été

venu. — 2. - Article ; Interpréta-
tion d’un silence ; Mot d’enfant.— 3. Peut honorer une assemblée ;

Coin de France. — A S'altère en
donnant; Insensibles A tout ce
qui fait du bruit dans le monde.“ 5. Sur le Danube ; Le jeu peut
causer sa perte. — 6. Ne dort pas
toujours dans un Ut ; Fort étran-
ger. — 7. Ce que l’on trouve A
coup sûr au bout de la vie:;
Etaient frappés, avant de trébu-
cher. — a Symbole; Ne s'amé-
liorera pas. — 9. Fermées pour
cause de décès.

Solution du problème n° 2 045

HORIZONTALEMENT
X. Court; Ira. — IL' Lavoir: En.
—HL Otés ; Arc.—IV.Ue; Sa-
veur. — V. Spéciale. — VL Os ;

Ola. — VIL Api ; Elida. — VHL
Banalités. — XX. Ange; Est. —X Si 1'; dit. XL Cheminée

VERTICALEMENT •

L Clou; Babas. — 2. Oatès ;

Panlc. — 3. üve; Poing. —
4. Rosses ; Aède. — 5. Tl ; Ac ; El ;

.Im. — 6. Ravioli ; TL 7. Réa-
lité. — & Reculades, -r 9. An ;
Ré ; Astre.

GUY BROUTY.

KKPBODCCXIQZr INTERDITE

propriétés propriétés

594 PROPRIÉTÉS
De la fermette eu chAteau

auteur de pari* : 0 è 120 km.
L'ORDINATEUR DE LA

-f-grange. remise, écuries, gar.
tau el électricité.

Prix : 37D.00D F
CREDIT P0551BLE

PROGECO, W7, m Nationale
LA CHATRE

Tél. : (15-54) 48-10-64.

RECH. : FERME AMENAGEE
5 i 7 P- 3JW0 m2, 35 è 75 km

Ouest ou Nortf-OuesL
MICHEL et REYL

S

,

rua Greffulhe (8") - 265-70-M

Ardèche Ferme partis restau-

rée. Art». 450 m. Eau, "électri-

cité, taéPti. 10 ha. Drrit vigne
appellation contrôlée.

TéL matin au 05) 01-17-63
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ÉTRANGER

POUR LUTTER CONTRE L'INFLATION

M. Carter exclut toute politique contraignante des prix et des revenus

Washington. — Tout avait été

dit. en principe, sur la politique

économique du gouvernement
Carter dans la série des messages
et projets de loi envoyés au
Congrès SI y a moins de trois

mois. Le président a dû pourtant

y revenir mardi 11 avrü, en pro-
nonçant un discours spécialement
consacré à la lutte contre l’infla-

tion. La hausse des prix à la

consommation, qui était tombée
à 4.5 c* ten taux annuel) au
cours du dernier trimestre de
J'an dernier, s’est élevée à 9,6 là

(toujours en taux annuel) en
janvier et i 7.2 «j en février. La
Maison Blanche a contribué sans
doute h cette évolution en met-
tant délibérément l'accent sur la

reprise de la croissance et la
réduction du chômage, ainsi

qu'en tolérant un déficit budgé-
taire de 60 milliards de dollars.

Toutefois, dans ce pays où l’in-

flation n’était il y a une quin-
zaine d’année encore que de 1 %
l’an et n’avait pas dépassé 7 %
depuis deux ans, une réaction
s’imposait
En fait, le président ne propose

pas de mesures draconiennes. Il

s'oppose à toute politique ris-

quant de compromettre les résul-

tats appréciables obtenus dans la

lutte contre le chômage, ainsi qu’à
tout contrôle des salaires et des
prix. Cette mesure — employée

I

iour la dernière fois en 1972 — ne
ni parait appltcable que dans un
cas d' « urgence nationale », tel

qu’une guerre., n n’y recourra
pas, a-t-il ajouté peut-être impru-
demment. « même si l'inflation

continue de grimper jusqu'à un
très haut niveau ».

De notre correspondant

che ne seront pas augmentés du
tout. La mesure est symbolique,

mais M. Carter attend du per-
sonnel dirigeant des entreprises
qu'il fasse preuve du même esprit

de sacrifice. Les gouverneurs
d'Etat seront Invités & faire de
même avec leur personnel.
Les premières réactions des

syndicats d'employés gouverne-
mentaux sont bien entendu néga-
tives. Jugeant que leurs mandants
sont déjà moins bien payés que
les salariés du secteur privé et
qu'ils servent injustement de
« bouc émissaire », ils annoncent
des actions de revendication.

0 Le gouvernement fédéral
poursuivra d’autre part l'action

déjà engagée pour abaisser les

tarifs des transports aériens. Il

essaiera d'étendre cet effort aux
transports routiers en éliminant
certaines « réglementations exces-
sives ». Constatant que le prix du
bols de construction, en forte
hausse, entre pour 25 % dans le

coût des maisons d'habitation, il

va chercher à en développer la

production. Enfin, un effort sera
fait pour limi ter l'augmentation

Salaires publics : 5,5 %
M. Carter en reste donc, en ce

qui concerne le secteur privé, à
la formule de décélération
volontaire » lancée il y a trois

mois, M. Robert Strauss, princi-

pal conseiller du président sur la

politique économique extérieure— et, en fait, sur toutes sortes
d’autres sujets, — sera chargé de
coordonner l'effort de persuasion
de l’administration dans ce do-
maine. Celui-ci consistera en une
série de « tables rondes » orga-
nisées par branches industrielles

et visant à convaincre les parte-
naires sociaux de limiter les aug-
mentations de salaires et de prix
à un niveau inférieur à la

moyenne des deux dernières an-
nées. Pour le moment, la Mai-
son Blanche n’a obtenu qu'un
résultat dans cette voie : la déci-
sion de US. Steel Corporation,

il y a une semaine, de réduire de
près de la moitié la hausse du prix
de l'acier précédemment annon-
cée. En fait, les compagnies
concurrentes s'étaient arretées à
un prix plus bas, et les admones-
tations du gouvernement n'ont
peut-être pas été décisives-

,

M. Carter a évidemment plus
d'influence sur le secteur public,

et c'est dans ce domaine que,
pour s donner l’exemple », 11 a
annoncé une série de mesures
d’inégale Importance :

• Les augmentations de salaires
des employés du gouvernement
fédéral — environ 1250 000 per-
sonnes — seront limitées cette
année & 5,5 %. contre 7 % l’an

dernier. Toujours pour donner
l’exemple, les conseillers les plus
hauts placés de la Maison BLan-

des frais médicaux, qui est deve-
nue un sujet de scandale : la
journée d'hôpital coûte aujour-
d’hui 200 dollars (910 francs),

contre 15 dollars en 1950,, tandis
que la hausse des honoraires des
médecins a été de 75 % supérieure
à celle des autres prix. Uhe loi

ad hoc est en instance devant le

Congrès, nous a dit M. Carter,
son adoption a été retardée avec
bien d’autres « par ropposition de
puissants groupes de pression ».

Mais c’est aussi et surtout sur
le Congrès que M. Carter a
déversé sa mauvaise humeur.
Sans élever la voix, U a menacé.

Ut déjàplus souvent qu'il ne l’avait déj;

fait dan» le passé, d’utiliser son
droit de veto. Selon le président,

les projets de loi et amendements
actuellement à l’étude dans les

commissions des deux Chambres
annoncent des dépenses supplé-
mentaires de 9 à 13 milliards de
dollars qui viendront gonfler
d’autant un déficit déjà substan-
tiel D’une manière générale, le

président a bien dû admettre que
son action est presque complète-
ment entravée par la rébellion
du législatif dans différents do-
maines.

avait proposée au Congrès Fan
dernier a été modifiée par
celui-ci rfans un sens jugé dan-
gereusement s laxiste » par tous

les responsables. Le président se

proposait d’encourager les fer-

miers à laisser en jachère 8,8 mil-

lions d'hectares de terres arables,

afin de limiter la production de
céréales et de garantir, pour le

blé, par exemple, un prix de
3 dollars le boisseau. Sous l'im-

pulsion du sénateur Dole, un
espoir possible du parti républi-

cain pour les prochaines élections

présidentielles, ce prix a été porté
à 5,04 dollars le boisseau de blè

et la surface laissée en friche &
23 millions d’hectares. Non seule-

ment la note à payer par le

contribuable doublerait, passant
à 10,5 milliards de dollars, mais
les stocks pourraient ne plus être
suffisants pour garantir le haut
niveau d'exportation que le gou-
vernement cherche à maintenir.
Celui.-ci a calculé, en outre, que
le texte du Congrès entraînerait
une hausse des prix alimentaires
de 3 %, correspondant à une élé-

vation du coût de la vie de 0.4

La Chambre doit se prononcer
Incessamment sur ce projet, qui a
déjà été approuvé par le Sénat ;

rnâfa le président a déjà Indiqué
qu'il y opposerait son veto.

m. — DEUX AUTRES PRO-
JETS DE LOI PONT LEUR
CHEMIN AU CONGRÈS. MAL-
GRE L’OPPOSITION DU PRE-
SIDENT : les législateurs, qui
avaient voté en décembre une
très forte augmentation des coti-

sations au système de sécurité
sociale (qui assure tes retraites

des salariés), ont fait marche
arrière après avoir repris contact
avec leurs électeurs. Es examinent
actuellement divers moyens de

réduire la note, notamment pour
faire éponger le déficit de la
sécurité sociale par le budget
général.

De même, toujours pour appor-
ter de bonnes nouvelles à leurs

mandants, en cette année élec-
torale, une majorité de congres-
sistes entendent voter un crédit
d’impôt pour les parents qui en-
voient leurs enfants dans des
écoles privées. Le projet gu’a
adopté le Sénat prévoit un allége-
ment fiscal pouvant aller jusqu'à
500 dollars par an (tous les de-
grés d’enseignement secondaire
sont concernés), peur un total de
plus de 4 milliards de dollare.
Celui de la Chambre, qui n’a été
voté qu'en commission pour le

moment, est plus restrictif et

coûterait quatre fois moins cher,
mais U se heurte, lui aussi, à
l’opposition résolue de l'adminis-
tration. M. Carter a fait valoir,

mardi, au cours d'une conférence
de presse, que ces projets au-
raient pour effet de faire payer
deux fois des frais d'éducation aux
parents des élèves des écoles pu-
bliques. En outre. les écoles pri-
vées. qui ont déjà les faveurs des
classes aisées, deviendraient vite

la principale source de dépenses
de tout le système d'éducation.

Là encore, 3e président a menacé
d’user de son droit de veto, et il

peut l’emporter sur le Congrès à
propos dé plusieurs de ces projets.

L'on voit mal cependant comment
les limites qui lui sont imposées
dans le secteur public ne serviront
pas de mauvais exemple lorsqu’il

s'agira de tenir tète au patronat,
aux syndicats et autres agents
économiques du secteur privé pour
lequel l’inflation, comme l'a cons-
taté M. Carter lui-même, «.est
ancrée dans le tissu de notre éco-
nomie ».

MICHEL TATU.

Trois obstacles à franchir

I. — LE PROGRAMME ENER-
GETIQUE : M. Carter a révélé

qu'il n'auralt jamais imaginé,
lorsqu’il a présenté son programme
en avril 1977. qu'il ne serait tou-
jours pas approuvé un an plus
tard. Or les compromis réalisés

entre les deux Chambres. U y a
quelques semaines, se sont à nou-
veau enlisés dans les arguties. Le
président a dû renoncer à main-
tenir un contrôle des prix du gaz
naturel, mais l 'accord n'est pas
fait sur les modalités de passage
au prix du marché, qui doit avoir

lieu aux environs de 1985. Aussi
bien, a-t-il fait savoir qu'à défaut
d’un programme législatif, U n’hé-
sitera pas à limiter les importa-
tions de pétrole par la voie admi-
nistrative en Imposant des
contingents ou des taxes.

U. — LA LOI D’AIDE A
L'AGRICULTURE que M. Carter

à nulle autre pareBle
une île si lointaine et pourtant si

proche I

Est-il possible de comparer l'Islande

à quelque chose de connu ? Nous
pouvons en douter. Jules Verne

y situa le départ de son “Voyage au

centre de la terre ” et presque
rien n’a changé depuis- Glaciers,

geysers, cascades, rivières

cristallines- sont les atouts

incontestés de ce pays où l'esprit est

vivant.

Que vous découvriez l'Islande

par un voyage classique ou par

une aventure à travers nie,

il est certain que vous serez

conquis par son magnétisme.

Voulez-vous en savoir plus?
Demandez la brochure

m Islande 1978 » à votre agent

de voyages OU à LOFTLEIDIH

ICELAWDA/R
LOFTWBWWEUUiBIC
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AFFAIRES

< Aucun mystère dans la démission

du baron Empain >

déclare M'• René Engen

Il n’y a « aucun mystère dans
la démission du baron Empain »,

& déclaré le nouveau PJ3.-G. du
groupe Empain - Schneider,
a déclaré le nouveau PJ3.G. du
12 avril), qui a qualifié d’« absur-
des » les rumeurs selon lesquelles
« l'état-major du groupe n'avait
pas apprécié ce qui avait pu être
dit sur la vie privée du baron ».

M. Engen a ajouté au micro d'Eu-
rope 1 : u Le baron a passé plus
de huit semaines dans des condi-
tions incroyablement inhumaines,
et ü est certain que pour diriger
des affaires comme les nôtres il

faut avoir toute sa santé et tout
son équilibre. Bien que sa sanîà
soit aussi bonne que possible, a
est évident qu’il a besoin de
repos. L'intérim, dans les cir-
constances actuelles, n’était pas
possible. Il faut à un certain
moment que. juridiquement, la

RHOME-POULENC SANTÉ

S'IMPLANTE AU JAPON

Le groupe chimique Rhône

-

Poulenc a décidé d’implanter une
filiale pharmaceutique au Japon
sous le nom de Rhodia Yakuhin.
L’opération, encore soumise à
]'approbation des autorités nip-
pones. se fera en association avec
deux firmes locales, les sociétés
CLugai et Showa Denko. qui
prendront chacune 24.5 % du
capital de cette filiale, les 51 %
restants revenant à Rhône-
Poulenc.

C'est la première entreprise de
type Industriel que le groupe
français installera dans le pays
du Soleil-Levant, où il n’interve-
nait Jusqu'ici qu'en vendant des
licences ou en concluant (tes
contrats de distribution par l'In-

termédiaire de sa filiale commer-
ciale Nippon Rhodia. Elle lui
permettra de renforcer son Im-
plantation sur le marché japo-
nais des médicaments, deuxième
an monde après celui des Etats-
Unis.

gestion du groupe prenne une
autre forme. »

Parlant ensuite à Antenne 2,

M. Engen a rappelé que le baron
Empain restait avec sa famille le

principal actionnaire du groupe
Empain-Schneider et qu'il était

inexact de dire qu'il quittait le

groupe.
« J'ignore le délai qu’il lui fau-

dra pour se reprendre, a pour-
suivi M. Engen, je sais simple-
ment que nous souhaitons tous
qu'il revienne et qu’ü reprenne,
en tout ou en partie, progressi-
vement ou directement, les fonc-
tions qui étaient les siennes et
que je lui garde « au chaud » en
attendant. Tant qu'Ü sera au
repos, ü n'y aura pas de change-
ments au sein du groupe, ni dans
les objectifs, ni dans les structu-
res. ni dans les méthodes. Jusqu'à
son retour, nous continuerons sa
politique. »

[Manifestement, AL René Engen,
en multipliant les déclarations, a
voulu dissiper le malaise provo-
qué par les rumeurs qui ont suivi

l’annonce de la décision dn baron
Empain de céder son poste de prési-
dent A son plus proche collabora-
teur. La procédure, U est vrai, est
Inusitée. De là & penser que l'état-

major du {(raupe Empain -Schneider,
choqnë par les révélations sur la

vie privée du baron, lui avait
demandé de prendre du champ. Il

n’y avait qu'un pas, que certains ont
rrauebi. Rien, pour meure, ne permet
d'étayer ces rumeurs. Au demeurant,
U existe un précédent. En février

1976. M. Francis Bouygues, qui pré-
sidait la société de travaux publics
qui porte son nom, avait annoncé
qu’Ü quittait provisoirement la pré-

sidence de son groupe pour raison

de santés et qu’Q serait remplace
par M. Aagerean. vice - président-
directeur général. Cette nouvelle
avait alors donné naissance aux
rumeurs les plus alarmistes sur le
situation financière du groupe, le

cours de l’action Bouygues perdant
30 % de sa valeur en quelques Jours.

Opéré avec succès, ML Francis Bouy-
gues a repris la présidence de son
entreprise un an plu» tard.]

La rentabilité des charbonnages de la C.E.L

a continué à se détériorer en 1977

(M/78) t

J

La rentabilité des Industries
charbonnières de la plupart des
Etats membres de la Communauté
économique européenne a conti-
nué à se détériorer en 2977, les

coûts de production augmentant
plus rapidement que les recettes.
De 1978 à 1977, les coûts de pro-
duction se sont accrus de 3,6 %
en Belgique, de 6 % en Allemagne
fédérale, de 7,7% en France et
de 17.3 % en Grande-Bretagne
Le ralentissement, de la hausse
des coûts salariaux ainsi qu’une
augmentation relativement faible

des prix de matériaux ont eu
pour conséquence un ralentisse-

ment de la croissance de ces coûts
globaux de production par rapport

à 1976, mais les recettes, qui
avalent largement progressé de
1975 à 1976, ont été bien moindres
de 1976 à 1977. Elles ont même
régressé en Belgique (—42 %)
et en RJFA. <— 12 ^>). En France,
elles ont augmenté de et
en Grande-Bretagne de 17,1 %.
Ces hausses sont le résultat d’une
augmentation des prix de barème
alors que la baisse est liée, en
Allemagne, à la crise de la sidé-
rurgie et en Belgique à l'érosion
des prix dn charbon à coke, dont

fortede fortes quantités ont dû être
vendîtes aux centrales électriques,
afin d’éviter une augmentation
des stocks de bouille aux mines.
— (Agence Europe.1

Au Portugal

Le patronat exprime des réserves

sur la politique de stabilisation

du gouvernement Soares

De notre correspondant

Lisbonne. — Les projets de

plan de budget qui seront votes

au Parlement le jeudi 13 avril

suscitent des réserves de la part

du patronat portugais.

« Les trois objectifs essentiels

du plan : réduction des déficits

de la balance des paiements, limi-

crédit auprès de la banque m
tlonallsée. qui favoriserait davaa
tage le secteur publia Dante
part l'actualisation des salaire
ne tiendrait pas compte s de b
capacité économique de charnu
secteur ».

tation du taux d*inflation et

de l’emploinu Titien du niveau
semblent difficiles à atteindre

simultanément », explique la

Confédération de l’Industrie por-
tugais: (CIP). D'après cette
association patronale, la « politi-

que de stabilisation » annoncée
par le gouvernement soumettra
les entreprises à des conditions
v extrêmement dures » qui ne
manqueront pas ds se répercuter
sur le marché du travail. En
outre, l’augmentation des tarifs

des services publics, des salaires,

des prix des matières premières
et des biens d’équipement impor-
tés. ainsi que l'aggravation des
impôts, rendraient «t trop exi-

geant » l'objectif du gouverne-
ment de fixer à 20 % le taux
d'inflation pour 1978.

Mais les réticences de la CIP
sont fondées surtout sur ce qu'elle
appelle « le décalage entre les

buts proposés et les instruments
politiques nécessaires à leur

accomplissement ». Ainsi les en-
treprises privées manqueraient de
garanties quant à l'obtention du

Enfin, rien n'auralt été fsü

non plus pour rédonner confiant
aux investisseurs, assure la CIP
qui réclame des mesures perm^’
tant la « libre concurrence a dus
des secteurs interdits par la &
aux capitaux privés, comme b
banque, les assurances; lès cimen-
teries, la production ci'énergie,

etc. La confédération exige
'

iement le retour à l'Initiative pri-

vée des unités industrielles s spo-

liées ». la révision de la loi sur

les indemnisations dues aux an-
ciens actionnaires des entnep
nationalisées; la définition dn ré-

gime de « contrôle de gestion par

les travailleurs », de telle strie

que celui-ci ne constitue pas on
s obstacle permanent » aux déci-

sions patronales en matière de

gestion: des amendements & h
législation, notamment en ce qui

concerne le droit de grève et à

la loi sur tes Licenciements, c R
faut une fois pour toutes résou-

dre les ambigüités de téccmamit
portugaise ». conclut la Confédé-

ration de l’industrie.

JOSÉ REBELO.

A PRÉSENTATION
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ALLEMAGNE FEDERALE

• Les dépenses de transferts
en R.FJL. ont représenté en 1977,

avec 263.8 milliards de DM. en-
viron 46,6 % des dépenses publi-
ques (566,7 milliards de DM). Le
versement des retraites et des
pensions a constitué 1e poste le

plus important de ces transferts,
avec 147,7 milliards de DM, de-
vant les dépenses d’allocations
familiales C13.7 milliards de DM),
d’allocations chômage fl 0.4 mil-
liards de DM) et maladie
(7,3 milliards de DM). 33es autres
postes comprennent des aides
à l'Investissement pour les entre-
prises privées (18,5 milliards de
DM) et des dépenses de construc-
tion publique C33.8 milliards de
DM). — (AJFJP.)

deutchemarks en 1977, eu pro-

gression de 23 % par rapport

à 1976. En volume, l'augmenta-

tion a été de 0.5 %. — (AJJtJ

CHINE
• La Chine vient Cacheter aux

Etas-Unis 600 000 tonnes de Me.

a annoncé le département améri-

cain de l’agriculture. Ce sont les

premiers achats chinois sir le

marché américain depuis 1874. la

Chine se fournit en général en

Australie et au Canada. La possi-

bilité d’achats chinois aux Etm-

Unls était cependant évoquée, de-

puis plusieurs semaines en num
de la mauvaise récolte austra-

lienne. — (ASJP.)
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GRANDE-BRETAGNE

• Le chiffre d’affaires du com-
merce de détail s'est élevé, en
1977. à 320 milliards de deutsche-
marks (T.Y.A. Incluse), en accrois-
sement.de 20 milliards de DM. ou
6.9 % par rapport à 1976. •-

(AJ'JP.)

• Les entreprises de commerce
de gros ont réalisé un chiffre
d’affaires de 512 milliards de

• Les investissements produc-

tifs britanniques ont attelai

4076 millions de livres (chiffre

révisés) en 1977, en progressai

de 9.1 % par rapport à 1976. Dsœ

la seule industrie manufactu-

rière ils se sont élevés à 1 761 mi-

lions, en hausse de 7,8%. D»®
le secteur tertiaire ils ont «ne:

mente de 9 %, se situant »

2 070 millions de livres. — (AgifiJ

fPUBLICITE
J’

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale des Matériaux de Construction

Division Production

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N* D.P. - 03/78

La Société Nationale des Matériaux de Construction (S.N.M.C.)

lance un Avis d‘ Appel d'Oftres International en vue de ta

fourniture de :

— Raccords pour tubes rigides en P.V.C.— Séné pression

— Série écoulement.

Les dossiers peuvent être retirés â la S.N.M.C., Division

Producnon, Département Approvisionnements. Gué de Gortstanrine.

B.P 78, Kouba, ALGER (ALGERIE), contre versement de cinquante

Dinars (50 DAI.

Les soumissions établies en six 16) exemplaires sous doubla

enveloppe cachetées, l’enveloppe extérieure portera
.

uniquement

la mention « APPEL D’OFFRES - Raccords pour tubes rlflWes fi*1

P.V.C. - A NE PAS OUVRIR *, devront parvenir à l’adresse-

cl-dessus Indiquée avant le 30 avril 1978.

Paris-Turin
Aller et retour dans la journée.

. AIHalia AZ 325
décollage 8 h 05
à Orly Ouest

Air France AF 641

décollage 19 n 42

à Turin

/llitalia
79 vols par semaine vers l'Italie.
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ÉTRANGER

LA PRÉSENTATION DE DEUX BUDGETS

Grande-Bretagne : une réduction d'impôts de plus de 18 milliards de francs

devrait permettre une relance modérée
Londres. — Présenté, mardi

11 avril, aux Communes par
M. Healey, chancelier de l’Echi-
quier, comme « la première
contribution de la . Grande-
Bretagne à Uaction collective
engagée pour mettre /in à la
stagnation mondiale 9, le nou-
veau budget représente, en fait,

un modeste effort vers une
relance prudente et modérée. Le
stimulant de 2 milliard* 500 mil-
lions de livres (21 milliards de
francs) annoncé par M. Healey
aaboutira, en effet, à augmenter
légèrement, pour les douze pro-
chains mois, le taux de crois-
sance qui passera de 2^ % à 3 %.
soit un niveau Insuffisant (en
octobre, les estimations officielles
prévoyaient une hausse de 3,5 %).
selon les experts, pour amener
une réduction sensible du chô-
mage. Les milieux industriels, les
syndicats et le parti libéral —
allié parlementaire du gouverne-
ment travailliste, — qui avaient
recommandé un stimulant plus
fort (entre 3 et 4 milliards de
livres), expriment une certaine
déception à l'égard d'un budget
dont « l'objectif; selon M. Healey,
est d’encourager suffisamment
l'activité économique pour réduire
sensiblement le chômage ». .

A en juger par les premières
réactions, M. Healey n'a que par-
tiellement réussi dans ses efforts
pour satisfaire tout le monde à
la fois. Apparemment, la City et
la communauté bancaire inter-
nationale ont réagi de manière
relativement favorable aux
diverses mesures inspirées par la
discipline monétaire, comme' la
hausse du taux d'escompte mini-
mum (minimum lendeing rate).
qui passe de 6.5 % & 7.5 %,-et le
remboursement anticipé au Fonds
monétaire international de
1 milliard de livres s'ajoutant au
milliard annoncé en . janvier.
Néanmoins les milieux finan-
ciers restait préoccupés par la
faible limitation envisagée de
.l’accroissement de la masse
monétaire — limitation sujette à
révision à l’automne — «Jnni que
par le plafond de 8 milliards 540
millions - de livres fixé aux
emprunts du secteur public, qui
s'inscrivent, de Justesse, dans les
limites des . 8

.

mfllards 600 mil-
.

lions de livres négociées avec le
Fonds monétaire.

La -confédération du patronat
(CHX) trouve le budget « polt-
tiguement itmxde 9; Elle considère
que M. Healey reste e prisonnier
des syndicats » et estime que
l'absence de mesures fiscales
favorables aux chefs- d’entreprise
ne favorisera pas l’amélioration
escomptée des performances in-
dustrielles. De son côté, la confé-
dération des syndicats (T.U.C.)
aurait souhaité une augmentation
plus importante des dépenses
publiques et une action plus
vigoureuse dans la lutte contre
le chômage. Mais surtout le
T.TJ.C. est préoccupé par l'Inten-
tion du gouvernement annoncée
par M. Healey de négocier avec
les syndicats et le patronat les
moyens de limiter la hausse des
salaires et des prix. Les premières
déclarations des leaders syndica-
listes confirment en tout cas leur
opposition à la prolongation d’une
politique des revenus, quelle que
soit son nom. M. Healey avait
cependant indiqué que le taux
d’inflation, qui est actuellement
de 9 %, descendrait Jusqu’à 7 %
cette année, mais pourrait remon-
ter en 1979, ajoutant que le suc-

De. notre . correspondant

cès de la politique du gouverne-
ment — stimuler la demande en
combattant l’Inflation — dépen-
dait essentiellement de la mo-
dération des hausses des revenus
et des salaires. En fait, M. Healey
estime que cet objectif ne pourra
être atteint que si l’augmentation
des revenus, qui est actuellement
de 14 %, est réduite de moitié
l’an prochain.

.

Quant aux libéraux,' tout en
estimant avoir remporté un suc-
cès en obtenant de M. Healey
des assouplissements fiscaux en
faveur des petites entreprises, des
agriculteurs et des encourage-
ments à la participation aux bé-
néfices. Os déplorent que le gou-
vernement n’ait pas abaisse le
taux standard de l'Impôt sur le
revenu qui reste toujours fixé &
34 %. Les libéraux, qui assurent
au gouvernement sa majorité par-
lementaire, annoncent qu'ils dé-
poseront des amendemnets -au
projet de budget Mate U est
acquis que, surmontant* leur
déception, ils finiront par approu-
ver les projets de M. Healey afin
de ne pas provoquer, une crise
et des élections., générales .qui
leur seraient, selon tous les son-
dages, défavorables.

(relèvement :du seuil d'imposi-
tion, réduction de l’impôt sur
les plus-values, augmentation des *

allégements destinés à compenser
les pertes de l'entreprise). Aucun
changement, per contre, n’est
apporté à la taxé sur les béné-
fices Industriels et commerciaux.
En ce. qui concerne les dépenses
publiques, le budget prévoit un
supplément de 50 millions -de
livres pour les services de santé
et de 40 millions de livres pour
l’éducation
Dans l'ensemble, M. .Healey

prévoit que le niveau de vie dü-
travallleur britannique - moyen
augmentera de 6 % cette année,
à condition que la limite -de
10 % imposée aux augmentations
de salaires soit strictement obser-
vée. Mau du côté conservateur,

on estime que l’augmentation du
pouvoir d’achat consécutive aux
augmentations de salaires de ces
derniers mois va entraîner un
e boom » de la consommation
avec, pour conséquence, un ac-
croissement sensible des impor-
tations qui risque de déséquili-
brer de nouveau la balance des
paiements. Le Daiîy Telcgruph
(conservateur) porte au crédit de
M. Healey qu'il a tenu compte
de l'Importance des facteurs
monétaires et qu'il n'a pas
cédé complètement & 1’ a électo-
ralisme », mais, conclut-il, « {Z

. n’a rien fait pour renforcer la
confiance des milieux d'affaires
ou pour améliorer les stimulants
financiers sans lesquels on ne
peut espérer le meilleur de ceux
dont dépend notre succès indus-
triel et commercial ».

HENRI PIERRE.

Nnreau de vie : + 6 %
e Je ne vous demande aucun

sacrifice », a déclaré le chancelier
de l’Echiquier, qui, grâce' A la
retransmission radiophonique de
la séance, s’adressait pour la pre-
mière fois à une plus -«reste
audience que celle des Communes.
En effet, le nouveau budget ne
prévoit aucune augmentation des
impôts directs (à l’exception
d'une hausse de 7 % environ sur
les cigarettes à forte dose de
nicotine) pour compenser de subs-
tantielles concessions fiscales
(2 milliards' 150 millions du total
du budget de o relance », soit
183 milliards de francs), notam-
ment en faveur des

. économique-
ment faibles. Les premières
750 livres des

.
petits salariés se-

ront Imposées à 25 %, ce qui aura
pour conséquence de faire échap-
per 4 millions de. contribuables
au taux standard- - d’imposition.
D’autre part, les abattements à la
base sont relevés (coût. : 550 mil-
lions de' livres), ce 'qui aboutira
à exempter complètement de rIm-
pôt 380000 contribuables. En
faveur des contribuables aisés,
qui sont actuellement soumis à
une Imposition à 83 %. le- budget
prévoit un léger relèvement du
seuil de l’imposition, qui passera
de 21 000 à 23 000 livres. D’autre
part, là lutte contré l'évasion fis-
cale sera intensifiée:

Dans une perspective électorale,
M. Healey. de toute évidence, a
voulu favoriser essentiellement les.

catégories de contribuables les
moins privilégiées, aider les fa-
milles et les retraités. Les allo-
cations familiales seront aug-
mentées, l’accroissement

.
prévu

du prix des repas scolaires est
ajourné, et ia distribution gra-
tuite de lait aux écoliers de sept
à onze ans est maintenue « grâce
aux subventions de la Commu-
nauté européenne ». Le

,
montant

des pensions est également aug-
menté, et les -retraités bénéficie-
ront (Time augmentation des
abattements à la basa Des assou-
plissements fiscaux sont .prévus
en faveur des petites entreprises

CANADA : nouveau tassement

des dépenses publiques

De notre correspondant

Montréal — M. Jean Chrétien,
ministre fédéral des finances, a
présenté, an début de la semaine,
le budget du gouvernement cana-
dien pair l'exercice fiscal 1978-
1979. Celui-ci s'élève à 48,8 mil- .Canada.

lemënt une série de mesurés
destinées & accélérer la récupéra-
tion des huiles lourdes et des.
cnHU»c bitumineux, afin de renfor-
cer l'indépendance énergétique du

(PUBLICITE)-

Pour vous aider à cerner les problèmes -politiques et économiques

de l'énergie, une nouvelle revue est née. • - •

PANORAMA DE L'ÉNERGIE
qui présente chaque mois plusieurs dossiers sur les questions

essentielles de l'énergie dans le monde/

Ab sommaire du numéro d'avril :

• le marché pétrolier français,. ane affaire d'Etat
.

• face à la crise, la chimie européenne cherche son souffle

• la hausse des prix du pétrole est-elle inéluctable ?

• l'Algérie en la théorie et la pratique

• l'enrichissement de l'uranium, un marché "de "$ 20
.
milliards

• le Canada au bord de ta pénurie.
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llaxds de dollars canadiens (1)',

sort une hausse des dépenses pu-
bliques de 93 % par rapport A
l’exercice précédent; C'est, pour la
seconde année consécutive, un
budget de modération, sinon
d’austérité : au cours de l'exer-

cice 1974-1975, les dépenses publi-
ques s’étalait accrues de plus de
38 %.

.
Le déficit budgétaire s’accroît

de 14 milliard de dollars, pour
atteindre IL® milliards. L’ensem-
ble de la dette publique atteint
68 milliards de dollars, en hausse
de plus de 1 -milliard de dollars
par rapport â l'exercice précédent.

.
H appartenait & M- Chrétien,

dont c'est le premier budget -de-
puis qu’il est devenu ministre des
finances, de définir la politique
économique qu'il compte mettre
en œuvre pour lutter contre les

principaux': maux qui affectent le

Canada : chômage élevé (plus de
8 %). Inflation égale ou supérieure
à 7 %, baissé de la productivité
ôfl-nB l'industrie. Le ministre dés
finances a reconnu rexistence de
ces problèmes et a souligné que
les Canadiens avaient sans doute
profité inconsidérément de la pé-
riode de croissance des année#;
1960-1968, pour se retrouver à.

l'époque de la récession mondiale
de 1973-1974 avec une produc-
tivité réduite, une Industrie dont
les défauts structurels' n’avalent

S été corrigés et, en particulier.

coûts de revient excessifs dus
A des hausses de salaires trop
rapides.

Four lutter contre' oet état de
choses, a expliqué M. Chrétien, le

gouvernement d’Ottawa a com-
_mencé par freiner la hausse de
ses propres dépenses, et la Banque
du Canada a adopté et maintenu
une politique monétaire restric-
tive. D’autre part, grâce â la poli-

tique dé blocage des prix et des
salaires, le rythme de l’Inflation

s’est ralenti, la hausse du prix
moyen des biens et des services
est revenue de 114 % en 1975 â
6.7 % en 1977. Les hausses sala-
riales ont également faibli

après avoir atteint 17J % en
1975. elles n'étaient plus que de
8 % en 1977. Far ailleurs, la
baisse du dollar canadien a un
effet positif sur les exportations.

Le ministre des finances consi-
dère que le pire est passé. H a
le sentiment que les relations en-
tre le patronat et le inonde du
travail se sont considérablement
améliorées et U rappelle que, & la

suite d’une récente conférence des
premiers ministres provinciaux
consacrée à l’économie, une série
d’études sur la situation des en-
treprises a été lancée, ainsi qu’un
projet d'allégement des réglemen-
tations administratives, accusées
de freiner le développement èco-

' nomlque.

Une vision optimiste

Les économistes. . reprocheront
sans doute au ministre des
finances de faire preuve de beau-
coup d’optimisme: Bien n’est
encore fait pour relever la faible
productivité de Findustrie cana-
dienne; dont les salariés sont sou-
vent- mieux payés que leurs col-
lègues américains.

.
L’économie

Sur le jrian conjoncturel, la
principale nouveauté du pro-
gramme de M. Chrétien réside
dans la réduction de la taxe sur
les ventés au détail. Le gouverne-
ment fédéral abaissera celle-ci de
2 % pendant six mois et demande
aux gouvernements provinciaux
de sacrifier l % sur la portion de
là taxe qui leur revient. Pour
tenir compte des disparités régio-
nales, Ottawa prendra entière-
ment à sa charge les 3 % de
réduction, .en vigueur dans les
provinces maritimes. Tous les
gouvernements provinciaux

—

.notamment celui du Québec .—
n’ont pas encore donné leur ac-
cord; s’ils le faisaient, cette poli-

tique devrait permettre de laisser
en circulation 1,1 milliard de
dollars, a indiqué M. Chrétien.

. Enfin.' '• pour faire plaisir à
l'électeur A l’approche des élec-
tions législatives. M. Chrétien a
annoncé des ! mesures concernant
le versement des retraites, la fis-
calité sur 'les biens mis en com-
mun par les couples mariés et lés
droits.- dé succession dans l'agri-
culture. - .

ALAIN-MARIE CARRON.
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canadienne a des caractéristiques
c britanniques > qui inquiètent les

experts, et que la politique de
M. Chrétien sera bien incapable
de modifier. H se trouve, en outre,
que, dans les mois qui viennent,
nn. grand nombre de conventions
collectives devront .être renégo-
ciées. C’est seulement alors que
l’on pourra apprécier la modéra-
tion que- le ministre fédéral prête
aux salariés. .

•

' En -revanche, le gouvernement
fédéral a choisi d’agir en profon»
deur sur Féconomie par le biais

de la fiscalité» dana Tes secteurs
suivants : la recherche et Je déve-
loppement, le transport et l'éner-

gie. M. Chrétien a annoncé éga-

(1) X dollar canadien -équivaut &
4.M F.

DIRECTEUR DE DIVISION
Prêt à porter féminin de Luxe PARIS 200.000 F

Une société française de renommée Internationale (CA 100 millions de F),
spécialisée dans le prêt à porter féminin de luxe, occupe une excellente position
sur son marché. Elle vient'd’acquérir les droits d’exploitation d'une griffe pres-

tigieuse mondialement connue. Créant' un département pour tancer te .nouveau
produit, elle en recherche le directeur. Sous l'autorité du directeur général et
en collaboration avec un styliste réputé, 21 concevra et présentera les collections
et .coordonnera les fabrications. Il élaborera la politique commerciale et sera chargé
de .son application. Il définira et mettra en place le réseau de distribution. A la
tâte d’une petite équipe, il sera responsabledu développement des ventes en France,
en Europe et dans un proche avenir aux USA. Le poste sera .confié à un spécialiste

du prêt à porter de luxe, Sgé de 32 ans au moins, ae formation supérieure, connais-
sant bien la mode féminine et, si possible, la haute couture et possédant dans
ces domaines une solide expérience commerciale. Anglais courant impératif. Après
(a période d'adaptation et de probation, un intéressement aux résultats pourra
s'ajouta

1

à la rémunération indiquée. Ecrire à P. Vïnet, réf. B. 3-849.

DIRECTEUR DU PERSONNEL PARIS 110/T40.000 F
Filiale d'un groupe multinational, une société française fabrique et commercialise
des biens d'équipements destinés au commerce et a l'industrie. Ayant doublé son.
chiffre d’affaires (80 millions en 1977] en. 3 ans, elle est en position de Jeader
sur son marché. Elle emploie 250 ,personnes en plusieurs établissements. EJIe-

crée le poste de dîrecteur du personnel. Dépendant du président directeur général,

le titulaire sera rpembre du comité de direction. Baborant et proposant la poli-

tique de personnel, il sera chargé de son application. Traitant les questions sociales

et salariales, organisant la formation, il supervisera l’embauche et assurera les

relations avec les partenaires sociaux. Le candidat retenu, Sgé de 35 ans au moins,
de formation supérieure et connaissant si possible l’anglais, aura acquis pendant
plusieurs années en tant que chef du personnel ou adjoint, une solide expérience
de la fonction. Il aura une connaissance approfondie du droit du travail et de la

législation sociale. Ecrire à P. Vinet, réf. B. 3J850.

INGENIEUR COMMERCIAL
Directeur des ventes HAUT RHIN 100/120.000 F.

+ Intéressement

Une société française Importe, fabrique partïenement et distribue en France les

produits du groupe allemand dont elle est filiale. II s'agît de compresseurs et de
pompes à vide spéciaux et de haute qualité dont les applications sont nombreuses
et variées. Pour réaliser ses prévisions d’expansion, elle créé le poste de directeur

des ventes. Le titulaire concevra et proposera .la politique de vente et, après accord
du gérant, ii sera chargé de son application. Il assurera l'accroissement du chiffre

d'alraires tant par son action personnelle que par la direction et l’animation des

agents technico-commerciaux. Le candidat retenu, âgé de 30 ans au moins, sera

un. ingénieur (AM, ICAM...} connaissant l'allemand ou, à défaut l'anglais. Praticien
‘ de la mécanique il aura acquis dans la conception ou la fabrication de machines
ou d’appareillages Industriels, une expérience -simultanément ou successivement
technique et commerciale. Après la période d'adaptation et de probation et sous
réserve de sa réussite, le titulaire du poste bénéficiera d’un intéressement aux
résultats. Ecrire .à P> Vinet, réf. B. 3.348.

‘

Pour, chacun de ces pistes; adresser un bref curriculum vît» à Paris en spécifiant bien la

référence. Aucune information Qe sera transmise sans autorisation préalable des candidats.

’73,Bd HAÜSSHANN 75008 PARIS - TéL 26GJI4J3 - 11, PL A. BRIAND 69003 LYON - Tél.(78)B2JJ8J33

Europe - AmériquesNord«t Sud •Afrique - Australie- Moyen st‘Extrême Qrtent
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MINIATURES PERSANES
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a
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e
siècles

COLLECTION PRIVEE
prêtée par le Centre Reza Abbassi à Téhéran

\Û DU 6 AVRIL AU 15 MAI 1978
LJ» MAISON OE L’IRANSS5SSSQ

Avant de louer un véhicule

Renseignez-vous sur les prix

MATTEI IS
Tourisme et utilitaires jusqu’à 3,5 t (P.u.)

courte et longue durée

205, Rue de Bercy (if.*. * Ma™ - Gw» <u tjwo) 346.1130

12* -108, Bd Diderot 6282730 % 18* - 102, Rue Ordener 076L3ZSO

DRANCY 830.66.70 # LE BLANC MESNIL 93137.00

LE CHESNAY PARLY 2 9543430 • IA COURNEUVE 836.8134

ORLY SENIA 68625.45 • RUNCJS MJJL 68734.05

VTTRY sur SEINE 680.72.70

’ (PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE

MINISTÈRE DES POSTES

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS

Office des Postes et Télécommunications

Direction Générale des Télécommunications

AVIS D’APPEL D’OFFRES IIITERNATIONAL

L’Office des Postas «t Télécommunications de Cflte-dTvolre lance
à u concurrence internationale un Appel d’Oftre* relatif à la
fourniture et l'Installation da faisceaux tiortolans numérique» de
moyenne capacité.

dossier d'Apel d’Offree est disponible à la Direction Générale
des Télécommunications, Direction des Etudes et de la Programmation
des Equipements. Hôtel des Postes. 2* étage, porte 17. place de U
République. ABIDJAN.

|

H pourra y être retiré tous les Jours ouvrables contre versement
d’un chèque de CENT MILLE (100.000) francs CJA établi à l’ordre
de U. l'Agent comptable de l'Office des Postes et Télécommunications
de COTE-DTVOLRÉ. ABIDJAN.
' La date limite de dépôt des offres est fixée sa lundi 21 AOUT 1P7S.
avant 17 heures- .

Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner su 33-46-67,
poste 14. Service des Marché» des Télécommunications.

SOCIAL

LES AMIS DE M. BERGERON PRINCIPAUX BÉNÉFICIAIRES DU RECUL DE LA C.G.T.

La patiente ascension de Force ouvrière
Depuis le début de Farinée, l’érosion

ressentie par la C.G.T. depuis mai 1968

s’est sensiblement accélérée.

Il serait hasardeux . d’en tirer des
conclusions définitives. Les statistiques,

en effet, ne portent que sur quelques
centaines de milliers de suffrages s on ne
saurait affirmer que le contenu des urnes
sociales enregistre ailleors une semblable
détérioration. Comme toujours, en ce

domaine. 11 n’existe aucune large récapi-
tulation officielle présentant de sérieuses
garanties.

'

Deux faits ajoutant, cependant, au
relief des scores malheureux de la C.G.T.
D’une part, les voix perdues sont souvent
recueillies par Force ouvrière, et, d’autre
part, ces- fluctuations contrastent avec la
stabilité traditionnelle du corps électoral

lorsqu’il s’agit de désigner les délégués
du personnel et ceux qui siègent aux
comités d’entreprise.

H est tentant d’établir an lien entre
ces phénomènes et l'attitude différente
des dirigeants C.G.T. et F.Q. dans la

récente campagne électorale.- Mais or
aurait tort de ramener l’audience crois-
sante de F.O. à ce seul dément

Nettement accentué depuis le

mois d’octobre 1977, le recul de la
C.G.T. coïncide avec les prises de
position de MM. Séguy et Kra-
sucki m faveur du P.CF. lors de
la rupture de l’union de la gau-
che. Ceux des travailleras qui
étaient las de la politisation

croissante de la C.G.T. —
- la

CM-T., dont lfr comportement a
été différent pendant les élec-
tions, ne souffre pas de désaffec-
tion — ont, sans vaines disputes,

usé de l’anne sflendeuse du bul-
letin de vote syndical. Cette ten-
dance s’est . accentuée lorsqu'il
s’est avéré, le 18 mars, que ceux
gui avait voulu faire pression sur
la classe ouvrière pour qu’elle
vote communiste avalait joué
perdant. La OF.T.C, la C.G.C,;
les autonomes, ont profité de ces
transferts de voix car. comme
F.O, ces organisations s ne font
pas de politique ».

La tradition ouvrière de F.O.
lui a permis d’en tirer le bénéfice
princtpaL Le cégétiste déçu est
souvent peu attiré par la
C.F.D.T, dont la doctrine risque
de lui paraître trop complexe. En
revanche, U 6e souvient plus ou
adiis des raisons qui ont entraîné
la scission de 1947. Lee amis dem Bergeron ne manquent d'ail-

leurs pas de rappeler que leur
sigte complet est « C.G.T.-Force
ouvrière ». et ils se présentent
ootmne les continuateurs de là
c vieille maison », la C.G.T. de
Léon Joahaox. -

Tous s'interdisent de mêler la
politique à l’action syndicale. La
présence .dans leurs rangs de
syndiqués qui votent’ R-PJR. ou
ÜD.F. est équilibrée par celle

d’anarcho - syndicalistes, trots-
kistes. libertaires et autres révo-
lutionnaires qm, à chaque congrès,
peuvent tenir la tribune— même
si leur _ contestation apparaît
parfois comme « l’opposition de
Sa Majesté ». F.O. est la seule
centrale & compter parmi ses
adhérents un ancien candidat à
l’Elysée en- la personne- de
Mme Arlette Lagoiller (Lutte
ouvrière).

Pourtant, certains responsables

de F.Q. s'insurgent quand on leur
dit qu’ils récoltent les fruits de
leur non-alignement politique.
Les travailleurs, répliquent-ils.
ont-ils été ri longtemps aveugles
sur les excès du syndicalisme lié

À un parti ? Pour ces militants,

F.O. recueille,surtout le prix d’une
action sérieuse; responsable, cehd
d'un syndicalisme, comme dit
M- Payement, ce sont les résultats
de' ses longs h*»yi»gtlgcprm»nfcg. Aarm
la politique contractuelle
Parfois seule ou avec les autres

réformistes, parfois avec la
C-F-D.T. puis la C.G.T-; F.O. a
participé, dis leur démarrage,
aux grands accords sur les re-
traites, l’assurance - chômage.

QUELQUES SCORE

L'énoncé des chiffres est
brutal ; tandis que la C.G.T-
dans les Houillères de Lor-
raine, perd 84 %- 3.0. gagne
43 % A rArsenal de Toulon,
les chiffres sont respective-
ment de — 73 % et de
+ 5J%. au Groupe d'assu-
rances Drouot de — 4J % et
de + 10%, au Printemps, de— 535% et de + 54%.
Dans rautomobüe, le recul

cégétiste est de 3.43 % et F.O.
progresse de I8J70 °U chez
Ford, à Bordeaux. Chez Peù-.
geot. à Sochaux. la perte de
la C.GJT. est de 6.4 % (F.O.
+ 2J%), la perte de la
C.G.T. est de 13.76% chez
Renault à Douai (F.O.
+ 55 %. CE3t.T. + 9 %; et
& Billancourt de 430% dans
le collige ouvrier (F.O.
-I- U0 %) et de 10% dans le
collige employés-cadtes fF.O.
+ 333%). . . .

OBLIGATIONS DE 2000 F

11%
AVRIL 1978

l Intérêt : payable annoellenient le 25 avril

> Remboursement :

AU PAIR, à la suite de tirages au sort, te/25 avril de chacune des années 1979
à 1993, pour (a moitié au moins du nombre d’obligations à amortir, la SJLC.F. se
réservant, pour le complément, la faculté de procéder à l'amortissementpar rachat
A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant un tableau établi sur
la base d’une annuité constante dIntérêt et d'amortissement.

'

iJouissance;25avffl1978 ...
i Prix d’émission : 2 000 F.

i Taux de rendement
• actuariel brut : 10,92%

Us ssBsrfpttns peuvent Are Obérées mdçmrat as maérrin. Stes serait ser-

vies à concurrença du nombre de titres disponibles à chaque guichet, pour un
montant global de700mfflîoos de francs.

Les Obligations seront cotées à la Bourse de Fada.
’

SOUSCRIVEZ
DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, CHEZ LES
COMPTABLES DU TRESOR, DANS LES BUREAUX DE POSTE ET LES
CAISSES D’EPARGNE ET AU SERVICE DES TITRES DE LA SJiÆF.
(GUICHET : S RUE DELONDRES -PARIS 9» OU PAR CORRESPONDANCE

ADRESSEE 3 RUE D'ATHENES - 75009 PARIS).

B.AX.O/DU 10 AVRIL 1978
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l’extension des congés payés, la
formation professionnelie, la re-
traite anticipée, etc. Elle a signé
la quasi-totalité des -accords sa-
lariaux dans le secteur public et
nationalisé. Et, ajoute M. Berge-
ron, malgré .les sarcasmes, voire
les insultes de ceux qui accu-
saient- F.O- de « trahison », . le
rendement de ces accords n'a pas
été négligeable. L’action revendi-
cative des autres centrales, re-
connaît-il, a parfois permis aux
négociateurs F.O. d’obtenir da-
vantage Sans leur paraphe, rien
n'était acquis, et a .personne n’a
proposé mieux ».

A l’usage, des conventions dé-
criées, dites c au rabais », se sont
révélées positives, y compris dans
le secteur privé. M. Bernard
Mourgues (secrétaire des mé-
tallos F.O.) cite en exemple celle

qui a été conclue dans la sidé-
rurgie lorraine.

H n’y a pas que ce bilan. H y
a aussi le patient développement
de vimpia.nt.«tHnm matérielle, géo-
graphique de FO. Si l’on ne
nonteste plus, avenue du Maine,
que les syndicats américains
apportèrent un appui financier
lorsque Léon Jcuhaux et Robert
Bothereau quittèrent la me La-
fayette, on y rappelle la longue
période de difficultés qui suivit :

pas ou peu de bureaux dans les

bourses du travail, alors que les
municipalités communistes ne
marnhan^i PTitr pas leur aide aux
organisations cégétistes, Celles-ci
ont su tirer parti de la gestion
des oeuvres sociales des
cfentreprises, souvent placées
entre leurs mains.
Dans la fonction publique et les

grandes entreprises nationalisées,
F.O. se plaint d’avoir été moins
bien traitée que la C.G.T. en ce
qm concerne le détachement
d’agents à des postes de perma-
nents. .

i
’

Des causes diverses

Aujourd’hui, assurent les diri-
geants f.o„ le réseau des mili-
tants dont ils disposent est jeune,
solide .et compétent et offre
aux salariés une efficacité que
naguère maints travailleurs
allaient chercher à la C.G.T. on
ailleurs. Ainsi, dans certaines
régions, la progression de F.O.
est constante depuis des années.
Dans le Doubs, par exemple; elle
est enregistrée auæl bien dans
les entreprises Importantes (Peu-
geot, Rhône -Poulenc Textile,
Kelton) que dans les entreprises
de plus petite tailla A Besan-
çon,'une bonne quinzaine de sec- •

tions. déclare M. Cherrière. ont
été créées -depuis., le début de
l’année.

• * •* :

Cependant, l 'autorité d’une
confédération ne tient pas qu’à
ses efforts méthodiques d’implan-
tation. Parfois, c’est la personna-
lité dhm militant qui Inverse une
situation, dans un sens nu dans
l'autre, quel que soit l’étendard
de sa centrale. . Les qualités d’un
négociateur, la conjoncture éco-
nomique, les tribulations internes

d’une usine ou d’un chantier, en-
traînent un succès ou im échec
& l’heure des élections profes-
sionnelles- Il en va de même avec
le départ d’un « permanent-» à
la retraite, la modification des
collèges électoraux, une grève qui
dure trop longtemps, une Initia-
tive hasardeuse—

Par exemple, chez Renault, i
Billancourt, la C.G.T. a sans,
doute perdh les voix de. ceux qui
n’avaient pas approuvé - la « sé-
questration a du PD.G. penflMtt
quelques heures, lors d’un conflit
qui traînait.

Autre imprévu : n arrive que,
dans une usine nouvelle, .comme
chez Fard, à Bordeaux, on em-
bauche, en période d'expansion,
des militants qui avalent été li-

cenciés ailleurs et qui boulever-
sent le climat syndical de l'en-
treprise. Une période électorale
peut aussi avoir des répercus-
sions. Ainsi, M. Marias Chaxrière
estime que « la préparation des
élections aurait plutôt eu une in-
fluence néfaste pour le dévelop-
pement de F.O., car certains de
nos militants, engagés

.
par ail-

leurs. ont passé beaucoup de leur
temps à faire de la politique en
oubliant un peu l'action syndi-
cale ».

Ces considérations sont vala-
bles pour la grande masse des
c soldats » et des c officiers » du
syndicalisme. Parmi les attraits
de F.O. figure aussi, pour beau-
coup de salariés paisibles, la
tactique d’une organisation qui
répugne à c galvauder la grève »,

qui rejette le rituel des « grondes
journées (Faction », du « tous
ensemble dans la rue ». /

Par-dessus tout cela, fl y a la
présence de M Eergerun. Son
expression sérieuse, décontractée,
tolérante, A chacune de ses appa-
ritions au s petit écran » — il se

défend
.
d’ailleurs dé venir à 1»

télévision plus souvent que la
leaders cégétistes on cédétistes —
popularise et renforce l’image de
marque de la centrale. Au grand-
meeting annuel parisien, dans les

réunions provinciales hebdoma-
daires. lors d'innombrables dînere-
débats, l’ancien typographe, ras-
surant, optimiste, ne varie guère
dans ses discours. N'est-ce pas,

précisément, ce qu'attend de lui

une partie du salariat, qui volt

en lui l'homme tranquille du
syndicalisme ?

JOANINE ROY.

La C.G.T. demande à la F.S.M. de reconnaître le droit de grève

dans tous les pays

Le neuvième congrès rie la Fédération, syn-
dicale mondiale IF.S.M.Ï, qui aura lieu à
Prague du 16 au 23 avril, va-t-il constituer
comme l’indique M. René Duhamel, l'un des
secrétaires de la C.G.T., « un événement mar-
quant du mouvement syndical international * ?
A la veille de ces assises, où les centrales occi-
dentales affiliées à la F-S.M. — la C.G.T. fran-

çaise et la C.G.T. italienne notamment —
confronteront leurs positions avec celles des

organisations similaires dés. démocraties popu-
laires, le dernier numéro du « Peuple ». organe
officiel de la C.G.T., formule on certain nom-
bre d’interrogations et propose un projet de

«déclaration universelle des droits syndicaux».

Soin le' titre : « Pour une F.S.M.
& l'heure de notre temps »

M. René Duhamel pose les questions

suivantes : ». La mouvement syndi-

cs\l mondial de 1978 n'est-ll pas
encore paralysé par las séquelles de
la guerre froide ? Répond-Il aux
besoins actuels face i l'accentuation

de la crise du système capitaliste,

aux développements des sociétés

transnationales, aux problèmes qui
te posent dans rédification de la

société sooiaJ/stB, à fa constitution

de communautés économiques régio-

nales, etc. ? »

Pour répondre, sans douté, à
» toutes osa questions, toutes les

questions sans exclusive aucune »
qui doivent » trouver leur place dans-
le débat préparatoire du congrès et

é fa tribune du congrès lui-même »,

la C.G.T. va proposer à Prague un
projet de « pécfaraifon universelle

des droits syndicaux ». .

Ce document, publié dans
.

le

même numéro.du Peuple (n* 1035.
du 6. avril au 15 avril 1978), rappelle
tout d'abord im certain nombre de
principes, du « droit au travail pro-

ductif et socialement utile pour
chacun » au - droit des organisa-
tions syndicales nationales, régio-

nales et Internationales, de décider,

d'une façon Indépendante et en
dehors de toute Ingérence extérieurs,

de leurs programmes et de leurs

actions, et de leurs rapports 'éven-

tuels avec des organisations _ exté-

rieures au mouvement syndical, »,

Au chapitre des droits syndicaux
• dans la société », la projet cégé-
tiste déclare notamment ; - Las tra-

vailleurs ont le droit de se réunir,

de discuter et d’exprimer librement
leur opinion sur toutes les questions

te» Intéressant sans autorisation

préalable - ainsi que d» * tonner
des -syndicats, y œmprts dans- la.

fonction publique, d’adhérer aux

organisations syndicales existantes et

de participer a toute activité syndi-

cale, sans autorisation ni contrôla

des autorités publiques ni des
employeurs ». En outre, ils ont le

droit » de participer à toute action
pour la défense de leurs Intérêts,

que cette action prenne forme de
grève, de boycottages, de piquets
d’occupation des lieux de travail [..-I •

Le document précise : « Les tra-

vailleurs, quelle que soit leur pro-
fession, ont te droit de recourir a
la grève ; et la participation é une
grève ainsi qu'à une manifestation
de solidarité ne pourra, en aucun
cas, taire roblat avant. pendant ou
après fa grève, de llcencfament, de
peines, amendas ou mesures de
sanction ou répression. » Les orga-
nisations syndicales exerceront leurs
activités « conformément aux saufs
statuts qu’elles se sont librement
donnés, sans Ingérence ni contrôle
des autorités publiques ni des
employeurs. Elles jouiront de ta per

-

sonnallté Juridique ».

Enfin,. « les organisations syndi-
cales ont le droit dé'prendre toute
mesure pour organiser, et soutenir
toute forme d’action syndicale, y
compris Ja grève. et de ce tait no
pourront faire l'objet avant, pendant
et après les actions, de peines,
amendes, sanctions ou mesures- de
répression ».

Male c'est surtout le troisième
chapitre, celui des droits syndicaux
dans l’entreprise, qui retiendra

'l'attention :

• Les travailleurs ont te droit de
se réunir dans, chaque lieu, de tre-
vafl, de collecter des cotisations, de
lire la pressa de leur choix, de dif-
fuser ta pressa et les publications
syndicales et ouvrières, de mener
toute propegonca syndicale et tTaocer-
cer pleinement leurs droits ctvBs
et ootltlQues.

» Los Etats doivent assurer la

reconnaissance et la garantie du

droit au travail et é un emploi,

rinterdiction du lock-out et de toute

fermeture ou tout transfert d'usines

suite ù un conflit syndical, an iànt

que violation du droit au travail et

entrave à raction syndicale, le

droit de contrôle des syndicats sur

rembaucha et rintardlction de tout

licenciement sans consultation préa-

lable de rorganlsation syndicale ot

finterdiction de remploi de te. force

publique contre les travailleurs. »

• La Fédération des transports
C.G.T., se félicite de « la mems
de grâce » qui. dit-elle,

•' vient

d'être annoncée pour 2e chauffeur
Michel Kurster, « emprisonné ea
Bulgarie depuis fumet 1377 et

condamné à huit ans. de prison
pour un accident de ter route qui

aoatt fait cinq morts a.

La fédération continué & de-
mander, avec l'Union internatio-
nale des transports, « un régler

ment global de la situation des
chauffeurs routiers internationaux
en activité professionnelle;en pays
étrangers », et notamment un*’
convention de l’OXT. définissant
les droits des conducteurs.- -

;

• Le sort des salariés en cas
de fatiUte.—La Commission enzo-
péenne vient de soumettre an*
Neuf un projet de directives

visant à renforcer Ja proteçnon
des salariés contre TlnaolvattlK®
de leurs employeurs, surtout. dans,

les cas de • faimte. lies gouverne-
ments sont unilés à créer des

Institutions spécialisées cbai¥®£
dans les limites de plafonds,J»
rembourser leurs créances -f»
travailleurs : salaires, indeznflit»*

frais de maladie, tic. En
cette proposition de directives^»
elle est retenue par le coo*?*
des ministres de la CJSE^a^®*
traînera pas de - changangKf ;

notables, les salariés étant dqA
protégés par une législation :**

même - nature."— YCorrerê-J
.
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SOCIAL

Le Bnrean international da travail

n’entendra pas les ouvriers soviétiques

qui contestent les syndicats officiels

De notre correspondante

un ij..

'.^$5
l-ralo ' J* k

»> aaÿÿ
- >nV

'-.jVîï

•' n*a'.

• 7v
;

s^jr
pjfc.

.^9
‘ v't-

lailre I
île jw

Genève. — Le Bureau Internatio-

nal du travail (B. LT.), après avoir
longuement examiné le dossier —
présenté par Amnesty International,

le 1*p février — du « syndicat libre

des travailleurs soviétiques » ‘ créé
& Moscou le 26 Janvier par Vladimir
KJebanov, ouvrier mineur, et ses
camarades, a estimé que les sta-

tuts de l'Organisation Internationale

du travail (O.l.T.) ne lui permettait
pas d'y donner suite. Les pièoes du
dossier, qui relatait des cas précis
de persécution d'ouvriers et de
licenciements abusifs, comportent un
appel signé de cent dix travailleurs

soviétiques demandant que le syndi-
cat soit reconnu Internationalement

Mais le B.I.T. n'est pas pourvu d'un
mécanisme de reconnaissance des
syndicats. De sorte que, pratique-
ment, seuls les syndicats — où, dans
les pays où ils sont Inexistants, des
organisations censées représenter

les travailleurs et dotées de statuts

officiels — sont reconnus par le

B.I.T.

L'article 26 de la charte constitutive

précise bien que - chacun des mem-
bres pourra déposer une plainte au
Bureau International du travail contre
un autre membre qui, A son avis,

n'assurerait pas d’une manière satis-

faisante /‘exécution d’une convention
que run ou rautre aurait ratifiée ». et

que le conseil d'administration peut
saisir da la question une commission
d'enquête. Or l’appel du « syndicat
libre » ne peut être considéré comme
une plainte de cette nature, n'ayant

pas été présenté par un membre
(gouvernement, syndicats ou patro-

nat) de l’Organisation internationale

du travail.

Aussi curieux que cela puisse,

paraître, aucun membre gouverne-
mental. employeur ou travailleur, n'a

jamais déposé de plainte, en bonne
&. due forme, contre 1’U.FLS.S. pour
violation de la liberté syndicale.

Ni les Trade-Unions britanniques, ni

l’A.F.l_-C.I.O. américaine, qui sem-
blent pourtant préoccupés par la

situation des travailleurs soviétiques

et qui connaissent parfaitement les

règles da procédure du B.I.T., ne
sont intervenus, & ce jour, dans ce
cens. L'Union soviétique a ratifié

la convention n" 87 du B.I.T. sur la

liberté syndicale et la. protection du .

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

droit syndicat, et personne ne l'a

jusqu'ici accusée de ne pas la res-

pecter. Même le gouvernement des 1

Etate-Unls n'a pas cru devoir retenir,

parmi tes griefs exposés lorsqu’il

s'est retiré du B.I.T.. la violation de
la liberté syndicale en Union sovié-

tique. Le» grandes centrales syndi-

cales internationales, qui, constitu-

tionnellement, -pouvant déposer dos
plaintes, n'ont pas au recours. Jus-

qu'à présent, à cette procédure
pour donner suite à l’appel des
ouvriers soviétiques.

En Tchécoslovaquie

ef en Espagne

Dans le passé, lorqu'une plainte

visant le gouvernement tchécoslova-

que avait été déposée pour protester

contre le licenciement de travailleurs

ayant participé activement au « prin-

temps de Prague», le conseil d’ad-

ministration du B.I.T. l'avait prise en
considération. En Juin 1974, en plein

franquisme, des oppositionneis repré-

sentant des ouvriers espagnols m
exil, notamment ceux du mouvement
Solidarité basque, avaient ôté

Intégrés au groupe espagnol de la

conférence Internationale du travail,

en dépit des protestations véhémen-
tes de l'ambassadeur d’Espagne au-

près des Nattons unies. Cette déci-

sion avait été considérée comme
une certaine reconnaissance des
droits des travailleurs antifranquistes.

Aujourd'hui, on volt difficilement les

représentants officiels des travail-

leurs soviétiques suivre cet exem-
ple et accepter dans leurs rangs

leurs camarades du « syndicat libre »

même si ces derniers étaient autori-

sés A sortir dUR.S.S.
Dances conditions, le B.I.T. s’en

est tenu aux règles d'irrecevabilité

qui lui ont été Imposées. Il resta A
Vladimir Klebanov et à ses camara-

des l'espoir que les retombées de
l’échec de la conférence de Bel-

grade et Pamertume que les Occi-

dentaux en ont retirée provoquent

chez ces derniers une initiative qui

pourrait se concrétiser à l'occasion

de la prochaine cdnférence inter-

nationale du travail, qui se tiendra

en juin à Genève.

ISABELLE V1CHN1AC.

m

KMPilLNlMl.
de F 250 MILLIONS garanti par l’Etat
représenté par 2S0 000 obligations de F 1 000 nominal
Prix d’émission : le pair soit F 1 000 par obligatian
Jouissance : 6 avril1978
Intérêt annuel F 110 par titre

Amortissement obligatoire : en 15 ans au maximum & partir du 6/4/1978
par annuités constantes
soit pour moitié au moins par remboursement au pair
soit par rachats en Bourse
Amortissemont anticipé: possible par rachats en Bourse seulement
Cotation: à la Cote Officielle -é -4 A/\ft
(Bourse de Paris) / Vf yl
L’admission de ces obligations II |. r’Æ I
en SICOVAM sera demandée I | I I f f
Taux de rendement actuariel brut: JLJLsv/Am/8
CCCE- Etablissement Public National

,

233, Bd Saint-Germain 75007 PARIS

COMPAGNIE GÉNÉRALE
D'ÉLECTRICITÉ

Noua donnons el-demua les cours pratiqués sur le marché uterbannatre 1

des devises tels qulls étalent Indiqués en fin de mâtinés par une grande
banque de la place.

Les actionnaires réunis en assemblée générais ordinaire le vendredi
7 avril 1978, sous la présidence da U. Ambroise Baux, ont approuvé les
comptes de l’exercice 1977.

Le résultat net des opérations courantes de l'exercice s’établit à
137 900 000 francs, contre U5 200 000 francs pour l'exercice 1976. L'essentiel
de ce résultat est constitué par les revenus du portefeuille qui Intervien-
nent pour 135 900 000 francs, contra 100600 000 francs en 1970.

Le solde de~la balance des plus et motns-values eu capitaux s'établit,
après Impôt, A 239.100 000 francs, dont l’essentiel provient da plua-valnaa
dégagées par las apporta effectués en 1077.

Le bénéfice net da l'exercice s’établit, compte tenu de ces, plus-value*, à
377 005 102 francs.

11 a été décidé, après affectation à la réserve spéciale des plus-values
à long terme da 18 001 163 francs et A la réserve des plus-values d’apport
de 226 748 078 francs, de répartir aux actionnaires une somma da
114 000615 francs. Ce montant comprend le reliquat de 8 070 840 francs des
bénéfices de l’exercice 1978 qui n'avalt pu être distribué en raison des
recommandations des pouvoirs publics concernant la limitation des divi-
dendes et avait, de ce fait, été reporté à nouveau pour être ajouté à la
distribution effectuée au titra dea résultats de l'exercice 1977.

-En conséquence, chaque action va bénéficier :

.— d’une part, au titra de la partie reportée de la distribution de
l'exercice 1975, d'un revenu globe] de. 2,40 francs,, soit 1.80 francs
pour le dividende distribué et 0.80 francs poux l’Impôt déjà payé au
Trésor: • —

.

— d’antre part an titre de l’exercice 1977 proprement dit, d'un revenu
global de 3L50 francs, soit 21 francs pour Je dividende distribué et
10J0 francs pour l’Impôt déjà payé an Trésor.

Ces deux dividendes seront mis sn paiement A partir du 17 avril 1878,
le premier contre remise du coupon &• 84 et le second contre remise du
coupon n» 35..

Au total, le revenu global P» action, y compris le complément reporté
du bénéfice de l’exercice antérieur, ressort ‘ ainsi à 33.90 francs, soit
22.60 francs pour le dividende net distribué et 1L30 francs pour l’Impôt
déjà payé au Trésor (avoir flaeal).

D est rappelé. A titre de comparaison, que le revenu global par action
correspondant aux sommes mises en paiement l'an dernier s’est élevé à
27A0 francs, soit 18.40 francs pour le dividende distribué et 9£0 francs
pour l'impôt déjà payé au Trésor.

Dans son allocution, la président Ambroise Roux a notamment Indiqué
qu’étant donnée la date de rassemblée,- tenus exceptionnellement cette
année deux mois plus tôt que d'habitude, U ne loi était pas passible de
donner commun ication dea comptes consolidés du groupe. D a cependant
précisé que le résultat et le cash-flow consolidés de l'exercice 1977 seraient
en progression d’environ 25 % par rapport à 1076 et seraient en conséquence
de l'ordre de 375 minions de francs pour le résultat et de 1 milliard pour
le cash-flow.

Le présidant Ambroise Roux a en outra ajouté que, pour l'exercice en
cours, tes revenus du portefeuille, qui constituent l'essentiel du résultat
des opérations courantes, devraient passer de 136 à environ 150 millions
de francs et que les résultats seraient donc en progression sensible. Cl

appartiendra A la prochaine assemblée générale, a encore Indiqué le pré-
sident Ambroise Houx de tirer les conclusions . de cette progression an
ce qui concerne la distribution.

n a enfin souligné le traitement favorable réservé par la Bourse à
l'actioo C.O.E. A la suite de la récente levée de l'hypothèque politique qui
pesait sur le sort de l'économie française. Cependant, bien que s’étant
relevé de près de 80 % sur son plus bas niveau, le cours de l’action reste
encore très sous-évalué, ne aeralt-ca que par rapport à sa valeur liquidative
de 68S francs au 31 mars dentier.

GROUPE SCRSG

Le Conseil de la CHIMIQUE ROUTIERE SCBEO. réuni le 7 avril, a
arreté les comptes da l’exercice 1977 qui seront soumis à l'Assamblée
générais ordinaire dre actionnaires le 16 Juin prochain.

Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe a atteint 6 135 500 000 P
en progression de 22% par rapport à l’année précédents. La part da ce
chiffra d’affaires réalisée par les agences et finales étrangères est de
36 % (contre 24 % en 1976).

En France, oû la crise économique a durement frappé les professions
du bâtiment et dre travaux publics, l’activité a été quasi stagnante,
tandis qu’â l’étranger, le chiffre d'affaires a progressé de 64 %.

La filiale SCREG ROUTES, dont l’activité s'exerce uniquement en
France, a vu son chiffra d’affaires baisser de 1%, ce qui a entraîné
une perte pour l’année de 7 millions de francs.

L'ensemble 8MAC-FERKM. fusionné A dater da !•* Juillet 1977 dama
la Société nouvelle SMAC-ACIRROXD. a dû lui aussi faire face A Ja crise
économique qui a sévi en France. Les résultats ont néanmoins été équi-
librés.

DRAGAGES et TRAVAUX PUBLICS, dont l’activité 8Q déploie prin-
cipalement hors de France, notamment en Afrique, su Moyen-Orient
et dans le Sud-Est asiatique, a accru son chiffra d'affaires de 27 % et
le résultat consolidé est en progression sensible. D sera proposé à
l’Assamblée la distribution d’un dividende net de 20 F par action (+avolr
fiera i de 10 F) pour les actions anciennes, et de 10 F pour les actions
nouvelles émisas en 1977.

Lee résultats de la BRANCHE IMMOBILIERE du Groupe sont égale-
ment en progression importante, en France (Société FROMOG1M) et
aux Etats-Unis (AMERICAN SCREG CONSTRUCTION).

AU NTVEAU DU GROUPE, comme 11 a déjà été indiqué précédem-
ment, la récession du marché français a peaé sur le résultat trensexnble.
Le bénéfice consolidé a été de 40,2 millions de francs, la port da SCREG
dans ce bénéfice étant de 14,35 F par action.

Le béo&fice de la Société SCREG s'élève & 18 930118 F. Le Conseil
proposera à l’Assemblée la distribution au titra de l’exercice 1977 DTJN
DIVIDENDE NET DE s F, contre 7.40 F pour l'exercice précédent. Compte
tenu des nouveaux progrès sur les marchés étrangers, l’activité du Groupe
se situera, en 1078, à un niveau élevé.

^GROUPE CRÉDIT LYONNAIS^.
|

Situation des Sicav au 31 Msn 1978
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STEMI
Le conseil d’administration de la

STEMI. qui s’est réuni le 6 avril, a
arrêté les- comptes de l’exercice 1977.

Malgré une conjoncture difficile, la
société a pu maintenir les activités
et les résultats de ses parcs de
wagons au niveau de 19761
Les nilaloB Industrielles, malgré la

fermeture dtm atelier, ont vu leur
chiffra d’affaires progresser légè-
rement.
Lre Implantations africaines du

groupe ont. d’autre part, donné des
résultats satisfaisants et so déve-
loppent.
Les produite d’exploitation de la

8TKMT ont atteint, hors taxes.
43 679 000 F contre 44 202 000 F.
Las investissement» de l'exercice se

sont élevés à U 985000 F.
Après 13 295 000 F d'amortissements.

8 635 000 F de trais d'entretien et
2 400000 F de provisions pour gros
entretien et renouvellement dn maté-
riel. le bénéfice net s’établit A
6 500 000 F, contre 6 808 000 P pour
1976 et 4 201 000 F pour 19751 .

Le conseil proposera à l'assemblée

générale ordinaire, qui sera convo-
quée pour le 20 Juin 1978. la distri-
bution d’un dividende da 17 F. contre
15,40 F pour l'exercice 1978. Compte
tenu de l'Impôt déjà payé au Trésor
ne MO F, le revenu global S'établira
A 25.50 F par action.
La société a porté tout récemment

.A 20.30 % sa participation dans la
Compagnie de transports de céréales.

CASSE NATIONALE

DE CREDIT AGRICOLE

L'emprunt de printemps 11 % de la
Caisse nationale de crédit agricole,
émis le 28 msn 1978, a été souscrit
Intégralement dans les meilleurs dé-
lais : la clôture est Intervenue le
5 avril 1978, à la fermeture des gui-
chets.
Le montant total des souscriptions

recueillies s’élève à 2625 millions de
francs.

TRANSPORTS

Lï THAÏS BEI P0RTC FRANÇAIS

A DIMINUÉ DE 2 % H 1977

Selon les renseignements pro-
visoires donnés par la direction
des ports maritimes an ministère
de l'équipement, le trafic global
de marchandises deg ports mari-
times français a diminué d'en-
viron 3 % entre 1976 et 1977, où
11 a été de 292 millions de tonnes.

Cette situation est due à la
réduction des Importations
d’hydrocarbures consécutive au
ralentissement de l'activité éco-
nomique et & l’application de la
politique d économie d'énergie.

Le trafic total des marchan-
dises autres que les hydro-
carbures a en revanche légère-
ment progressé, cette progression
étant plus sensible pour les
marchandises diverses, notam-
ment celles transportées par
conteneurs, et pour les importa-
tions de charbons.
L’évolution a été très variable

selon les ports, certains, notam-
ment les ports moyens et petits,
enregistrant des augmentations
parfois importantes.

Le nombre des voyageurs em-
barqués et débarqués — de l'ordre
de 12 millions, si l’on exclut le
trafic côtier — s’est accru davan-
tage en 1977 que l'année précé-
dente après la reprise du trafic

transmanche et d’un accroisse-
ment plus Important du trafic
entre la France continentale et
la Corse. (Source : Union des
ports autonomes et des chavibres
de commerce et dtmâustrie mari-
times

J

(PUBLICITE)-

la Caisse nmcailoas Familiales

de la Région Parisienne

communique :

Le paiement des prestatioBS familiales da mois de mars 1978

payables en avril est actuellement en cours.

D’âne manière générale le montant des prestations versé est idea-

trqae d celui déjà payé ou cours du mois de oms 1978. Les modes
de paiement habituels — Banques, CCP., Mandats, Agents Payeurs —
sont à nouveau utilisés.

Les guichets et services d'accueil (à l'exception des Centres de
Diagnostic et de Soins et des Cliniques Dentaires) seront fermés ou
public le samedi pendant tout le mois d'avril.

Cette disposition exceptionnelle vise à accélérer les opérations de
mise à jour des différents fichiers après la reprise da travail por le

personnel qui suivait an moavemeat de grève depuis le 3] janvier 1978.

Dans le mime but, il est virement conseillé aax famille, et jusqu'à

nouvel ordre, de ae pas se présenter aux guichets, de ne pas écrire et

de ne pas téléphoaer, saut ea cas d'absolue nécessité.

le mensuel de l'écologie

maree noire

Bénis soient St-P&trick
et St-KiDian. Ils emmènent
gratuitementlesvoitures
enIrlande, ./

Liiiiiiuh h- - -- iiiiiiiiiiu

- ,SA»rr pktiuck wSMNTNWU

Allez dope en Irlande au printemps, c'est la belle époque: rhodo-
dendrons, routes désertes et bonnes affaires :1e transport de votre

voiture sera'gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% si vous
êtes deux ou trois. Votre caravane n’est pas oubliée: elle voyage à 50%
si vous êtes quatre.Vous choisissez votre date.H y a un départ tous

les jours,du Havre ou de Cherbourg.
Vous embarquez sur le Saint-Patrick ou sur le Saint-Killian et là,

c’est déjà l’Irlande:bars bien garnis, sun decks, atmosphère très irlan-

daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qu’on

boit aubar).Détidemment oui,vous avez fait OO
une bonne affaire. Toutva bien.

Gloire à Saint-Patrick et à Saint-Killian.> >K <

Irish Continental 1 Line
Agent Général : Transports etVoyages: 8 rueAuber 75441 Paris Cédex 09 -TéL 7423L49

.
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A V I S F I IM A M ÇjjER S ES SOCIETES
RADAR S.A.

ÉfCTRO BANQUE SILIC

La couse" a administration, réuni

1« 5 avril 1678. a examiné tes comp-
tes consolidés et arrêté Im comptes
de Radar S-A. pour l’exercice écoulé,

qui seront soumis A l'assembles

générale ordinaire du 14 Juin pro-
chain.
Les ventes totales des magasins

du groupe ont Lttalnt 3 858 000 MO F.

en progression de 16,77 % par rap-
port A 1976; ces chiffre* prennent
en compte la quote-part du chiffre

d’affaires réalisé dans les sociétés

associées, é concurrence du pour-
centage des participations détenues
riâna celles-ci par le groupe.
Les comptes consolidés b a bissent

des modifications importantes de
présentation par rapport & 1976. En
etfet. conformément aux recomman-
dations de la C O.H . Lis compren-
nent pour la première foie les résul-

tats des sociétés consolidés par équi-
valence. De plus, A la demande de
l'administration fiscale. Us pren-
nent en compte une fraction plus
Importante des ristournes afférentes
A l'exercice ainsi que de nouvelles
provisions et pertes .

exceptionnelles,
soit 45 719 OOP F au titre de ristour-
nes et 24 754 000 F- au titre ds
charges.

Le bénéfice d'exploitation conso-
lidé s’élève à 183 726 000 F qui.
compte tenu des amortissements, des
provisions et des BIC, dégagent un
résultat net de 36 941 000 F.

Dans la formation des résultats,
les magasins traditionnels ont
apporté une contribution fondamen-
tale. La plupart des hypermarchés
ont répondu aux objectifs fixés. Tou-
tefois, et en raison de considéra-
tions techniques ne dépendant pas
de la société exploitante, les trois
magasins ds Faméele. Botasy-Salnt-
Léger et Metz-Saint-Jacques. ont
pesé fortement sur les résultats de
l'ensemble des hypermarchés.

Le bénéfice net de Radar 3-A-,
•oclété holding. quL rappelons-le,
représente essentiellement les divi-
dendes encaissés de ses ruiales su
titre de l’exercice précédent, ressort
A 17 823 000 F après amortissements
exceptionnels de 3 801000 F de frais

de l'emprunt obligataire émis en
1977. contre 20 796 000 en 1976.

sera proposé A cette assemblée
générale ordinaire du 14 Juin pro-
chain un dividende de 20 F par
action, auquel s'ajoutera l’Impôt déjà
payé au Trésor de 10 7.

L'assemblée générale ordinaire, rén-
ale la 5 avril 1973. a approuvé le

bilan st les' comptes de l'exercice
1977 qui bs soldent par un bénéfice
net de 15 613 211 F contre 15 139 700 F
en 1976.
La distribution aux actions a été

fixée A 8 568 000 F dont 428 400 F cor-
respondant A la fraction du divi-
dende non dlstribné, conformément
aox recoinmandations des pouvoirs
publics, su titre de l’exercice 1976.
An titre de l'exercice 1977, le

revend global par action est de
14,25 F dont 9.50 F de dividende dis-
tribué et 4.75 F d'impôt déjà payé au
Trésor.
S’ajoute A ce revenu le complé-

ment de dividende non distribué su
titre de l’erercice 1978 et qui s’élève
A 0,75 F dont 0.50 F de dividende
distribué et 0.25 F d'impôt déjà payé& Trésor.
Le revenu brut global par action

s’établit ainsi A 15 P contre 12.75 F
l’année précédente, dont 10 F, contre
8.50 F, de dividende distribué et 5 F.
contre 4.25 F. d’impôt déjà payé au
Trésor (avoir fiscal).
Ce dividende sera mis en paiement

A compter du vendredi 28 avril 1978,
aux guichets des établissements sui-
vants :

Electro Banque, Société Générale,
Crédit Commercial de France.

LYON-ALEMAMHOUYOT
Z^e conseil d'administration, réuni

le 30 mare sons la présidence de
lie, Jean Lorenceau, a enregistré avec
satisfaction les conditions les-

quelles s’est déroulée la récente
augmentation de capital, qui témoi-
gnent de la confiance et de ta fidé-
lité de l'ensemble de son actionna-
riat, et plus particulièrement des
Investisseurs Institutionnels.

Le conseil a constaté la poursuite
de la progression des recettes loca-
tives, qui se traduit par les chiffres
suivante. Les loyers des trois pre-
miers trimestres de l'exercice en
coure fl«r Juillet 1977 au 31 mars
1978) et ceux émis le 1er avril 1978
pour le quatrième trimestre, non
compris, par conséquent, les émis-
sions complémentaires d’ici su
30 Juin, s'élèvent à 50 503 000 P.
contre 43 329 000 F pour la période
correspondante de l'exercice précé-
dent. Cette progression résulte pour
l'essentiel de l'augmentation des sur-
faces louées tant A Rungts qu'à
Brrr, qui. an cours du deuxième se-
mestre ds l'année 1B78, dépasseront
90 % de la totalité des surfaces
construites.

le 25 ma! prochain une assemblée gé-
nérale extraordinaire qui sera appe-
lée A renouveler pour une période de
cinq années l'autorisation donnée au
conseil d’administration d'augmen-
ter le capital social par tous moyens
sur ses seules délibérations. H D'est
évidemment pas dans les inteatlons
du conseil d’user d'une telle auto-
risation pour procéder, dans un ave-
nir prévisible; A une nouvelle aug-
mentation de capital en numéraire.
Il s'agit seulement de maintenir,
pour les cinq années A venir, les pos-
sibilités d’action dont le conseil dis-
posait déjà dans ce domaine depuis
l'assemblée du 12 Juin 1974. Le con-
seil proposera, par ailleurs, A cette
assemblée de proroger Jusqu'au
31 décembre 1978 l'exercice com-
mencé le l*e Juillet 1977, et de modi-
fier l'article 32 des statuts pour faire
coïncider, A partir du l“r Jan-
vier 1979 !’exercice social avec l’an-

née civile.

Au cours de sa séance du 7
1978, la conseil d'administration ?
Coraptoir-Lyao-Alemand-LonjDt ““

examiné et arrêté les compta ,

l

l’exercice 1977 tels qu'ils seront
mis A l'assemblée générale onUnSl
dont la date a été ntu^1

2 Juin 1978.

Le résultat net non coasoîldi
l'exercice 1977 s’élève A 15 584MB «
contre 14 060 087 F pour 1976, tptè* .

— Dotation aux amortissement* „
13 232 790 F contre 13 013 984 F p.?
née précédente ;

— Dotation de 54 087 130 pu
provision pour fluctuation des En-
contre 33 829 597 F en 1976 ;

— Dotation A la provision non,
hausse des prix de 2 522 030 F mZ
1260 791 F en 1978.

Le conseil a décidé ds convoquer

Dans cette éventualité, le conseil

a l'Intention de distribuer un
acompte sur dividende avant la fin

de l'année, de façon A éviter toute

perturbation dans le rythme des rè-

glements aux actionnaires.

Le conseil d’administration a cu
ctdé de proposer A l’assemblés gjw.
raie ordinaire la distribution 4,
7.50 F par action de 75 F (ni-,

3.75 F d’impôt déjà payé an Triton
contra 6.70 F l’an passé (pins Us p
d'impôt déjà payé au Trésor).

COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE
7 avril 1978

LLOCUTION du PRÉSIDENT Ambroise ROUX
Mesdames, Messieurs,

Le 15 juin 1977, an cours de notre dernière assemblée
générale, je terminais Talloeutlon que je vous adressais par
la phrase suivante : « La confiance profonde qne fai dans
le bon sens traditionnel de notre pays me fait, avec sérénité,
vous donner rendes-vous lors de notre prochaine assemblée
générale pour y constater ensemble qu’aura été levée, de façon
positive, une des hypothèques les plus lourdes et les plus

dangereuses qui- ont jamais pesé sur l’avenir de notre pays. »

L’échéance électorale de mars 1978 est aujourd’hui derrière
noos. Les Français, pourtant soumis A une extraordinaire
campagne d’intoxication, ont, renversant sondages et pronostics,

rejeté avec la plus grande clarté le programme commun de
la gauche qui leur était proposé et confirmé la majorité
parlementaire de l’ensemble des partis qui soutiennent le

Président de la Répnbllqne.

Ainsi s’écarte de nous — et pour longtemps, on peut Tespêrer
— le spectre du collectivisme économique et probablement
politique qui pesait si lourdement sur l'ensemble de notre
économie et, bien entendu, au premier chef sur une affaire

comme la nôtre.

Certains d’entre vous avaient exprimé Tannée dernière le

souhait, devant une échéance qu’ils redoutaient légitimement,

de voir avancer la date à Iaqnçlle seraient arrêtés les comptes
sociaux de l’exercice 1977.

J’ai examiné avec le plus grand soin cette suggestion. H
m'est apparu, en effet, qu’en dépit du caractère fort improbable

à mes yeux d’une victoire de la gauche aux élections de mars
dernier, il semblait raisonnable d’établir et d’approuver les

comptes de l’exercice 1977 A des dates aussi proches que
possible de la date charnière de mars 1978.

C'est aujourd'hui chose faite. Les comptes et le rapport

à l’assemblée générale ont été approuvés par votre conseil

le 33 février dernier. Votre assemblée se tient aujourd'hui
7 avril et le dividende sera mis en paiement le 17 avrîL

contrôlées et de sociétés affiliées dont le chiffre d'affaires

global s’élève A 32 674 minions de francs dont, respectivement,
18380 pour les affaires contrôlées et 14 374 pour les sociétés

affiliées.

H m’est difficile, alors que rarrêté définltit de nos comptes
consolidés nous demandera encore plusieurs de vous
donner aujourd’hui sur ce point antre chose que des évaluations :

résultats consolidés et cash-flo«r devraient progresser

approximativement de 35 % de 1976 à 1977 passant pour
les résultats de 300 millions A environ 375 millions et

.
pour

le cash flow de 805 millions A environ 1 000 millions. Par
rapport A 1973. le résultat consolidé aurait ainsi doublé ;

quant au cash flow, il accuserait une progression de pins de 75 %.

Ces chiffres me semblent bien refléter le développement
de notre groupe au cours de ces dernières années. Maïs vous
le savez — et j’avais insisté sur ce point Tan dernier — nous
ne nous sommes pas contentés d’assurer Texpansion de nos
affaires existantes : prises de participations et prises de
contrôle se sont succédé durant cette période dans le cadre
d’une stratégie ayant pour objectif de renforcer les positions

de notre groupe tant en Fiance qu’A Tétranger, dans ses

principaux secteurs d’activités, et d'adapter ses structures A
révolution prévisible des marchés.

Dans le même temps, nous avons méthodiquement renforcé
notre appareil de production par nn effort continu
d’investissements qui ne s'est pas ralenti, bien au contraire,

au cours des années 1976 et 1977 : de 5585 millions de francs en
1973 les immobilisations sont passées en 1977 à 1 150 millions de
francs, dont 870 millions de francs pour les sociétés contrôlées et
280 m illions de francs pour les sociétés affiliées.

Ce dispositif exceptionnel apparaît aujourd’hui sans utilité.

Mais je tiens cependant à cette occasion A remercier tris

vivement l’équipe de direction de notre compagnie qui, par
nn travail écrasant et un dévouement exceptionnel, a permis,
cette année, d’avancer de plus de deux mois la tenue de notre
assemblée générale.

U ne saurait naturellement être question pour Tavenir

de tenir nos assemblées en avril. D’abord, parce que seules

des circonstances exceptionnelles peuvent justifier l'effort

également exceptionnel qui a été accompli cette année. -Ensuite,

parce que vous jugerez comme moi pins normal que les comptes
de notre compagnie vous soient fournis à nn moment on les

résultats de nos filiales sont définitivement connus et ne font
pas seulement comme aujourd’hui l’objet d’une évaluation, si

précise soit-elle.

Au cours de ces quatre années, le groupe a, par afUeun,
considérablement renforcé sa position internationale : l'ensemble

de ses sociétés contrôlées et affiliées a réalisé en 1977 un
chiffre d’affaires A Tétranger de 12 100 millions de francs,
succédant aux 10 300 millions de francs de 1976 qui lui avaient
permis d'être classé par le « Moniteur du Commerce et de
l’Industrie » comme troisième exportateur français.

D a parallèlement poursuivi un très Important effort de
recherche et de développement destiné A renforcer et développer
son Indépendance technique et technologique. Après les succès
remportés dans des domaines aussi variés que la commutation
électioniqne temporelle, les barrières de séparation isotopique,

les plates-formes pétrolières off-shore on les lasers, je voudrais
aujourd'hui mettre raccent sur les recherches poursuivies par
le groupe depuis plusieurs années dans le secteur des énergies
nouvelles et des économies d'énergie.

D m’apparaît néanmoins qu’avec son fort taux de rendement,

le cours de l’action CGE reste encore très sous-évalué,

notamment par rapport à sa valeur liquidative qui s’élevait A
686 francs au SI mars dernier.

Le moment est enfin venu de vous donner quelques

indications sur la marche de nos affaires.

Compte tenu de la date A laquelle se tient la présente

assemblée générale, nous ne disposons pas encore des chiffres

définitifs du premier trimestre. Les chiffres des deux premiers

mois de l’année font apparaître une légère progression de

nos chiffres d’affaires par rapport aux mois correspondants
de Texereice précédent.

Mais, traditionnellement, les chiffres des premiers mais

de Texereice ne sont guère significatifs. Le phénomène est

encore accusé cette année par les incidences du calendrier

électoral : la conjoncture est, en effet, demeurée morose en
début d’année — particulièrement s'agissant des biens de
consommation et du petit appareillage. Les quelques

frémissements enregistrés an cours des toutes dernières semaines
permettent toutefois d’espérer sur l'exercice entier le retour A
des taux de progression satisfaisants, tant en chiffre d'affaires

qu’en enregistrement de commandes.

H est bien entendu trop tôt dans Tannée pour vons

présenter dès aujourd’hui une prévision sérieuse des résultats

consolidés de 1978. Et cela d’autant plus en raison des aléas
des neuf prochains mois sur les plans économique et social

qui sont d'ailleurs loin d’être tons négatifs.

D m'est évidemment plus aisé de faire une prédiction

touchant les résultats de notre compagnie qui sont, vous le

savez, largement fonction de nos revenus de portefeuille.
Ceux-ci avaient marqué une forte progression de 1976 à 1977
passant de 109.6 A 136 millions. L’accroissement envisagé de
1977 A 1978 paraît devoir être moins Important, maïs nous
donne oependant Tassurance de voir nas revenus de portefeuille
atteindre 150 millions. Sur cette base, il apparaît que les

résultats de la CGE seront à nouveau en progression sensible
de 1977 à 1978. Nous tirerons ensemble de cette situation tes

conclusions nécessaires lois de la fixation de la distribution

afférente à Texereice 1978.

La C.G.E. prête à mettre en œuvre

les nouvelles politiques industrielles

De même, vous souhaitiez bien évidemment que notre
assemblée générale soit pour vous l’occasion de connaître les

comptes consolidés de Texereice écoulé qui, dans Tavenir comme
actuellement, ne sont disponibles que vers la fin du premier
semestre.

Les Laboratoires de Marcoussis et cinq de nos plus
Importantes filiales industrielles sont associés A ces travaux
qui ont d’ores et déjA permis de mettre A la disposition de
la clientèle les chauffe-eau solaires de la CEPEM et les

alimentations A panneaux photovoltaîques de la CIPEL, tons
ces matériels relevant de techniques développées dans nos
propres laboratoires.

Je n’ignore pas cependant votre désir de voir notre assemblée
générale se tenir aussitôt que possible au com3 de l’année.

C’est pourquoi je peux vous assurer que nous ferons nos
meilleurs efforts pour avancer dans l’avenir la date de nos
assemblées avec comme objectif la fin mal-début juin.

Ces recherches sont appelées A d’importants développements
au cours des années à venir et sont porteurs d’une large
diversification qni devrait contribuer de façon notable A la
constitution de notre chiffre d'affaires global vers le milieu
de la prochaine décennie.

Un bilan favorable

après quatre ans de crise de l'énergie

Je ne reviendrai pas sur les données essentielles de Texereice

1977 telles qu’elles vous ont été présentées dans le rapport du
conseil A rassemblée générale. Je soulignerai, cependant, le

fait que l’activité de notre groupe, dans une année considérée

à juste titre comme morose, se manifeste par des performances
favorables sur le plan des chiffres d’affaires, des commandes
et des carnets de commandes.

H me semble plus intéressant en comparant tes exercices

1973 et 1977 dVxamlicr globalement comment s’est comporté
notre groupe an cours de quatre années d’une période marquée
tant par la crise de l’énergie que par le désordre monétaire
international.

La structure industrielle de la CGE est fort différente

d’un exercice A l’antre : uniquement constitué d’affaires

contrôlées, notre groupe réalisait en 1973 nn chiffre d’affaires

de 12855 minions de francs. En 1977, fl est composé d'affaires

Ayant ainsi réussi, par nn effort continu. Indifférent aux
incertitudes politiques comme aux fluctuations de la conjoncture,
A la fois A faire progresser ses résultats et A renforcer
massivement son potentiel technique, industriel et commercial,
notre groupe se trouve remarquablement placé pour poursuivre
son développement sur des bases solides et dans un climat
politique assaini malgré une conjoncture française et

internationale encore peu soutenue.

Un de ses atouts les pius solides est d’ailleurs la situation
de sa trésorerie qui est en amélioration constante en raison
des remarquables efforts de gestion accomplis par l’ensemble
de ses filiales. Pour rensemble formé par la CGE et ses
filiales contrôlées et en dépit de la tris forte expansion que
je viens de rappeler, la trésorerie s’est en effet améliorée
d’un milliard de fronce A endettement constant du 31 décembre
1974 an 31 décembre 1977.

Les perspectives à pins long terme que nous pouvons
établir pour l'économie française ne comportent certes pas
qne des aspects positifs. La crise mondiale déclenchée par la

hausse massive des prix du pétrole eu 1973 comme par l'abandon
des taux de change fixes n’est pas encore résorbée. Qui plus

est. l’approvisionnement en énergie du monde libre et plus
spécialement de l'Europe apparaît devoir être fort difficile

an cours de la décennie 1980-1990. J’ai en récemment l’occasion
d’exposer dans une antre enceinte que des solutions existaient
permettant aux économies des pays fortement industrialisés
et tout spécialement A la nôtre d'envisager à travers des
politiques nouvelles tant industrielles qu’énergétiques une
croissance sensiblement pins élevée Qae celle qui résulterait
strictement des disponibilités en énergie.

La mise en oeuvre de ces politiques nouvelles, que le

gouvernement français a d'ailleurs largement amorcées, serait
an surplus en elle-même un paissant stimulant pour notre
économie.

C’est dire que si notre pays veut bien consentir Teffort
necessaire, il est capable de faire face aux situations difficiles
qae 1 on peut envisager aujourd’hui pour les années A venir
et même d’accentuer A cette occasion la modernisation de ses
structures économiques.

Quant
_

A votre compagnie, les orientations str&tégîqnra
adoptées bien avant la crise lui ont permis de traverser te*
aimées 1974 A 1977 en accroissant fortement sa surfa»
industrielle comme sa surface financière. Les nouveaux
développements dans lesquels elle s’est hardiment lancée I®
mettent en état de contribuer dans les meilleures condition*
a la mise en œuvre des vastes politiques nouvelles évoquera
plus haut.

La Bourse semble d'affleura prendre conscience de cette
situation. Au cours de ces dernières semaines, te cours de notre
action s’est, en effet, relevé probablement plus que ceux de
l’ensemble des valeurs françaises, marquant aujourd'hui use
plus-value de près de 80 % sur son cours le plus bas.

avec une totale confiance, que les faits ont justifiée,
que j envisageais Ze 15 juin 1977 l’avenir de notre paya connu*
criai de notre compagnie. C’est avec la même confiance 0»
fort de votre constant soutien comme des performance*
remarquables réalisées par un personnel auquel je tiens i
rendre Ici l’hommage qui convient. Je vons donne aujourd’hui
rendez-vous P®nr notre prochaine assemblée générale.

Il UCDE PARIS
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PARIS
11 AVRIL

Mieux orienté

Le marché de Paria a, mardi,
un peu recouvré les forces qui
Ztd avaient fait défaut la veüle
pour résister aux ventes bénéfi-
ciaires que cinq journées de
hausse avaient déclenchées, étais
ce n’était pas encore la grande
forme, loin s’en faut. L’activité
est demeurée modérée et Vindt-
cateur instantané n’a finalement
progressé que de 0.8% environ.

.
Dans presque tous les compas- ;

timents, la tendance a été à l'ir- .

régularité, sauf aux pétroles, fer-
mes pour la plupart, les écarts

|

de cours dans les deux sens se
révélant au surplus assez /Bibles
dans la majorité des cas. Au to-
tal, une trentaine de hausses ap-
préciables (1 % et plia) ont été
dénombrées, parmi lesquelles cel-
les du Printemps et de Creusot-
Lotre ( -t- 9% environ) ont été
assez remarquées.
A l’inverse, près de vingt va-

leurs ont fléchi dans des propor-
tions analogues, Arjomart
(— 6 %) comptant parmi les plus
affectées.
De l’avis à peu près général.

une phase de consolidation com-
mence après la récente poussée
de fièvre enregistrée autour de la
corbeille. Les opérateurs, dit-on.
voudraient bien savoir quelles
intentions M. Monory, le minis-
tre du budget, nourrit â l’égard
de l’épargne. Cherchera-t-il i la
mobiliser sur le marché des ac-
tions en portant, par exemple,
l'avoir fiscal à 100 % ? Une re-
fonte de la fiscalité, toujours en
vue de relancer la Bourse serait-
elle en projet ? Autant de ques-
tions qui restent et resteront
vraisemblablement sans réponse
jusqu'au 19 avril, date à laquelle
M. Barre doit présenter à l'As-
semblée nationale le programme
de son nouveau gouvernement,
mais qui coïncide aussi, ici au
Palais Brongniart, avec le début
des opérations de liquidation.

L’or a peu varié. Le lingot a
regagné s F à 26495 P (après
26490 F), tandis que le napoléon
reproduisait son cours précédent

\

(256 F), le tout dans un marché
famélique. I

BOURSE DE PARIS

LONDRES
Repli

La haussa qui' avait salué mardi
ln mesures budgétaires, ns s'est pas
Poursuivie mercredi; et m même tait
place & un repIL

Or (nvortum (Mlarn 1U 7Ô centré 179 H

VALEURS
CLOTURE

11/4

CORS

U*

Bonne 949 ... 642 ...
BriUsn Patraienm .... 768 - 766 ...

EaurtHIdS 116 ... (IB ..
Os BBUTS 325 . 827 ...
Impermj Chemical .. 364 ... 3» ...
Rio llnto 2Joc Cnrp .. 195 ... IM ...
SA*>" 517 - 615 ...
Vfckan 1*3 164 .

flw una 3 1/2%.. 35 1/2 SB 1/4
•but Dritftmteb .... 24 ... 24 (.4
Mènera HaUb» .. 22 f'4 22 1/2

n En dMtars UJ.
douar tovtstfsuinnL

net Sa filma

NOUVELLES DES SOCIETES
SCHNEIDER. — Le résultat béné-

ficiaire du compte d'exploitation
'élève & 43^ mUllons de francs su
1977 contre 48.2 millions de francs
en 1978 et 45.9 minions de francs
en 1975. Compte tenu d’importantes
plus-vaines de cession, le bénéfice
net atteint 87,7 millions de francs
contre 42 minions de francs. Le divi-
dende net est porté ds 11,50 P à
ta

.

en P, -

RADAR SX — Le bénéfice net
d'exploitation s'élève t 35.7 millions
de francs et le résultat net de la
holding, à 17.8 millions de francs.
Le dividende global est fixé & 30 P
(Inchangé).

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS I»—-.m- I

Btnfc

(Actions el porta) i™
Rouer, Br. 29.-1
Reims, a. il 1 f. zo .. .

Wonh
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro daté mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

11 AVRIL

COURS DU DOLLAR A TOKYO

I
H* I 12 4

1 dollar (> m» .... | 2(1 10
|

2(8 49

Tan da marché monétaire

Effets privés t S/l %

INDICES QUOTIDIENS
ONSEB. Bue IM : M déc. lin.)

10 avril U avril
'Valeurs françaises .. 123,7 124JI
Valeurs étrangères .. 97,6 97,6

O DBS AGENTS DE CHANGE
(Base IM: 39 déc. I9G1.)

Indice général ...... 73,9 72,2

COMPTANT
* %dn .Cours Dernier __ Cours Dernier Cours

VALEURS
tfB nopm VALEURS prtcM. cours

VALEURS «jur* VALEURS
Cours IDemior

8
5%
S % 1929-1989.

.

S % Smart. 43-64
4 1/4 % 1963. .

.

4 1/44 2/4% 93
EBP N. ES. SI65
ebp. H.Ee*%K
Ens.M. EtjJS%G7

EBP- 6.80% 77.
XD-F- B 1 1959.

.

— 5% I960

VALEURS
Cours Dernier

précéd. cours

E*V- 7% 1972.. 27B5 .. 2789 .

E-B.f. parts 1958
E.DJ. pans 1959
CL France 8%.. 167 .. 166 ..

Xfcf. (Ste tant) 364 sas .

An. Br. Parts-Vio 1445 I50B .

Concerna 345 W4 80
Epargne Franco. . 3BS

I

RMot Victoire. 185
j

Font I.IJUL0... 163 . IDS .
I

France UULO... IBS 199
BAN (R8) Centr.. 628 629

fratectnceXU. 300 289
DJLP„ 639 . 642

âincion. Bangna
Baopu Hcrwet.

.

Bune Hiputh. Enr
Beue Hat farts.

.

[U) B. Sedk. Dep.

Snpm Venu..
C-C.I.B».

Conta
CJIJS.E.........
Cradjtei...
CrfctL Géa Intfnt
Cr. IML Ala-iw.
Crédit LfMuU..
EftcCre-BuaM.

.

fmMI
FinMcters Sofai.

FT Cr. et X (CIO)

Francegan
Hrdre-Eurxto...
ImngCaü XI JP.

istemail
- IHU.cmj

Lafntta-BaD....
Licaaau Umax
Laca-Expanstan..
LaeffiniictCrB.

.

HMsaiLCrtdN..
rariMtoutopt
SwpnmM Bnnq.
SUMINCO
ste Cent Buq...
St» Btadme ...

SBFK0MI
Smtall., ......
HClfHSad
UsbBl
Da. lad. Cr»0t..

ae FandCis....
XXX
Fane. CMt^dTao
(N) SJ»JjJ.....
Fane. Lsnoutse.
rmeea. Nsrseifla
Louvre.

MUb
Renie fondera..
sunriH

I
CactTi

Fonda
». Ha. Coustr...
imadode

132 . 133

221 .. 228 88
106 .. III .

139 60 138 .

232 282 -

273 274 .

ISO 20 114 ..

239 SI 248 ..

98 99 21
291 201

214 .. 2B4
230 239 .

133 99 0134 60
... .. 233
lit .. 134 ..

laatnast 17 .. 17 ..
CM1JM.IBH... fi.. 82..
UFIHES 89 79 81 ..
tULLH.0. III .. 101 .

tbfc» BsMt 142.. 142 10
Un.lam.ftwa. 126 .. 13a ..

idarlnveslla^. 94 14 61
Bbidm seiecx.. iw .. tu .

Sbract 2N 207 ..

ADtflM (Cb UjUJ. 217 229 ..

Apple. Hntmu.. 626 818 .

Artois 81 6B 87 .

CentatL Blaazy. . 247 80 248 .

.

(NDCaatrsst.... 112 116 .

Wf) Cftnwes... 129 40 139 .

Cawg. Rtan. (X) 2939
Cantons 341 59 340 61
(U> Mv. X HonL 136 138
EleareFInm... 228 223 .

f«J EL fttrüdX- 47 47 .

FM. BlStlgM... 61 52 .

Fin. IsA fiez Eau 491 . 4Sfi

Fin. et Mv. Part. 61 6s 78
France (La)..... 410 . 417 .

La Mare 37 .. 38
Lcaea et Ole.... 173 . [ta ..

QU) Lorda 0115 . 117 .

Cil Maream... 27 .. 28 30

VA*™* S rr varn.» KSÏ=\ valeuk isra vahub USEZCovn [ Dernier Coma ] Dernier
'

NEW-YORK

Un recul dea coure a'est produit
mardi é WaU Street, où lindice Dow
Jonea a "perdu 3,47 pointe A 770.1X
Ce recul, qui eat Intervenu après
cinq séances de bananes, eat attribué
& dea venta bénéficiaires et 8 l'in-

certitude régnant but ln marché dans
l'attente du discoure du président
Carter consacré A la lutte contra
l'Inflation.
Lee opérateurs redoutaient que Ica

mesura proposées par le président
soient peu contraignantes, ce qui est
effectivement -ln cas. ZI faudra atten-
dre la prochaine séance pour connaî-
tre la véritable réaction du marché
an discours présidentiel.
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UN JOUR LE NOUVEAU MINISTÈRE DU CADRE DE VIE La route étant coupée

DANS LE MONDE
1 IDÉES— LOISIRS : le peint de ne tfe

Jean-Marie Despinette : « Les

quatre - ringts jours cri-

tiques » ; - L'hypnose télé-

visuelle », par Jean Quzel.

La direction de l'architecture

n'est pas démantelée

3. ÉTRANGER— L’Europe et ses difficultés.

4-5. EUROPE

— • Les pays baltes entre la

fierté et la résignation » (II),

par Daniel Vernet

6. PROCHE-ORIENT
— Les affrontements se poursui-

vent dans la banlieue sud-est

de Beyrouth.

7. AMÉRIQUES

7. AFRIQUE

7. ASIE

8-9. POLITIQUE

10-1 J. RÉGIONS— LA MARIE NOIRE EN BRE-
TAGNE.— CENTRE : « A propos de »:

une proposition de la cham-
bre de commerce : des auto-

routes payées par l'essence.

12-11 SOCIÉTÉ

14. SPORTS

L£ MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 15 A 22

THEATRE : Beckett chez
Renand-Bomult ; Rétro à
Londres.

MUSIQUE : Une nouvelle
cTosca» A Strasbourg:

EXPOSITIONS : Zoran MoalQ A
Paris.

VENTES : Le désert et quelques
oasis.

CINEMA : c La Barricade du
Polnt-du-Jour » ;

Voyage A
Cuba ; Rencontre avec Junlchl
Ushlyama; Notes livres.

Les attributions des nouveaux

ministres de la culture, de l’environ-

nement et des transporte devaient

être approuvées par le conseil des
ministres du mercredi 12 avril,

avant d’ètre publiées au Journal

officiel. Les derniers arbitrages ont

été rendus dans la journée du mardi

11 avril, notamment pour ce qui

concerne le service des monuments
historiques.

Le nouveau ministère de l’envi-

ronnement et du cadre de vie

groupe, comme nous l’avions

annoncé, tous les services de l’an-

cien ministère de l’environnement

(pollution et nuisances, protection

de la nature et environnement rural

et urbain) ; plusieurs directions de
l’ancien ministère de l’équipement

(aménagement foncier et urbanisme,

construction, b&tlment et travaux

publics, administration générale) ;

ainsi que la direction de l'archi-

tecture. qui était depuis 1099 ratta-

chée au ministère de la culture. II

gère, en outre, les crédits de la

voirie urbaine, qui dépendent de la

direction des routes, rattachée au
ministère des transports avec celle

des ports ef des voies navigables.

Les directions de l’ex-équipement

sont sous l’autorité du ministre de
l'environnement, sauf en ce qui

concerne lea infrastructures (routes

et ponts).

Les derniers arbitrages ont permis
de régler le sort de la direction de
l'architecture. Il a été décidé qu'elle

conserverait son organisation ao-

tuelle (monuments historiques, sites,

création architecturale). Mais le ,

restent dans des locaux voisins du
(

ministère des transports», tandis que
la direction de l'architecture est tou- 1

jours nie de Valois, à quelques i

mètres de M. Jean-Philippe Lecat,

ministre de la culture, qui n’a que
partiellemant autorité sur eHe I

Quant aux services de l'environne-

ment. lis restent domiciliés A Neuilly.

La réorganisation des ministères est

logique», mais pas sur la terrain.

Cinq mille personnes
sont bloquées à Valloire

De notre envoyé spécial

[La. direction de l'architecture a
provisoirement sauvegardé son unité.
H est important pour l'équilibre du
nonveaa ministère qu’elle ae se pré-
sente pu en onlre dispersé, afin de
a faire le poids a face aux services
pins riches en hommes et en crédits
qui s’occupaient du cadre de vie
dans l’ancien ministère de l'équipe-
ment, Mais la réforme n’en est qu’à
ses débats.

Le premier ministre écrira prochai-
nement A MM. d’Ornano et Lecat
pour leur demander do a réfléchir a
dans les mois qui viennent A d’antres
possibilités d’organisation. L’Idée
d’nne direction du patrimoine s,

qui rapprocherait les Monuments
historiques des services des fouilles
et de l’Inventaire, est tonjoars dans
Tair. Quand on note qne tes sites
bâtis, qui dépendent de la direction
de l’architeetnre, pourraient aussi
bien être rattachés à la mission de
l’environnement rural et urbain, qui
s'occupe des sites naturels ; quand
on sait que la direction de la cons-
truction ambitionne d'ajouter l’ar-
chitecture A son titre et — pourquoi
pas? — A ses responsabilités, on
peut sa demander ce qui restera de
la direction de l'architecture. —
M. ChJ

Valloire. — Froid, neige, ver-
glas. brouillard, pluie, sur la plus
grande partie de la Francé. ont
marqué, mardi 11 avril, un bref
retour de l’hiver. L’une des consé-
quences les plus spectaculaires du
mauvais temps a eu pour cadre
Valloire, en Savoie, où. mardi, une
coulée de boue a achevé d'isoler
la station et ses cinq mille vacan-
ciers. déjà dans une situation cri-
tique après l’effondrement, le

9 avril, d’une portion de la route
départementale 902.

Mardi, le mécontentement s’est

exprimé de manière brutale par
l’occupation de la mairie, envahie
par plusieurs dizaines de touristes

qui réclamaient le déclenchement
du plan Orsec.

M. Charles-A. Griffith, direc-
teur du cabinet du préfet de la

Savoie, dépêché sur place, n’a pas
réussi à calmer les Inquiétudes des
touristes, qui ont pris conscience
que l’effondrement de la route du
GaJlbler. <ian« la nuit de samedi
à dimanche, les emprisonnait à
17 kilomètres au-dessus de Saint-
Mlchel-de-Maurlenne.

Les touristes sont placés dans
l’impossibilité de descendre avec
leur voiture, car la chaussée ne
subsiste que sur un mètre de lar-

geur. Un pont métallique ne per-
mettra la circulation automobile
qu'à partir du 19 avriL II n’y a
presque plus d’essence dans la

commune. Le ravitaillement en
vivres est désormais assuré par
les hommes du 13* bataillon de
chasseurs alpins. Les commandes
de médicaments transitent par le

réseau radio des pompiers. Situad-

ministra de la culture sera chargé

SJÜTSïJ d“ Dans une interview an < Répnblicaiii lorrain»
objets mobiliers, et donc des cré-

30 à 31 ECONOMIE
— ÉTRANGER : présentation des

budgets anglais et canadien.— SOCIAL ; la patiente ascen-

sion de Farce ouvrière. *

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TEREVISION (23)

Annonces classées (25 A 29) ;

Aujourd'hui (29) ; Carnet (24) ;

« Journal officiel » (29) : Météo-
rologie (35) ; Mots croisés (29) ;

Bourse (35).

dits qui permettent de subventionner

les travaux sur ces immeubles, qu’ils

appartiennent ou non à l'Etat Le
ministre de la culture pourra, pour
ce qui le concerna c’est-à-dire du
point de la sauvegarde d'un monu-
ment. prendre l’Initiative d’une pro-

cédure d’inscription ou de classe-
ment. Mais cette procédure est mise
en œuvre sous l'autorité du minis-

tre de l'environnement et du cadre

de vie dans la mesure où elle est

souvent utilisée A des fins d'urba-

nisme pour obtenir un meilleur amé-
nagement et non seulement pour pro-

téger un bâtiment.. De même, la pro-

tection des abords des monuments
dépend du ministre du cadre de trie.

Les deux ministres auront donc cha-

cun autorité par l'Intermédiaire du
directeur de l’architecture sur les

services territoriaux : directeurs et

conservateurs régionaux, et dans les

départements, archftactes des bâti-

ments de France.

D’autre part, l'enseignement de

< la revalorisation des bas salaires

doit être étudiée branche par branche»

déclare M. Ceyrac

La visite de M. Husak

en Allemagne fédérale

Dans une interview publiée ce
mercredi 12 avril par le Républi-
cain lorrain. M. François Ceyrac,
président du C-N-P.F., déclare à
propos de l’aouverture sociales :

« Noua avons reçu des demandes
d’entretien de Force ouvrière et
de la CJ?D.T. Nous les recevrons
séparément pour nous informer
de leurs préoccupations. Ce n'est
gu’après avoir analysé les propo-
sitions syndicales que nous pour-
rons déterminer — en commun —

de la durée du travail, M. Fran-
çois Ceyrac souligne : c Une ré-
duction systématique de la durée
du travail serait néfaste sur le

plan économique et inefficace
pour lutter contre le chômage. En
revanche, «fl est possible cCamé-
» nager avec plus de souplesse la

» durée du traoaü afin de mieux
s l’adapter à la fois aux aspira-
» tions et aux besoins des entre-
s prises ». Nous souhaitons que
» Ton en vienne à une vision

[ES ECHANGES CULTURELS

ET ÉCONOMIQUES

ONT ÉTÉ AU CENTRE

DES ENTRETIENS DE BONN
(De notre correspondant.)

si nous pouvons négocier, sur » annuelle du temps de travail.
quels points, et d quel niveau.
Notre attitude serait irréaliste si

nous voulions nous engager sans
connaître, auparavant, les orien-
tations de la politique du nouveau
gouvernement. Cependant, notre

NOUVEAUX TISSUS

"COUTURF
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l'architecture est rattaché au mlnls- objectif est d’aboutir à des résul-
tôrs de l'environnement et du cadre tais avant le mois de juillet »

de vie. ce qui est logique puisque Concernant la revalorisation

•Impressions soies exclusives.

•Lainages coordonnés originaux,

i «Cotons suisses imprimés.

!

.Tissus exotiques, bourrette.

.Jerseys “ultra mode” imprimés.

•Carrés, panneaux et bases,

i

. Cotons anglais depuis 12,95 F.

I

.ToBes écrues, batistes, crépons,

i «Organdis brodés, dentefes.

celuhcl a la tutelle sur cette profes-

eion.

M. Michel d'Ornano, ministre de
l'environnement et du cadre de vie.

et M. François Delmas, secrétaire

d'Etat à l’environnement, s'installent

boulevard Saint-Germain, où se trou-

vait le ministre de l'équipement, A
côté des services de la direction des
roules, qui na dépendent pas' de lui

mais de JoÔI Le Theule, ministre

des transports, installé avenue du
Président-Kennedy. Les services de
l’urbanisme et de la construction

tats avant le mois de juillet »

Concernant la revalorisation
des bas salaires, le président du
CJSLP.F. Indique : « Elle peut être

abordée à plusieurs niveaux : par
le SMIC, la valorisation-du travail
manuel et. éventuellement, la
garantie annuelle de ressources.
Nous avons étudié ce dernier pro-
blème. Un tel système donnerait
branche par branche, une garan-
tie — différente du SMIC, —
mais qui pourrait être avanta-
geuse pour les salariés. Tout cela

peut être discuté. Mais l'on ne
peut progresser simultanément
dans toutes tes voies. »
Abordant ensuite le problème

» 1920 heures par an. cela fait un
« capttal-travaü » que Von pour-
» rait gérer au mieux pour béni-
» ficier d’un meilleur scapital-
s loisir ». Ainsi, en schématisant
à l’extrême, on peut imaginer une
entreprise qui ferait ses 1 920
heures de travail normal en 46
semaines. Elle dégagerait alors
2 semaines supplémentaires de
loisirs. 9
Enfin, le président du CJTJJ.

souhaite le renouvellement du
« pacte national pour l’emploi > :

e Aujourd’hui, il parait nécessaire
de reconduire le pacte pour rem-
ploi des Jeunes qui s’est révélé
très efficace, car les données de
base restent les mêmes qu’en
1977 (—) Mais la lutte générale
contre le chômage passe par la
revitalisation de notre économie.
Car une bonne politique de l’em-
ploi passe par une bonne politi-
que économique.»

Bonn. — La visite du chef
d’Etat tchécoslovaque et secrétaire
général du P.C, M. Gustav Husak— dont la partie officielle a pris
fin. ce mercredi 12 avril, par une
rencontre avec le président de la

République, M. Scheel, — a tra-
duit la volonté des deux pays
d’établir des relations de bon voi-
sinage et de le montrer. De part
et d’autre, l’accent a été délibé-
rément mis sur des thèmes qui
ne présentaient pas de difficultés
majeures : les échanges culturels
et le développement des relations
économiques, notamment sous la

forme de coopération et de créa-
tion d’unités communes de pro-
duction destinées à des pays tiers.

Les deux ministres des affaires
étrangères ont signé le traité, déjà
paraphé au mois de février der-
nier. portant sur les échanges cul-
turels, scientifiques et sportifs.

La question des droits de
l’homme et de la répression en
Tchécoslovaquie n’a pas fait l’ob-

jet de déclarations officielles. Mais
elle a été évoquée par l’opposition
parlementaire chretienne - démo-
crate. dont les deux leaders.
MM. Kohl et Strauss, se . sont
entretenus avec M. Husak. Ques-
tionné au cours d'une brève con-
férence de presse, M. Husak a
affirmé que la période de crise'
postérieure à 1968 avait été maî-
trisée à l’aide de moyens politi-
ques. et non par une répression

BODIN
36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS-

• M. Giscard (TEstaing devait
recevoir mercredi 12 avril à
18 heures à l'Elysée, M. Miche]
Debré (RJMI.J, ancien premier
ministre.

Le plan de redressement de la société M E C I
qufthélîCBtovïl

r 1" 11 «vajwwmwn w«ÿ lu Jvuuiç 111 k % 1 ceux quj ^ trouvaient actuelle-

entrainerait dnq cents licenciements I nés ayant violé les lois en vigueur.

FABRICANT -- VENTE DIRECTE

COUVERTS
ARGENTÉ £T INOX
OREEVRERIE

• M. Raymond Barre devait
recevoir mercredi 12 avriL à
18 heures, à l’hôtel Matignon.
M. Claude Labbê, président du
groupe RJPJEL

Garantie 25m sfaurons aimée
Réargintoa

FRANOR tL^OOÆwÎÏ
M" St-Séba&tien — Fermé le samedi

S
Le premier ministre a pré-
mardi après-midi 11 avril à

l'hôtel Matignon, une séance de
travail à laquelle ont participé
cinq ministres : MM. Monory
(économie), Papon (budget). Bou-
lin (travail et participation),
Giraud (industrie) et Mme Veil
(santé et famille).

Les difficultés de la société
MECI, qui a déposé son bilan le

28 mars, vont se traduire par près
de 500 licenciements. La société
Contrôle -Bnlley (du groupe
Comsip Entreprise) se propose
de reprendre l’activité * instru-
mentation » de MECI aux termes
d’un contrat de gérance libre
d'une durée de six mois renou-
velables. Cette reprise ne concer-
nera donc qu’une partie des
activités de l’usine dfissoudun
rindre) de MECI, soit environ
350 emplois. Il y aurait dans cette
usine 196 licenciements. Le siège
social de Plaisir (Yvellnes) serait
fermé, ainsi que les agences de
province, entraînant près de
300 suppressions d'emplois. Les
lettres de licenciement seraient
en cours d’expédition. Les per-
sonnes concernées toucheront
l'Intégralité des Indemnités pré-
vues et bénéficieront de la pro-
cédure pour licenciement écono-
mique (les « 90 % »).

lia société Contrôle-Balley pour-
rait, au cas où l’activité de
l’usine d’Issoudun se développe-
rait favorablement réembaucher
au cours des prochains mois une
partie des salariés actuellement
licenciés.
Dans un communiqué, la Fédé-

ration de la métallurgie C.F-D.T
s'élève contre « les conséquences
d’une restructuration réalisée
sans tenir compte des intérêts des
travaiUéurs et sans information

préalable de leurs représentants ».

Elle c dénonce cette situation,
soutient Z'intturtrôe du comité
central d'entrepise de faire appel
en justice de la décision du tri-
bunal de commerce de Paris, et
appelle les travailleurs de MECI
à s’opposer à tout licenciement ».

nés ayant violé les lois en vigueur,
et non des opposants au régime.
MM. Strauss et Kohl avaient
joint leurs signatures aux cin-
quante-deux mille que comporte
la pétition présentée à l’ambas-
sade de Tchécoslovaquie à Bonn,
pétition qui fut d’ailleurs refusée
par l’ambassade.

(IntérimJ

VENTE A GENÈVE
HOTEL INTERCONTINENTAL

SAMEDI 29 AVRIL 1978, à 21 heures
ANCIENNE COLLECTION MATORKAS et DIVERSES COLL. PRIVEES

TURQUIE. PERS8 (Asie mineure). CAUCASE. ASIE CENTRALE,
Principalement do XIX» lècJe.dont :

Rare tapis de sole Tabrix dit c Jardin» - Exceptionnel tapla de sole
HEREKE - 14 Précieux tapie ae solo. PERSANS. TURCS

EXCEPTIONNEL ENSEMBLE de 15

TAPISSERIES XVI
e
, XVIIe, XVIII

e

e Tapisserie AUDenAUDE XVI» «Feuille» de choux au grUToa»,
2.75 x 3.05 m.

• Tapisserie BRUXELLES « £a kermesse villageoise », d’après un
carton de David Tentera. XVI*. 130 X 6.40 m.

• Atelier Flamand xyn» « Scène champêtre ». 3.30 x 4.25 m.
• Tapisserie BRUXELLES, vers 1650 « AJax >et les Troyens ».

3.70 x 4A0 m.
• Tapisserie BRUXELLES « Histoire d'AnnSbal », XVI». par Frmux

OEUBELS. 3.30 X 2.60 m.
• Manufacture BRUXELLES « Chasse sur sangliers ». XVI».

2.70 x 4.45 m.
Esp. : vendredi 28 avril ft part, de 2i b. - sam. 28. de u u. à 18 h.
Expertisa et documentation : M. Alu BAEK. the International Art

Registre Ltd New-York - T (212) 374-6371.
Expert ï U. Roger BECHIRIAK - PARIS - T. 624-53-18.

M» Pierre CORNETTE DE SAlNT-CYR M* Jean CQRiSTIN,
24, avenue George-V Huissier Judiciaire.

75008 PARIS 8, place de» Eaux* Vives.
Tél. : 359-15-97 1207 GENEVE - Tél : 36-22-55

Dernière minute

L’ENQUETE SUR U RAPT

DU BARON BRACHT

tion tendue : cinq mille person-

nes. dont deux mille jeunes

appartenant à des collectivités,

veulent quitter Valloire le plus tôt

possible.
Mardi. VL Griffith a fait part

aux vacancière des décisions que
le préfet de la Savoie avait
arretées. Des contacts sont en
cours avec les autorités militaires

pour l’utilisation d'hélicoptères

Alouette-m et Puma afin d’éva-
cuer les personnes, à l’exclusion

de tout véhicule. Des vols de
reconnaissance devraient avoir
Lieu le mercredi 12 avriL

Un registre est ouvert à la

mairie de Valloire. où se feront

inscrire tous ceux qui abandon-
nent leur véhicule. Le préfet de
la Savoie a pris l’engagement que
« toutes les conditions de sécurité

seraient assurées pour le trans-

port des personnes ».

A qui attribuer la responsa-
bilité d’une situation domma-
geable aussi bien pour les tou-
ristes que pour Valloire ? A
l’évidence, la route du Galibler

est dans un piteux état et rien

n'a été fait pour l’améliorer.

« Depuis des années, nous tirons

la sonnette d’alarme », affirme
M. Jean Laurent, maire adjoint

de Valloire. Un conseiller muni-
cipal, M. Paul Rapin, est plus
amer ; c Nous « esommes pas
grand - chose, une toute petite

commune, dit-lL Depuis six ans
nous demandons des crédits pour
notre route. Malheureusement,
nous ne sommes ni Courchevel ni
Val-d’Isère-, »

ALAIN FAUJAS.

Quaire arrestations

Quatre personnes ont été irritée,

mardi matin 11 avril, k Sctaotm,
dans la banlieue d'Anvers, après U
découverte dn rorp* du (huuq
C harles-Victor Brecht, a-t-on appu»
mercredi 12 avril, de source jnili-

cinire.

Les personnes arrêtées, toutes fls

nationalité belge, tiennent un nuga.
sln de journaux à Schoten. riHaxB

où réside la famille du baroa
Brecht. (Voir notre Information

page 13.)

Arrêtée à l'audience

du tribunal de Versailles

le 6 avril

Mme TOMES A ÉTÉ LIBÉRÉ

La cour d’appel de Versâmes a

ordonné, ce mercredi 12 avril. Ja

mise en liberté de Mme Nicole

Torrês, quarante-deux ans, nour-
rice à Houdan (Yveünesj, que le

tribunal correctionnel de Versail-

les avait condamnée le 6 avril &
un an d’emprisonnement pour

avoir voulu soustraire à la visite

de leur mère les deux enfants
dont elle avait la garde (le

Monde daté 9-10 et du 12 avril ».

Mme Torrès avait été arrêtée à
l’audience et aussitôt incarcérée.

Elle avait en gulse .de protesta-
tion. entrepris une grève de la

faim.

TENTATIVE DE SABOTAGE

D'UN BATEAU

CHARGÉ D'ARMES

A MARSEILLE?

Le surveillant d’une société de

manutention da port de Marseille,

qui effectuait, lundi soir M avril

une ronde de routine le lone ù
môle 3 4. d'où le cargo U « Donnes a

avait embarqué, dans la Jaurace,

Vingt-cinq chars AMX 39 et piuaieus

haif-tracks à destination de l'Arabie

Saoudite, a surpris et mis en mite

trois fournies k bord d’un Zodiac,

dont deux avalent déjà revêtu des

combinaisons d'homme-grenonlUe et

qui s'apprêtaient à plonger sous la

coque da cargo contre lequel l'eu-

bru-cation était rangée, tous Ira*

éteints.

La nature particnllère de la car-

gaison A destination de DJeddal

ainsi que l'attitude singulière de
mystérieux visiteurs, qui n’ont pl

être ni rejoints ni identifiés, ont

mis les autorités en émoi et ont fait

se mobiliser d'importantes forces de

police et dn personnel de ta DAT,
qui ont longuement enquêté tost

au long de la journée de mardi. Ose

éqnipe spécialisée de marins-pom-
piers a passé lea cales dn cargo an
peigne fin tandis qu'une équipe de

plongeurs inspectaient 1a coque, ear

on craignait nne tentative de sabo-

tage. Crainte Injustifiée. La Do-

rance sapa appareiller mardi à

20 h. 30 avec 1 500 tonnes de maté-
riel militaire à son bord. — (Corrop-I

M. LE MÉNESTREL

En NOMMÉ P.D.6.

DE LA RÉGIE FRANÇAISE

DE PUBLICITÉ

M. Philippe Le Ménestrel a été

nommé président-directeur géné-

ral de la Régie française de

publicité, holding coiffant les

deux sociétés chargées de u
publicité sur les chaînes de télé-

vision.

H remplace à la fois MM. René
Nolret — récemment nomme
président de chambre à la Cour
des comptes — et Jean -Claude
Servan-Schreiber, respectivement
président et directeur général de

la RJJ*. députe sa création, en

1968.

EM. Pbnippa Le Ménestrel, ftG* £
quarante-Lrols ans. maître des requê-
tes au Conseil «l'Etat, était drpuw
mal 1973 chargé de mission su socié-

tariat général du gouvernement («r*

vtee législatif).]

• AT. Krasucki condamné pour

injures. — Pour injures envers

M. Raymond Houssard, respon-

sable de la Confédération des

syndicats libres (CBi-, ex-C-F-T L
M. Henri Krasucki. secrétai»

confédéral de la C.G.T, a «*
condamné, le 7 avril, en quaijt*

de directeur de la Vie ouvnert.

par la dix-septième chambre cor-

rectionnelle de Paris, à 500 fran®
d'amende et 1 000 francs de dom-
mages et intérêts. Avec la Jégenae

« Quelques meneurs et cogneucs *•

l'organe de la C.G.T. avait pu®*
en juin 1977, la photographie «
M. Houssard à côté d'autres por-

traits. notamment ce lui uc

M. Claude Leconte, meurtrier
J*

Reims d- M. Pierre Maitre, ouvri^

aux Verreries mécaniques ch»»"

penolses. dans la nuit du 4 s

5 Juin dernier.

Le numéro da * Mon U*'
daté 12 avril 1978 a été M® a

549 780 exemplaires.
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